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SOCIÉTÉ ARCHÉOLOGIQUE 



DÉPARTEMENT D'ILLE-ET -VILAINE 



EXTRAIT r>B3S PROCBS-7EEBAUX 
(ANNÉE 4879) 



Séance da 14 Janvier 1999* 

Présidence de M. Pinczon du Sel. 

M. le Président rend compte des démarches qu'il a faites 
auprès de M. le préfet pour obtenir la conservation de l'ab- 
side romane de l'église de Guignen ; il a tout espoir qu'elles 
auront un heureux succès. 

Il fait connaître ensuite que par les soins de l'Administra- 
tion municipale, le portrait de M. André a été déposé au 
Musée en regard de celui de M. Âussant. La Société accueille 
avec reconnaissance cet honneur rendu à la mémoire de ses 
deux anciens présidents et à leur zèle pour la fondation du 
Musée archéologique. 

M. le Président fait le dépouillement des publications dépo- 
sées sur le bureau, en donnant une indication sommaire de 
l'objet et de la composition de chacune d'elles. Il note, entre 
autres, le programme d'un concours institué par la Société 
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académique de Brest et la Notice biographique de M. Decombe, 
membre de la Société, sur Francis Blin, paysagiste, né à 
Rennes. 

Exhibitions : 1° Par M. Paillard, un méreau trouvé jprès 
de Saint-Malo-de-Phily. 

2° Par M. Decombe, Y Histoire de Louis-le- Grand par les 
médailles, du P. Ménestrier, volume acquis par la ville pour 
la bibliothèque particulière du Musée. 

3° Par M . de Chef fontaines, un fragment de pierre tombale 
qu'il croit être du xu e siècle, trouvé dans l'emplacement de 
l'ancienne chapelle de la Cité, près de la cathédrale. On a 
trouvé, au même endroit, deux fûts de colonnettes de la 
même pierre. 

4° Par M . Plihon, un volume : Voyages du seigneur de VU- 
lamont, gentilhomme breton; dédié au seigneur Guy de Scé- 
peaux, due de Beaupréau. Paris, 1600. 

5° Par M. l'abbé Plaine, autre volume : Le tableau de la 
Croix, représenté dans les cérémonies de la sainte messe, en- 
semble le trésor de la dévotion aux souffrances de N.-S. J.-C, 
le tout enrichi de belles figures. A Paris, chez F. Musot, rue 
Saint-Denis, près Saint -Sauveur, avec privilège et approba- 
tion. 1651. 

6° Par M. le docteur Sachet de Launay, une hache celtique 
en fibrolithe polie, trouvée à Paimpont, près de la fontaine 
de Barenton. Cette hache a la forme des haches danoises, 
type qui n'avait pas été trouvé jusqu'à présent en France. 

M. l'abbé GuiUotin de Corson donne lecture de sa Statis- 
tique archéologique du canton du Sel. 

M. Decombe lit des fragments de sa Notice biographique 
sur M. André, ancien président de la Société Archéologique, 
directeur du Musée archéologique. 

M. l'abbé Paris signale quelques omissions dans le travail 
de M. André sur la Verrerie : entre autres une verrerie à 
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Cogles, la verrière de l'hôpital Saint -Nicolas de Vitré, celle 
de Bazouges-la-Pérouse. 

Le Secrétaire, L. La vallée. 

Séance du f f février. 

Présidence de M. Pinczon du Sel. 

A l'occasion du procès-verbal de la dernière séance et de 
la mention qui y est faite de la hache exhibée par M. Sachet 
de Launay, M. Decombe fait remarquer que la hache à côté 
aplati, présentant le type danois, n'est pas récemment connue 
en France, comme Ta cru notre confrère, mais que des spé- 
cimens de ce type y ont été observés depuis longtemps. 
. M. Sacher de Launay objecte que l'aplatissement des côtés 
n'est pas le seul caractère de la hache danoise et de celle 
qu'il a présentée; il rapportera le spécimen et Ton pourra 
apprécier. 

M . le Président signale à l'attention de la Société, parmi 
les publications déposées, une étude de M. René de Kerviler 
sur l'âge de bronze et les Gallo-Romaitu à SainuNazaire, cAa- 
pitre inédit de Vhistoire de Saint-Nazaire. 

Exhibitions : 1° Par M. Reuzé, plusieurs briques émaillées 
et historiées provenant d'un ancien hôtel de la rue Saint- 
Georges ; — un épi de la poterie de Fontenay, portant la 
date de 4695. 

2° Par M. Harsœuet, deux petites appliques, en faïence de 
Rennes, trouvées aux environs d'Évron ; — deux haches cel- 
tiques de pierre polie. 

3° Par M. de Cheflbntaines, une penture historiée de des- 
sins à jour, trouvée près de Laval. 

4° Par M. Vabbé Guillot, cinq monnaies du moyen-âge, 
trouvées dans les fouilles de l'ancien couvent des Capucins, 
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à Rennes; ce sont : un denier de Herbert, comte du Mans; 
un denier sterling de Henri III d'Angleterre; un chàtel tour- 
nois, monnaie de Saint-Martin de Tours ; un gros à la fleur 
de lys, de Philippe de Valois, et enfin un denier de Jean V de 
Bretagne. 

5° Par M. Sacher de Launay, deux clés de ville, trouvées 
dans les fossés de la porte Saint-Michel, à Rennes. 

6° Par M. Decombe, plusieurs vues de maisons anciennes 
de Rennes, dessinées à la plume par M. Busnel, sur la com- 
mande de M. le maire de Rennes, pour le Musée de la ville. 

M. l'abbé Hamard communique une lettre que lui a adres- 
sée M. le curé de Langon, au sujet de la chapelle de Sainte- 
Agathe. M. le curé fait connaître que les travaux sont com- 
mencés et indique quelques mesures à prendre. 

M. l'abbé Hamard donne ensuite lecture d'une analyse de 
l'ouvrage de M. J. Miln, sur les objets trouvés sous les mo- 
numents celtiques et gallo-romains de Carnac. 

le Secrétaire, L. La vallée. 

Séance du f f mars. 

Présidence de M. Pinczon du Sel. 

M. le Président fait connaître qu'une Commission a été 
nommée par M. le préfet, pour examiner la question de con- 
servation de l'abside romane de l'église de Guignen. 

M. Vatar appelle l'attention de la Société sur les vestiges 
de l'ancienne chapelle de Notre-Dame de la Cité, que les dé- 
molitions pratiquées par M. de Quénétain ont mises à décou- 
vert. Les façades Sud et Ouest sont apparentes et laissent 
voir l'appareil en feuille de fougère de l'époque gallo-ro- 
maine. M. Vatar pense qu'il serait utile de faire photographier 
les parties encore distinctes de cet ancien édifice. 
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M. de la Bigne Villeneuve donne, d'après la Réformation 
de 1648, quelques éclaircissements sur la situation de la cha- 
pelle et sur les constructions qui l'avoisinaiênt. 

M. Regnault est d'avis qu'un plan de la chapelle soit 
dressé, d'après les indications de M. de la Bigne Villeneuve 
et les vestiges encore existants. 

M. Vatar propose de nommer une Commission qui s'en- 
tendrait avec M. de Quénétain pour suivre les démolitions. 

La Société accueille cette proposition et nomme, pour com- 
poser la Commission, MM. Vatar, l'abbé Brune, de la Bigne 
Villeneuve, Regnault et de Cheffontaines. 

M. Decombe fait remarquer qu'une reproduction photogra- 
phique des vestiges dont il s'agit serait difficile et peu satis- 
faisante; il vaudrait mieux, selon lui, faire faire des dessins 
des parties principales. 

M. le Président répond qu'il appartiendra à la Commission 
qui vient d'être nommée, de prendre les mesures qu'elle jugera 
les plus utiles. 

M. de la Bigne Villeneuve donne communication d'un acte 
de 1631, par lequel l'abbesse de Saint- Georges, propriétaire 
de la chapelle de Notre-Dame de la Cité, autorise le sieur du 
Bouëxic à appuyer sur les murs de cette chapelle son logis en 
construction. 

M. l'abbé Hamard fait hommage à la Société de deux bro- 
chures dont il est l'auteur : 1° Examen de la classification 
préhistorique de M. de Mortillet; 2° La place de l'Homme dans 
la création. 

Exhibitions : 1° Par M. HarscQuët, une hache celtique en 
bronze; — trois monnaies' romaines de bronze, trouvées près 
de Montfort ; ce sont : un Ântonin, une Fausline et une troi- 
sième non déterminée; — des fragments de monnaies de 
Louis XIII, trouvés dans la carrière de Beaumont. 
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2° Par if. Vabbè Guillot, une médaille de bronze, calen- 
drier de 1779. 

3° Par if. Decombe, des épis et crêtes de toiture, de la 
fabrique de Fontenay, récemment acquis pour le Musée de la 
ville. 

4° Par if. Danays, un livre d'architecture, avec planches, 
de Pierre Le Muet, architecte du Roy, 1647. 

5° Par if. Vabbè Paris, une feuille de parchemin contenant 
une supplique adressée au Souverain-Pontife par les seigneurs 
de la Motte du Rheu. 

if. Sacher de Launay a apporté deux spécimens de haches 
celtiques, à l'appui de l'assertion qu'il avait formulée dans la 
dernière séance au sujet du type danois. — if. Decombe 
maintient ses réserves. 

if. Vabbè Guilletin de Corson signale une enceinte fortifiée, 
d'une forme singulière, dans la forêt de Teillay, près du châ- 
teau de la Roche-Giffard. De la motte centrale rayonnent 
vers l'enceinte extérieure des talus qui ne se joignent, par 
leurs extrémités, ni au centre ni à cette enceinte extérieure. 

if. Decombe communique des notes historiques au sujet 
d'un tableau du Musée, portrait de Thurel, soldat du régi- 
ment de Touraine, né en 1699, venu à Rennes avec son régi- 
ment, où il servait encore vers la fin de 1787. Ce portrait a 
appartenu à la famille de Pire. 

Le Secrétaire, L. La vallée. 

Séance du 9 avril. 

Présidence de M. Pinczon du Sel. 

M. le Président donne connaissance d'une lettre que lui a 
adressée if. Langlois, au sujet de l'abside romane de Gui- 



Digitized by 



Google 



— VII — 

gnen. La Commission nommée par M. le préfet a émis un 
avis favorable à la conservation de ce monument; mais Top- 
position très-vive que font à cette conservation l'architecte de 
la nouvelle église, le maire de la commune et même M. le 
curé de la paroisse, fait craindre que les vœux de la Société 
Archéologique ne soient méconnus. 

Dans cette prévision, M. Langlois, désireux de conserver 
au moins le souvenir de cet intéressant monument, s'est 
adressé à un photographe, M. Marie, qui se chargerait d'en 
tirer deux ou trois épreuves, sous différents aspects, pour le 
prix de 300 fr. Un crédit pourrait être demandé, à cet effet, 
au Conseil Général. 

La proposition de M. Langlois est adoptée en principe. La 
Société, s'en remettant aux soins de son bureau pour faire ce 
qu'il conviendrait, vote éventuellement un crédit de 300 fr., 
sauf à solliciter une 'allocation du Conseil Général, s'il parais- 
sait y avoir chance de l'obtenir. 

M. le préfet a prié M. le Président de lui faire connaître où 
en est le travail ou l'organisation de la Commission chargée 
des rapports sur l'inventaire des richesses artistiques du dé- 
partement. Les travaux de cette Commission ont été inter- 
rompus par la maladie et la mort de M. André. M. le Prési- 
dent fait appel au zèle 'des membres de la Commission et 
propose de leur adjoindre M. Saulnier, ce qui est adapté. 
M. Saulnier, présent à la séance,, veut bien accepter cette 
mission. 

Parmi les publications adressées à la Société, M. le Prési- 
dent signale un nouvel album envoyé par M. Moreau et fai- 
sant suite à l'album de Caranda. Celui-ci a pour sujet les 
fouilles exécutées à Arcy-Sainte-Restitue (Aisne). 

Exhibition, par M. de Cheffonlaines, d'objets trouvés dans 
les premières fouilles opérées sous sa direction sur .l'emplace- 
ment de l'ancienne chapelle de Notre-Dame de la Cité. Ce 
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sont des ossements, des vases de terre et de verre, des fer- 
rures, etc. M. de Gbeffontaines signale un tombeau découvert 
dans ces fouilles et aux coins duquel se trouvaient quatre 
vases remplis de charbon. Les fouilles seront continuées. 

M. F. Saulnier communique divers documents extraits par 
lui des archives de la Cour et relatifs aux origines bretonnes 
de la marquise de Gréqui. Sur l'invitation de M. le Président, 
M. Saulnier veut bien promettre de rédiger, d'après les indi- 
cations fournies par ces documents, une notice qui sera insé- 
rée dans le prochain volume des Mémoires de la Société. 

M. le Trésorier fait connaître que, conformément au vote 
de la Société, il a versé à M. le curé de Langon la somme de 
500 fr. pour les travaux de préservation de la chapelle de 
Sainte-Agathe. 

Le Secrétaire, L. La vallée. 

finance du 13 mal. 

Présidence de M. Pinczon du Sel. 

M. le Président a le regret de faire connaître qu'il n'a au- 
cune bonne nouvelle à donner sur la marche de l'affaire de 
la conservation de l'abside romane de l'église de Guignen ; il 
n'y a que bien peu d'espoir d'obtenir cette conservation. Une 
pierre tombale portant la „ statue couchée d'un chevalier armé 
de toutes pièces, à laquelle il manque la tête, a été laissée 
dans l'église. La statue de Jean de Saint-Amadour a été reti- 
rée de l'ancienne église par les soins de M. le curé de Gui- 
gnen, et placée à l'abri dans les dépendances du presbytère; 
malheureusement, dans le transport, les mains ont été bri- 
sées. 

M. le Président fait passer sous les yeux de la Société le 
dessin, de grandeur naturelle, relevé par M. Béziers-Lafosse 
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fite, architecte de la nouvelle église de Guignen, de deux 
cfcurs en plomb trouvés dans les démolitions de l'ancienne, 
le 15 avril dernier, sous les autels latéraux du transept. 
Ces cœurs portent les inscriptions suivantes : 
1°Cygist le coevr de Raovl de la Tovrneraye, seignevh 

DE TrÉBÉHEVG, DÉCÉDÉ LE 29 AOUCT (sk) 4620. • 

2° Gît le coevr de Messire Jan de la Tovrnerais, 4636. 

Sur la proposition de M. l'abbè Guillot, la Société consigne 
au présent procès-verbal l'expression du sentiment pénible que 
lui inspire l'insuccès de ses efforts pour la conservation d'un* 
monument aussi intéressant au point de vue de Fart et de 
l'histoire locale que l'abside de l'église de. Guignen, un des 
rares spécimens de l'architecture romane dans le diocèse. 

Afin de conserver au moins un souvenir de ce monument, 
et se référant au vote émis dans la dernière séance, M. De- 
combe propose d'en faire exécuter trois dessins par M. Bus- 
nel, dont le talent est connu à Rennes. Cette proposition est 
adoptée. MM. Decombe et Y abbé Hamard voudront bien, au 
nom de la Société, confier ce travail aux soins et à la dili- 
gence de M. Busnel. 

Parmi les publications déposées sur le bureau pour la 
bibliothèque de la Société, M. le Président signale trois bro- 
chures offertes par leur auteur, M. Decombe; ce sont : 

1° Notice sur la vie et les travaux de M. André. 

2° Notice sur la Patére de Rennes. 

3° Excursion à Saint-Briac. — L'Alignement mégalithique 
de la Croix-deS'Marins. 

Exhibitions : 1° Par M. l'abbé Guillot, une plaque de cuivre 
commémorative de la pose de la première pierre du couvent 
des Capucins à Rennes, trouvée dans les fondations de la 
chapelle, lorsque les PP. Eudistes l'ont reconstruite. 

Cette plaque mesure m 43 de longueur sur m 34 de lar- 
geur-, elle est bordée d'une vignette de m 04 de largeur en 
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haut et sur les côtés. Des fleurons occupent les angles, et le 
reste est rempli par des hermines alternant avec des fleurs 
de lys. Au bas sont les armes de France, d'une hauteur de 
m 10, accompagnées de celles de Bretagne à droite et de 
celles de la ville de Rennes à gauche. 
* Voici le texte exact de l'inscription : 

« Henricus I1II Franc, et Navar. rex Xrianis pro suâ in 
« D. 0. M. pietate in Ecletiam catholicam muniflcentiâ et suo 
!« in familiam P. P. Gapucinorum amore monasterium hoc 
« aedificari voluit et D. Ludovico nuncupari illius nomine pri- 
« marium hune lapidem posuere tum fide tum génère nobiles 
« Renatus de Bourneuf supremi Armoricorum senatûs prin- 
« ceps Ghristophorus Fouquet in eodem senatu proses Rena- 
« tus Le Meneust urbis senecallus hieronymus Ghauvel in 
« senatu causarum patronus et urbis procurator sindicus et 
« Yvo Cormier Dominus Dei (sic) Mezières qui etiam pro suâ 
« in optimum principem obsevantiâ (sic) tabellam hanc fieri 
« curarunt perpetuum pietatis illius monumentum, prid. kal. 
« junii 1605. » 

2° Par M. Decombe, des entraves et des menottes en fer, 
provenant des anciens cachots du château de Vitré et données 
au Musée de Rennes. 

3° Par M. Harscouët, des instruments de pierre éclatée, 
des ossements d'animaux, etc., trouvés dans une des grottes 
de Lourdes dont la montagne est percée au-dessus de la 
grotte miraculeuse. 

4?° Par M. Sacher de Launay, une brique ancienne, prove- 
nant du château du roi Nominoë, à Clis, près de Guérande;* 
— une hache en fibrolithe de Paimpont, et une hache à main 
en diorite, trouvées à Saint-Gilles. 

5° Par M. Vabbè Guillotin de Corson, un manuscrit appar- 
tenant à la paroisse de Chaumeré (doyenné de Châteaubourg), 
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commencé vers la moitié du xv e siècle et dans un état parfait 
de conservation. 

On y trouve tout d'abord les statuts du Concile provincial 
d'Angers, tenu en cette ville du 2 au 15 juillet 1448. Le Con- 
cile fut présidé par l'archevêque de Tours, nommé Jean, et 
les évêques Pierre, de Saint-Malo, Jean, du Mans, Guillaume, 
de Mantes, et Robert, de Rennes, y prirent part. 

Tiennent ensuite les statuts synodaux du diocèse de Rennes, 
promulgués par Jacques d'Épinay, évéque de Rennes de 1434 
à 1482. 

Puis les statuts synodaux édités le 22 mai 1483 par Michel 
Guibé, évêque de Rennes. 

Enfin, d'autres statuts synodaux du même évêque, promul- 
gués par lui le 30 mai 1493. 

A la suite de tous ces statuts, qui ne remplissent pas 
moins de vingt-et-un feuillets en parchemin, sont inscrits les 
mariages de la paroisse de Chaumeré, depuis 1573 jusqu'en 
4602 ; au commencement on lit ces mots : 

« Ensuilt les noms et surnoms des mariages qui ont esté 
« faictz, baniz et espousés en leglise de Chaumeré et auxi les 
« noms de leurs pères et mères et de ceulx qui ont esté pré- 
ci sents aux dictes espousailles faictes par Missire Georges 
« Bourdon recteur du dit Chaumeré et enregistrés d'après le 
« commandement de Bertrand de Marillac par la grâce de 
« Dieu évesque de Rennes, commençant en l'an mil cinq cens 
« soixante treze. » 

Cet enregistrement des mariages comprend quatorze feuil- 
lets; le volume manuscrit tout entier se compose donc de 
trente-cinq feuillets en parchemin et est relié en veau. 11 se 
termine par la mention d'une visite épiscopale de M gr Fran- 
çois Larchiver, évêque de Rennes, faite à Pire le 11 sep- 
tembre 1608. 

6° Par M. de la Borderie, une des premières éditions des 

XIV ô 
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Cantiques spirituels du P. Grignon de Montfort, contenant le 
cantique sur les dérèglements de Rennes, qui manque dans la 
plupart des éditions. 

M. de la Borderie lit une notice bibliographique sur le 
Journal du département d'Ille-et-Vilaine, publié à Rennes sous 
le premier Empire, et dont la collection, même partielle, est 
fort rare, comme celle de presque tous les journaux de pro- 
vince du commencement du siècle. 

Le Secrétaire, L. Lavallée. 

(Séance du ÎO Juin. 

Présidence de M. Pinczon du Sel. 

M. Decombe fait passer sous les yeux de ses collègues les 
dessins qu'il avait bien voulu se charger de faire exécuter 
pour la Société par M. Busnel ^ ce sont : 1° une vue générale 
de l'ancienne église de Guignen; 2° une vue intérieure et une 
vue extérieure de l'abside ; 3° la statue de Jean de Saint- Ama- 
dour. 

Des remerciements sont adressés à M. Decombe pour les 
soins qu'il a donnés à cette reproduction et pour l'heureuse 
exécution qui en a été obtenue. 11 sera fait de ces dessins une 
réduction pour leur insertion dans les Mémoires de la Société. 

Parmi les publications déposées, M. le Président fait remar- 
quer un Essai sur le Patois gallot, par M. Paul Sédillot. 

Exhibitions : 1° Par M. Lavallée, une plaque commémora- 
tive de la pose de la première pierre d'un édifice dépendant 
de l'Hospice Général, en 1763. Cette plaque, dépourvue de 
toute ornementation et dont l'inscription est gravée en simples 
caractères majuscules, n'a d'autre titre à l'attention des ar- 
chéologues que de rappeler les noms des personnages consi- 
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dérables de Rennes qui formaient alors le Conseil d'adtni- 
nistration des hospices ; en voici la teneur : 

MM. les directeurs des hôpitaux de la ville de Rennes, 
Messire Henri-Louis-René Desnos, évêque de Rennes, 
Messire Antoine Arnaud de la Briffe d'Amiïly, chevalier, 

premier président au Parlement de Bretagne, 

Messire Jacques-René Le Prestre de Châteaugiron, chevalier, 

président à mortier au Parlement de Bretagne, 

Messire Louis-Florian Desnos des Fossés, chevalier, conseiU 

1er au Parlement de Rretagne, 
Messire Pierre-Renê-Eugène de Brilhac, chevalier, conseiller 

au Parlement de Bretagne, 
Messire-Louis-René de Caradeuc de la Chalotais, chevalier, 

procureur général du Parlement de Bretagne, 
Messire Pelage de Coniac, sénéchal de Rennes, 
Messire Jean-François de Guersans, abbé de Saint-Méen, 

chanoine et archidiacre de Rennes, 
Missire Pierre -Félix d'Oultremer du Margot, recteur de 

Saint-Sauveur de Rennes, 
M. Christophe-René Le Marchand de Lôpinay, conseiller au 

Présidial de Rennes, 
M. Jacques-Julien Hévin de la Thébaudais, maire de Rennes 

et conseiller au Présidial de Rennes, 

M. Yves Cormier, procureur du Roi du Présidial de Rennes, 

M. Augustin-François Bureau, avocat au Parlement, 

M. Augustin-Marie Poulain du Parc, avocat au Parlement, 

professeur en droit, 

M. Alexandre-Bonaventure-Jacques Arot, avocat au Parle- 
ment, 

M. François-Marc de la Chenardaye, avocat au Parlement, 
M. Jean-Baptiste Danet, avocat au Parlement, 
M. François-André Quérard, avocat au Parlement, 
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M. Jean-Marie Dutertre, ancien connétable de Rennes, 

Jf. Guillaume Houvet de Kerivalant, ancien ichevin de la 
Ville et Communauté de Rennes, 

Missive Jean-Baptiste Bélletier^ P ir *> licencié ès-lois, gardien 
de l'Hôpital Général, 

Ont posé cette première pierre le il juin 

M. D CC. LXIII. 

« 

2° Par M. Bézier, haches celtiques en pierre polie et amu- 
lette, trouvées dans la commune de Trans; — deux fragments 
d'instruments de pierre polie, trouvés à Saint-Lunaire. 

3° Par M. Pinczon cfa Sel, une râpe à tabac en ivoire 
ouvragé, du commencement du xviii* siècle. 

4° Par M. Decombe : 

I. — Trente-quatre haches en pierre polie, provenant des 
communes de : 

Pacé, Guipel, Cintré, Moigné, Saint-Gilles, le Rheu, Saints, 
Romillé, le Loù-du-Lac, Médréac, Plélan et Quédillac (Ille-et- 
Vilaine) ; 

Lanrelas et Plouer (Côtes-du-Nord) -, 

Beignon, Àugan, Concoret, Mauron et Gampenéac (Mor- 
bihan). 

Ces objets ont été acquis par la ville pour le Musée d'ar- 
chéologie. 

IL — Un denier d'Herbert II, comte du Maine (1051-1062), 
trouvé récemment à Lohéac (llle-et-Vilaine) : 

A. 1- Comes Cenomanms. Monogramme d'Herbert. 

Cf. h Signum Dei vivi. Croix cantonnée de deux be- 

sants aux 1 er et 2 e , et de l'A et de l'û aux 3 e et 4 e . 

IU. — Médaille incuse (c'est-à-dire frappée d'un seul côté), 
représentant un cheval lancé au galop et monté par un cava- 
lier tenant à la main une épée nue. Au loin, une ville forti- 
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fiée, assiégée par des troupes dont les tentes sont surmontées 
du croissant islamite. 

Légende : 46.ioh.georg.iii.i>g.dvx.sàx.ents.wien.83. 

Jean-Georges III, électeur de Saxe, né en 1647, mort à 
Tubingne, en 1691. 11 conduisit en 1683, à l'empereur Léo- 
pold, un corps de 20,000 hommes avec lequel il combattit 
contre les Turcs et contribua puissamment, avec Jean So- 
bieski, à délivrer Vienne assiégée. C'est en commémoration 
de ce fait d'armes que fut frappée la médaille dont un spéci- 
men est mis aujourd'hui sous les yeux de la Société Archéo- 
logique. 

5° Par M . Plihon, première édition (fort rare) du poème 
des Pierres précieuses, de Marbode, évoque de Rennes. Paris, 
1531, in-8°. 

M. Bézier donne la description de divers tumulus entourés 
de murs, observés par lui dans la commune de Meillac, et 
dont il considère l'un comme ayant fait partie d'un ensemble 
de fortifications destinées à défendre sur ce point une voie 
romaine qui allait de Gorseul au Mans. — Il signale aussi, 
dans la commune de Saint- Lunaire, les traces d'une voie 
romaine de Gorseul à Gésembre. 

M. l'abbé Guillot signale dans les fouilles faites sur l'em- 
placement de la Cité, à Rennes, près du mur d'enceinte, une 
excavation maçonnée, de 2 mètres environ de profondeur; il 
fait remarquer qu'il en existe une à peu près semblable dans 
la cour du château de Josselin -, mais il ne saurait en déter- 
miner l'usage. 

M. Saulnier communique divers actes extraits par lui des 
archives de la Gour et se rapportant au passage à Rennes de 
la troupe de comédiens du prince de Condé, en 1672. Plu- 
sieurs de ces actes constatent l'admission de ces comédiens 
aux sacrements de l'Église; un comédien figure comme par- 
rain dans un acte de baptême. 
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M. Decombe fait remarquer qu'il existe aux archives de 
Nantes une lettre qui mentionne le passage de Molière à 
Nantes ; mais le grand acteur dut se retirer devant la con- 
currence victorieuse d'un théâtre de marionnettes. 

M. Decombe donne lecture de quelques extraits de son tra- 
vail sur la grosse horloge de Rennes. 

Le Secrétaire, L. Lavallée. 

Séance du 11 Juillet. 

Présidence de M. Pinczon du Sel. 

Exhibitions : 1° Par M. Bézier, une petite monnaie ro- 
maine, en bronze, trouvée à Corseul. 

2° Par M. Reuzé, un blanc de Jean V, dit le Sage ou le Bon, 
duc de Bretagne de 1399 à 1442 : 

A. — Johannes Dei gratia Britonum dux. Casque sur- 
monté de deux cornes, entre lesquelles un lion formant 
cimier ; dans le bas, à gauche, écusson chargé d'hermines. 

Ç£. — Deus in adjutorium meum intende. Croix fleuronnée. 

Cette monnaie a été frappée à Nantes en 1400. Elle est 
décrite par Duby et par Travers. 

M. Bizier donne la suite de sa description des tumulus de 
Meillac. 

M. Lavallée communique une délibération du bureau des 
hospices de Rennes, du 11 juin 1763, relative à la construc- 
tion et à l'inauguration du bâtiment affecté aux enfants trou* 
vés, et auquel se rapporte la plaque commémorative qu'il a 
exhibée dans la dernière séance. 

M. de la Bigne Villeneuve communique divers documents 
relatifs aux deux voyages que fit successivement en Bretagne 
le roi François 1 er , l'un en 1518, à Césembre ; le second, en 
1532. Au sujet du premier, M. de la Bigne Villeneuve lit une 
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pièce de vers du xvi e siècle, dont le manuscrit appartient à 
M. l'abbé Houet, chanoine de la métropole. Au sujet du se- 
cond, la description de la réception du Roi dans la ville de 
Rennes et le discours de Michel Champion, procureur des 
bourgeois. — Ces documents seront reproduits dans les jfé- 
moires de la Société. 

A l'occasion d'un fait mentionné dans le récit de la visite 
du Roi à Césembre, M, Robiou fait remarquer que les com- 
munications se faisaient alors avec une certaine rapidité, 
puisque les moines de Césembre connaissaient ce qui s'était 
passé à Wittemberg onze mois auparavant, et lorsque le Pape 
n'avait pas encore condamné Luther. 

M. Robiou communique diverses observations consignées 
dans un rapport de M. Malte-Brun, et offrant le résumé des 
idées de M. Alexandre Bertrand sur le classement des objets 
de pierre taillée, idées qui confirment la critique faite de ce 
classement par M. l'abbé Hamard. 

Le Secrétaire, L. Lav allée. 

Séance du 1* août. 

Présidence de M. Pinczon du Sel. 

M. le Président, en déposant sur le bureau diverses publi- 
cations adressées à la Société, signale à son attention, dans 
le dernier numéro de la Revue des Sociétés Savantes : 

1* Un rapport de M. Jules Tardif sur une communication 
de notre collègue M. de m la Bigne Villeneuve, relative à la 
copie d'un acte du xi* siècle contenant la charte de fondation 
de l'ancienne abbaye de Loc-Maria, faubourg de Quimper ; 

2° Un rapport de M. de Montaiglon sur une communica- 
tion de notre collègue M. Qwesnet, au sujet des comptes de 
trésorerie de la paroisse de Pire. 
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Exhibitions : Par M . Decombe : 

i° Une collection de plus de deux cent soixante objets en 
pierre, en corne de cerf, en os, en bronze, etc., provenant 
des cités lacustres de la Suisse (lac de Brienne et lac de 
Neufchâtel), acquise par la ville pour le Musée archéologique. 

2° Une collection d'environ cent objets provenant d'Egypte : 
statuettes en bronze, en plomb, figurines de colliers de mo- 
mies, lampes et ampoules en terre cuite, etc., acquise égale- 
ment par la ville pour le Musée; 

3° Un fac-similé cbromo-lithographié de la plaque de bronze 
provenant de l'ancien couvent des Capucins de Rennes, exhi- 
bée par M. l'abbé Guillot dans la séance du 13 mai dernier. 
Ce fac-similé, exécuté par M. Leroy fils, imprimeur, est offert 
par lui à la Société Archéologique ; 

4?° Une gravure du xvn e siècle, imprimée en argent sur une 
mince feuille de corne; 

5° Un projectile en granit, trouvé près du bourg de Saint- 
Cast (Côtes-du-Nord). 

La Société remercie M. Decombe des soins qu'il apporte à 
enrichir le Musée archéologique, et le félicite de l'heureux 
choix de ses acquisitions. 

M. de la Bigne Villeneuve communique un acte de transac- 
tion intervenu le 31 janvier 1634, au sujet d'une donation 
faite aux hospices de Rennes, en 1627, par Gilles de Ruellan, 
sieur du Rocher-Partal (extrait du fonds des hospices des ar- 
chives départementales.) 

M. de la Borderie donne lecture de quelques observations 
sur les impressions bretonnes du xvi e siècle. 

Le Secrétaire, L. Lavallée. 
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8éanee du 11 novembre. 

Présidence de M. Pinczon du Sel. 

M. te Président donne lecture d'une lettre qui lui est adres- 
sée par M. F. Gaillard, membre de la Société Polymathique 
du Morbihan, ainsi que d'une délibération de cette Société, 
qui a pour objet d'assurer la conservation des monuments 
préhistoriques répandus sur le littoral du Morbihan, et com- 
prenant les dolmens de Loc-Mariaker, les alignements de 
Çarnac, les dolmens et les alignements de Plouharnel et 
d'Erdeven. 

La Société Polymatique a émis le vœu « que l'État procède 
« à l'acquisition des terrains où sont érigés ces divers monu- 
« raents, et qu'une Commission spécialement nommée par le 
« ministère soit chargée de faire le classement et la désigna- 
it tion des monuments à acquérir dans un projet d'ensemble 
« ainsi complété et dont les plans seront levés. » 

La Société Archéologique d'Ille-et-Vilaine s'associe pleine- 
ment au vœu émis par la Société Polymatique du Morbihan 
et charge son président d'en transmettre l'expression à qui 
de droit. 

M. le Président communique ensuite une autre lettre par 
laquelle M. Alfred Ramé, conseiller à la Cour d'Appel de 
Paris, membre du Comité des Travaux historiques et notre 
ancien confrère, lui rend compte, en les flétrissant énergique- 
ment, des actes de vandalisme commis contre l'abside romane 
de l'ancienne église de Guignen. On ne s'est pas contenté de 
détruire ce spécimen intéressant, et unique dans le départe- 
ment, de l'architecture du xn e siècle; les débris mêmes, 
qui auraient pu au moins être recueillis et transportés dans 
un musée comme documents historiques, ont été brutalement 
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mutilés. La charmante statue de saint Amadour, au lieu d'être 
enlevée avec précaution et mise à l'abri comme on l'avait pro- 
mis à M. le président de la Société Archéologique, a été jetée 
de côté et on en a brisé les mains. 

Ainsi, sans respect pour l'intérêt artistique et historique 
qui s'attachait à l'abside de Guignen, sans tenir compte des 
énergiques protestations de la Société Archéologique trans- 
mises à M. le préfet par les soins de son Président, malgré 
les assurances bienveillantes de ce magistrat, quelques in- 
fluences locales et autres sont parvenues à faire disparaître 
un monument précieux à tous égards. 

La Société Archéologique ne peut se dispenser de consi- 
gner dans son procès -verbal l'expression des sentiments de 
regret et d'indignation qu'un acte semblable lui fait éprouver. 
Elle prie son Président de faire au moins tous ses efforts 
pour recueillir et conserver les quelques débris de sculptures 
et d'inscriptions qui auraient pu échapper à la pioche des 
démolisseurs, notamment les chapiteaux en grès rouge signa- 
lés dans la lettre de M. Ramé. M. le Président voudra bien, 
avec v le concours de M. Decombe, conservateur du Musée 
archéologique, tenter cette œuvre de sauvetage. 

Exhibitions : 1° Par M. Decombe : 

I. — Silex taillés, provenant de Yatelier de Giroles, canton 
de Ferrières (Loiret). — Don de M. le baron de Girardot au 
Musée de la ville. 

II. — Monnaies égyptiennes, en bronze, de Ptolémée III 
Évergète, de Cléopâtre III et Ptolémée X, Soter II, de Ptolé- 
mée XII et de Cléopâtre VII. — Don de M. P. de l'Hôtellerie 
au Musée de la ville. 

III. — Quatre empreintes en cire de sceaux antiques de la 
famille bretonne de Poilley, près Fougères. — Don de M. Hip- 
polyte Sauvage au Musée de la ville. 
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IV. — Armure japonaise complète, en fer bronzé et laqué. 
— Acquisition de la ville pour le Musée d'archéologie. 

2° Par M. £ tasse, une statuette de sainte Anne, en faïence 
vitux-Rennes, du xviii 6 siècle. 

3° Par M. l'abbé Hamard : 

1. — Urne funéraire avec cendres et débris d'ossements 
calcinés, ayant quelque analogie, d'une part avec une urne ro- 
maine figurée dans l'atlas de M. de Caumont (fig. 3, pi. XXIX), 
et de l'autre avec un vase trouvé à Rennes, classé par M. Toul- 
mouche parmi les objets gallo-romains, et figuré par lui, 
pi. XVIII, n° 4, de son Histoire archéologique. 

IL — Fragment d'une autre urne cinéraire avec mêmes 
débris d'ossements calcinés. 

III. — Fond de bouteille en verre de couleur verte, conte- 
nant également des cendres funéraires. 

IV. — Morceau de fer très-oxydé, fragments d'urnes et 
débris d'ossements calcinés. 

Tous ces objets ont été trouvés à 50 ou 60 centimètres de 

profondeur, dans la propriété de M. de Tré verre t, à Acigné, 

à 500 mètres environ de son château des Onglées, à gauche 

, et tout près de l'avenue qui conduit au bourg d'Acigné, dans 

un terrain planté de chênes. 

On évalue à une quinzaine le nombre des urnes, de forme 
et de pâte diverses, trouvées en cet endroit. Elles gisaient 
environ à un mètre de distance les unes des autres. La plu- 
part ont été brisées-, l'une d'elles, en pâte noire, de forme 
ovoïde, présentant pour toute décoration une sorte de guillo- 
chis ou de lignes ondées verticales, est restée en la possession 
de M. de Tréverret. Les autres ont été remises par leur pro- 
priétaire à M. l'abbé Hamard, qui, à son tour, en fait hom- 
mage à la Société pour son Musée. 

M. Saulnier fils a payé sa bienvenue dans la Société par 
une notice sur le second mariage de Joachim Descartes, qui 
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sera inséré dans les Mémoires de la Société. M. Saulnier père 
en a donné lecture à la place de son fils, obligé par ses occu- 
pations de quitter la séance. 

M . Saulnier père a lu ensuite pour lui-même une note rec- 
tifiant quelques indications de la notice de M . l'abbè Paris- 
Jallobert sur les seigneurs du Plessis-Pillet, en ce qui concerne 
Catherine Duhan, dame du Plessis-Pillet. La note de M. Saul- 
nier père est ainsi conçue : 

« Parmi les personnages qui font l'objet de l'intéressante 
« communication de M. l'abbé Pâris-Jallobert sur les Sèpul- 
« tures des seigneurs du Plessis-Pillet (séance du 12 novembre 
« 1878, Bulletin de la Société Archéologique, t. XIII, p. ux), 
« nous trouvons Catherine du Han, femme d'un de ces sei- 
« gneurs, sur laquelle nous pouvons fournir quelques indiça- 
ge tions complémentaires. 

« Il n'est pas tout à fait exact que le nom de Catherine du 
« Han fût inconnu avant la découverte de la pierre tumulaire 
« reproduite dans notre recueil.. Dans une des copies manus- 
« crites de la Réformation de la noblesse de Bretagne, conser- 
ve vées à la Bibliothèque publique de Rennes, à l'article du 
« Han, on peut voir mentionnés : Jean du Han, sieur de 
« Launay et de la Mettrie, procureur général de Bretagne, 
« marié en avril 1520 à Jeanne Bruslon, et Catherine du Han, 
« sa fille, mariée en 1533 à Abel de Montbourcher, sieur du 
« Plessis-Pillet. 

« Il est vrai que dans le même manuscrit, l'article Mont- 
« bourcher est muet sur cette alliance et ne parle que de 
« Françoise de Beaucé; mais la communication de M. Paris- 
« Jallobert confirme, en partie du moins, le renseignement 
« fourni par la généalogie du Han. 

« Il est donc hors de 'doute qu'Abel de Montbourcher a eu 
« deux femmes, Catherine du Han et Françoise de Beaucé. 
c Dans quel ordre faut-il les placer? Faut-il accepter pour la 
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« première la date de 1533? On n'ignore pas que, sous le 

< rapport de la chronologie, les anciens travaux généalo- 

< giques, et surtout les manuscrits de la Réformation de la 
« noblesse, laissent singulièrement à désirer-, on les prend, à 
« chaque pas, en flagrant délit d'inexactitude. 

« Un document qui n'est pas sans importance, nous permet 
« d'assigner aux deux femmes d'Abel de Montbourcher le 
« rang qui leur appartient dans Tordre des dates. Nous avons 
« lu dans un Mémoire généalogique de la maison de Poys, ré- 
« digé au xvn e siècle et conservé dans les archives de la mai- 
« son de Rosnivinen, que Michel de Poys, veuf de Renée du 
« Hallay, a convolé à de nouvelles noces avec Catherine du 
« Han, dame du Plessix-Pillet, Montmorel et le Plessis-Mont- 
« bourcher { . 

« Ce renseignement est précis, et s'il est exact, il établit 
« que M 1Ie du Han a été la deuxième femme d'Abel de 
« Montbourcher et qu'elle l'a épousé postérieurement au 
« 4 décembre 1539, date de la mort de Françoise de 
« Beaucé 2 . 

« D'autre part, il est incontestable que Michel de Poys s'est 
« remarié à une Catherine du Han, qui intervint en qualité 
« de veuve du seigneur de Fouesnel à un acte de 1557, et 
« qui fut constituée, par acte du 3 septembre 1559, tutrice 
« de Catherine de Poys, seul fruit de ce mariage 3 . 

« Il parait donc certain que Catherine du Han, fille du 
« procureur général de Bretagne, a été la seconde femme 

4 « Archives départementales d'Ille-et-Yilaine, fonds Pire. 

3 • C'était d'autant plus vraisemblable, que Catherine du Han n'a pu 
• naître qu'en 1521, ce qui lui donnait douze ans seulement en 1533. Michel 
« de Poys est décédé le 15 avril 1557. René^ du Hallay, sa première femme, 
« était morte le 8 mars 1544. (Registre paroissial de Louvigné-de-Bais.) 

' « Fonds Pire. (Archives d'Ille-et- Vilaine.) 
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« d'Abel de Montbourcher, comme elle a été ensuite la se- 
« conde femme de Michel de Poys. » 

M. Vabbè Guillotin de Corson communique des notes sur le 
Nécrologe des Cordeliers de Rennes. L'église des Cordeliers 
est réputée avoir été construite en 1252 ; le Nécrologe donne 
la date de 1242. 11 y est fait mention de deux évêques de 
Rennes inhumés dans V église, dont l'un est Guillaume Bril- 
le t, mort en 1448. On a prétendu que l'autre était Guillaume 
Gibon, dont les armoiries ont été mises dans les verrières 
modernes de la cathédrale de Rennes ; mais le Nécrologe ne 
le nomme pas. — A ce propos, M. l'abbé Guillotin de Cor- 
son proteste contre les armoiries fantaisistes données à des 
évêques dont on ne connaît pas le nom patronymique. — On 
trouve dans le Nécrologe, à la date de 1282, le nom du sei- 
gneur de la Roche de Lohèac, qui fit faire le maître-autel de 
l'église. Un grand nombre de grands seigneurs y ont été 
inhumés. 

M. Decombe fait connaître que M. Bèzier devait faire, dans 
cette séance, une communication sur le résultat des fouilles 
opérées dans le tumulus de Saint-Pierre, en Meillac; ses 
occupations ne lui ont pas permis de venir à la séance. Mais 
il désire que la Société veuille bien prendre note dès aujour- 
d'hui des découvertes suivantes, dont il se propose de l'en- 
tretenir dans une de ses prochaines séances : 

1° Un tumulus, route de Meillac à Lanhélin; 
id. en Pleugueneuc; 

id. près Tinténiac. 

2° Un autel à sacrifices, des plus curieux, à la Yillarmoy, 
commune de Trans. 

3° Deux menhirs à Saint-Marcan ; 

Deux à Vieux -Viel, dont un à moitié renversé, dans la 
forêt de Villecartier ; 
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Un renversé à Meillac; 
Un id. à Saint-Pierre-de-Plesguen -, 
Un debout près l'étang du château de M. de Gouyon de 
Beaufort. 

Le Secrétaire, L. La vallée. 

Séance du 9 décembre. 

Présidence de M. Pinczon du Sel. 

A l'occasion du procès-verbal de la dernière séance et re- 
lativement aux notes communiquées par H. ïabbè Guillotin 
de Corson sur le Nécrologe des Cordeliers de Rennes, M. de 
Monthuchon fait observer que dans l'ouvrage de M. de Courcy, 
on trouve un de Gibon, évêque de Rennes. 

M. le Président communique une lettre de M. le ministre 
de l'instruction publique, faisant connaître la prise en con- 
sidération du vœu émis pour la conservation des monuments 
mégalithiques du Morbihan. 

Parmi les publications déposées sur le bureau, M. le Pré- 
sident signale particulièrement une brochure de M. l'abbé 
Maillard, membre correspondant, intitulée : Les Troglodites 
de la station de Thorigné-en-Charnie. 

Il relève également, dans la Revue des Sociétés Savantes, 
une note de M. Alfred Ramé sur le Psautier d'York, appar- 
tenant à la Bibliothèque de Rennes, et une notice de M. du 
Ghâtellier sur un menhir-autel récemment découvert à Ker- 
nuz, en Pont-Labbé (Finistère). 

M. de la Bigne Villeneuve fait connaître qu'il n'a pu déchif- 
frer l'inscription que porte un des chapiteaux provenant de 
l'église de Guignen; il y a lu seulement la date de 1373. 

Exhibitions : 1° Par M. Reuzé, un plat en terre de Fonte- 
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nay, fait vers 1730 ou 1740, par Jean Lardenet, potier à la 
poterie de Chartres. 

2° Par M. l'abbé Hamard, plusieurs monnaies françaises 
du xvn e siècle, trouvées à Erbrée, et dont il fait hommage à 
la Société-, 

3° Par M. le docteur Sacher de Launay, un très-beau bra- 
celet gaulois en or, trouvé à Saint-Brieuc-des-IfFs ; — une 
lance en silex et ' une amulette de pierre, trouvées à Mor- 
delles. 

4° Par M. de la Borderie, un Kalendrier historial de la 
Glorieuse Vierge Marie , volume de 900 pages, composé par 
Vincent Charron, chanoine de Nantes, imprimé à Nantes en 
1637 ou 1638 (la même année que la Vie des Saints de Bre- 
tagne, d'Albert Le Grand). On n'en connaît que trois exem- 
plaires. Le volume est orné d'un frontispice gravé, ce qui est 
fort rare dans les livres bretons. — M. de la Borderie donne 
lecture de quelques traits curieux relatés dans le volume. 

5° Par M. Du Breil Le Breton, une petite hache en pierre 
très-polie, en forme d'amande, trouvée à Pacé. 

M . de la Borderie communique diverses observations biblio- 
graphiques et historiques au sujet d'une Chronique Univer- 
selle, composée par un Cordelier de Saint-Brieuc, Jean Rioche, 
et imprimée à Paris en 1576. Cette Chronique s'étend de 
la Nativité de N.-S. J.-C. jusqu'en 1574. Le texte, en latin, 
est disposé sur quatre colonnes synchroniques. M. de la Bor- 
derie appelle l'attention de la Société sur divers chapitres, 
tels que tes missionnaires envoyés en Amérique, les détails sur 
la mort de Claude de France, un témoignage sur la légende de 
la Cane de Montfort, et principalement sur la Bataille des Oi- 
seaux, en 1484, au lieu dit le Marhallac'h. 

Le Secrétaire, L. Lavallée. 
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OBSÈQUES DE JEAN II 

DUC DE BRETAGNE 

(1305) 



Jadis, on comparait volontiers le sol de la Bretagne au 
crâne d'un moine : la région du littoral et la zone frontière 
couvertes d'une plantureuse végétation ; le centre de la pénin- 
sule nu, stérile, pelé, voué à la lande. 

Les choses ont changé depuis lors. Devant les vaillants 
efforts de nos agriculteurs, partout les landes ont reculé. 
Pourtant, il en reste encore, et même çà et là d'immenses, 
comme celles du Mené dans les Côtes-du-Nord, ou cette in- 
terminable lande de Lanvaux, qui trace au travers du Morbi- 
han un sillon désert et désolé de neuf lieues de longueur. 
Mais nos laboureurs ne perdent pas courage : en dépit de 
tous les obstacles, l'invasion pacifique de. la charrue, de la 
culture et de la moisson continue; cette marée finira par sub- 
merger jusqu'à la lande de Lanvaux; Dieu aidant, bientôt 
peut-être se vérifiera la prophétie du vieux barde Guenc'hlan : 

XIV 1 
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« Avant la fia du monde, la pire terre portera le meilleur 
blé! » 

Il en est de l'histoire de la Bretagne comme de son sol. 
Bien qu'elle ait été depuis deux siècles l'objet de travaux 
nombreux, il y reste encore, hélas ! de vastes landes, de grands 
espaces vides et nus, des périodes plus ou moins longues 
pour lesquelles les renseignements historiques jusqu'ici mis 
en œuvre sont d'une brièveté, d'une pauvreté désespérante. 

C'est à combler ces lacunes que nous devons nous appli- 
quer. En voici une, entre autres, doublement remarquable, 
doublement fâcheuse aussi, par sa date récente et son étendue 
considérable. Elle se place au commencement du xiv e siècle, 
et comprend plus de cinquante ans, de 1286 à 1341; elle 
embrasse les règnes de trois de nos ducs : Jean II (1286- 
1305), Arthur II (1305-1312) et Jean III (1312-1341). 

Tous les documents inédits concernant cette période sont 
curieux, surtout s'ils fournissent des renseignements nou- 
veaux sur les mœurs, les événements, les personnages im- 
portants de l'époque. 

A ce titre, nous croyons utile de publier trois fragments 
de comptes inédits, relatifs aux derniers jours, à la mort et 
aux obsèques du duc Jean II. 

Ce prince eut une fin tragique. Il était allé à Lyon à l'au- 
tomne de 1305 pour traiter avec le pape Clément V, nouvel- 
lement élu, et qui, de son côté, s'était rendu en cette ville 
pour y être couronné. La cérémonie eut lieu le 14 novembre, 
dans l'église Saint-Just. Au retour, le duc de Bretagne, pour 
faire honneur au Pape, menait son cheval par la bride. Le 
cortège longeait une vieille muraille, chargée de peuple 
accouru à ce spectacle, Le mur croule; le duc, tiré meurtri 
de sous les ruines, meurt de ses blessures quatre jours après 
(18 novembre). C'est là tout ce qu'on sait de cet événement. 

Le compte que nous avons trouvé aux Archives de la 
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Loire-Inférieure, dans le Trésor des Chartes de Bretagne] 
a pour auteur l'un des officiers du duc, appelé Roland Au- 
beri, et se compose de trois fragments. 

Le premier de ces fragments relate, jour par jour, les 
dépenses de l'hôtel ducal, du 1 er août au 25 septembre 
1305. 

Le second commence quelques jours après la mort du duc, 
et concerne les frais faits pour ramener son corps de Lyon 
en Bretagne. 

Le troisième concerne exclusivement les funérailles de 
Jean II, célébrées deux mois après sa mort, dans l'église des 
Cannes de Ploërmel. 

Sur l'événement de cette mort, ses suites et ses circon- 
stances, sur la vie, les habitudes des ducs de Bretagne dans 
leurs diverses résidences, sur l'organisation de leur maison et 
de leur cour, sur les mœurs du commencement du xiv e siècle, 
ces comptes abondent en détails curieux et absolument nou- 
veaux, que nous allons résumer avant de publier le texte du 
document. 

I 

Les ducs de Bretagne de la maison de Dreux semblent 
avoir fort affectionné, comme résidence, la côte Sud de la 
Bretagne. La Chronique de Saint-BrieUe attribue au duc Jean 
le Roux la fondation du château de Sucinio, dans la pres- 
qu'île de Ruis, du parc du château de Carnoët, sur la Laita, 
au-dessous de Qu imperlé, et de celui du château de 111e, sur 
la Vilaine, au-dessous de la Roche-Bernard 1 . 



1 Pour ne pas multiplier les notes, nous renvoyons à un index géogra- 
phique, placé à la suite du Compte de Roland Auberi, les explications rela- 
tiyes aux noms de lieux cités soit dans- ce Compte, soit dans notre travail. 
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Beaucoup d'historiens modernes fixent même — je ne sais 
sur quelle autorité — le commencement de la construction de 
Sucinio à la date précise de 1229; ce château subsistait avant 
cette époque et avant Jean le Roux, car le père de ce prince, 
le duc Pierre Mauclerc, y habitait dès 1218 *. Ce qui est vrai, 
c'est que Jean le Roux, qui aimait beaucoup cette demeure, 
commença à la rebâtir sur un nouveau plan, mais ne l'acheva 
pas ; son fils Jean II y fit travailler jusqu'à sa mort. 

Pour Jean II, comme pour Jean le Roux, la presqu'île de 
Ruis était un séjour de prédilection. Outre Sucinio, ces 
princes y possédaient plusieurs résidences. Sucinio, avec ses 
grosses tours, ses épaisses murailles," c'était bon l'hiver, pour 
tenir tête au vent soufflant du large et pour braver la tem- 
pête. Mais, l'été, c'était bien noir ces remparts, c'était bien 
triste cette prison, c'était bien brûlé cette plage nue regar- 
dant le Midi en face de la grande mer. Nos ducs s'étaient 
construit, pour la belle saison, des maisons de plaisance plus 
fraîches, mieux abritées, sur divers points de la presqu'île, 
qui leur permettaient de goûter successivement tous les sites, 
tous les aspects de ce lieu admirable. 

L'un de ces manoirs d'été était tout au bord du Morbihan, 
au bout de la pointe la plus avancée du territoire de Sarzau, 
à Bernon, où le duc François II mit plus tard (en 1458) un 
petit couvent de Cordeliers. De là on a sous les yeux toute la 
Petite Mer, avec ses ilès, ses roches, ses canaux, ses flots 
verts, ses barques aux voiles blanches et rouges. 

Tout à l'opposé, sur la côte Sud de Ruis, à l'Est de Sar- 
zau et de Sucinio, s'élevait un autre manoir ducal au lieu 
nommé Benestier (aujourd'hui Benester ou Banester), ayant 
devant lui, pour tableau, l'entrée de la grande lagune de 
Penerf. 

1 .Voir dom Morice, Preuves de V Histoire de Bretagne, I, 839. 
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À mi-chemin entre ces deux manoirs, au milieu de la pres- 
qu'île, dans des bois couvrant Sucinio au Nord et dont il 
reste à peine trace vers le village de Galzac, se cachait un 
pavillon champêtre, où nos ducs ne dédaignaient pas de venir 
dîner, et qu'on appelait simplement le Bois-lès-Sucinio. 

Quand, de Ruis ou de Vannes, nos ducs du xin e siècle 
s'acheminaient vers Nantes, volontiers ils s'arrêtaient vers 
l'embouchure de la Vilaine, soit à l'abbaye de Prières, fondée 
par Jean le Roux, soit dans un petit château de leur domaine, 
situé un peu au-dessous de la Roche-Bernard, sur la rive 
gauche du fleuve. Là se dresse une langue de terre abrupte, 
rocheuse, fort élevée, défendue de trois côtés par la Vilaine, 
de l'autre (vers l'Ouest) par un ravin profond où coule un 
ruisseau, ne tenant à la terre que par un isthme étroit, ce 
qui lui fit jadis donner le nom de l'Ile, et à la forteresse 
qu'on y bâtit celui de château de l'Ile. C'est aujourd'hui un 
tas de ruines informes, à l'extrémité Sud-Ouest de la paroisse 
de Marzan, tout à fait sur la limite de celle d'Àrzal. De 
l'autre côté de la Vilaine commence la presqu'île guérandaise, 
et — aujourd'hui — la paroisse de Férel. Au xin e et au 
xiv e siècle, et même jusqu'au xviii 8 , Férel n'était point pa- 
roisse, mais simple chapelle, dépendant d'Herbignac, dont le 
territoire s'étendait alors jusqu'à la Vilaine, en face du châ- 
teau de l'Ile. 

C'est sur ce territoire d'Herbignac que se trouvait le duc 
Jean II, le dimanche 1 er août 1305. Le lendemain 2 août, il 
dîna encore de ce côté de l'eau, chez un personnage appelé 
Geoffroi Le Prévôt, passa la Vilaine en bac (car il n'y a point 
de pont) pour gagner le château de l'Ile, où il coucha et resta 
ensuite deux jours. 

Le 5 août, il partit de l'Ile pour le pays de Ruis, dîna à 
Surzur et coucha le soir à Bernon, où il demeura dix jours, 
jusques et y compris la fête de la mi-août. Le 13, il alla de 
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Bernon en pèlerinage à deux sanctuaires révérés de la pres- 
qu'île de Ruis : la célèbre abbaye de Saint-Gildas et le prieuré 
de Saint-Jacques (aujourd'hui détruit), situé sur la pointe de 
ce nom, à une demi-lieue Sud-Est de Saint-Gildas. Dans ces 
deux églises le duc laissa de riches offrandes. 

Le lundi 16 août, il quitta Bernon .pour se rendre à Benes- 
tier ; il fit halte pour dîner à moitié de la route, au Bois-lès- 
Sucinio. Il y eut là, sous la feuillée, festin copieux, nom- 
breux, solennel, ce que le compte de Roland Àuberi appelle 
un « grant yiengier. » En passant au château de Sucinio, le 
duc jeta un coup-d'œil sur les constructions qu'on y faisait, 
il en fut satisfait, et donna aux ouvriers une gratification. 

Le soir du 16, il coucha avec sa suite à Benestier et y 
séjourna jusqu'au samedi 21 août. C'est de là, semble-t-il, 
qu'il résolut d'aller trouver le nouveau pape Clément V pour 
finir, par un traité direct avec lui, les querelles encore pen- 
dantes entre le clergé de Bretagne et le pouvoir ducal. Il fit 
en effet partir de Benestier, pour se rendre près du Pape, 
un messager de distinction appelé Jean d'Aradon, que nous 
retrouverons plus loin revenant de sa mission, mais dont le 
duc n'attendit point le retour pour se mettre en route. 

Avant de quitter son manoir de Benestier, ce prince y 
donna, le 21 août, un « grant mengier. » L'après-midi il 
partit, traversa la lagune de Penerf et fut coucher sur l'autre 
rive, au prieuré d'Ara bon. 

Le lundi 23 août, il revint au château de l'Ile, où, pour 
célébrer son arrivée, il y eut, ce soir-là, « grant mengier. » 
Le prince y resta dix jours, occupé du grand voyage qu'il 
allait entreprendre pour se rendre près du Saint-Père. Ses 
apprêts faits, il donna encore un « grant mengier » le 1 er sep- 
tembre, et quitta l'Ile le lendemain. 

Mais il ne pouvait partir sans dire adieu à son petit château 
du Gâvre et aux beaux ombrages de sa forêt. Par Fégréac, où 
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il dîna, il se rendit donc de l'Ile au Gâvre, où il coucha 1$ 
3 septembre et resta six jours francs. 

Le jeudi 9, au matin, il prit sa route vers le Sud, dina à 
Fay, coucha à Saint-Étienne-de-Montluc et, le lendemain, 
ayant passé la Loire en bateau, probablement à la hauteur 
de Couëron, il se dirigea de l'autre côté vers le clocher de 
Bouaye. Un peu au Nord de ce bourg s'élevait le manoir du 
Bois-Benoit ', dont les maîtres attendaient le duc; ce prince, 
y étant arrivé d'assez bonne heure, régala ses hôtes et sa 
suite d'un « grant mengier, » après lequel il se reposa le len- 
demain (11 septembre) dans le même lieu. 

Le dimanche 12 septembre, tirant vers le Sud-Est, il dîna 
au manoir de Souche, paroisse de Saint-Aignan, au Nord de 
ce bourg, et arriva le soir à son château ducal de Touffou, en 
la paroisse du Bignon. Le duc avait d'abord eu l'idée de s'y 
arrêter un peu ; le 6 septembre, il avait envoyé du Gâvre un 
valet chargé d'approvisionner Touffou pour quatre ou cinq 
jours. Mais il s'était attardé au Gâvre, au Bois-Benoit, il vou- 
lait avancer, il sacrifia le séjour de Touffou et ne fit qu'y 
coucher. 

Le lendemain (13 septembre), il reprit sa route vers l'Est, 
dina au bourg de Châteauthébâud, coucha à celui de Yallet, 
et arriva le surlendemain 14 à Montfaucon. Là il était encore 
dans le diocèse de Nantes, mais il n'était plus chez lui : il 
était en Anjou. Sans doute les seigneurs angevins, ayant 
appris le passage du puissant duc de Bretagne à travers leur 
province, s'empressèrent à le venir saluer, car à partir de ce 
moment, à chaque étape se renouvellent les « grants men- 
giers. » 



1 Le Bois-Benoit, appelé aujourd'hui le Bois-Gui gn ardais, assez Yoisin de 
Bouaye, est cependant en la commune de Saint-Léger. (Voir M. Ernest de 
Gornutier, Dictionnaire des fiefs et seigneuries du comté de Nantes, p. 78.) 



Digitized by 



Google 



_ 8 - 

« Grant mengier, » le 14 septembre, à Montfaucon-, « grant 
mengier, » le 15, à Coron; dîner de gala, le 16, à Vihiers, 
avec la dame de Rochefort; ce soir-là, le duc et sa suite 
couchèrent à Verché. « Grant mengier, » le 17 septembre, 
à l'abbaye d'Àignières; « grant mengier » enfin, le 18, à 
celle de Fontevrault; mais là le prince ne se borna pas à 
dîner et coucher. Sa fille Aliénor était depuis dix mois 
(depuis le 8 novembre 1304) abbesse de cette illustre mai- 
son, la tendresse paternelle y retint le duc quatre ou cinq 
jours. 

Il trouva là aussi, de retour de sa mission, le messager 
qu'il avait envoyé de Benestier au Pape, — Jean d'Àradon. 
Sa tournée avait duré trois semaines. Pour ne pas man- 
quer le duc, Àradon l'attendait depuis huit jours à Fonte- 
vrault, où Jean II ne pouvait faillir à venir voir sa fille. 
D'après les nouvelles qu'il apportait, le prince breton n'hé- 
sita pas à poursuivre son voyage. Mais comme il avait tout 
le temps d'arriver à Lyon pour le couronnement du Pape, 
fixé au 14 novembre, il voulut d'abord satisfaire sa dévo- 
tion envers l'illustre patron de la province ecclésiastique de 
Tours. 

A une lieue au Nord de Fontevrault, sur une hauteur qui 
domine le confluent de la Vienne et de la Loire, s'élève le 
bourg de Cande, dont l'église était alors l'un des sanctuaires 
les plus révérés du culte de saint Martin; le duc de Bre- 
tagne y alla en pèlerinage le 20 septembre et y fit une riche 
offrande. Avant de quitter Fontevrault, il laissa à sa fille, en 
retour de son hospitalité, une charge de venaison bretonne, 
qu'un valet exprès, avec un cheval, avait amenée en droite 
ligne du château de l'Ile. 

Le jeudi 23 septembre, Jean II dina encore à Fontevrault ; 
mais l'après-midi il quitta sa fille, et s'en fut coucher à l'ab- 
baye de Seuillé, à deux lieues et demie Sud-Est de Fonte- 
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vrault et une lieue et demie de Chinon 1 . Le duc y resta 
deux jours, 24 et 25 septembre. 

Là s'arrête la première partie du compte de Roland Auberi. 
Suit une lacune qui s'étend malheureusement jusqu'à la mort 
du duc. Avant de passer à la seconde partie, ou plutôt au 
second fragment de ce compte, nous ajouterons quelques 
renseignements extraits du premier. 



II • 



Le compte de Roland Auberi fait connaître la composition 
de Y hôtel du duc Jean II, c'est-à-dire le nom, le nombre et 
le rang des officiers, des serviteurs et des valets gagés for- 
mant la suite ordinaire du prince et entretenus à ses frais 2 . 
Ils se partagent en cinq classes : 1° les « clercs; » 2° les 
« escuiers et serjanz » (servienles) $ 3° les « valets de métiers, 
palefréors et messagiers; » 4° les « valets de sommiers; » 
5° les « aides et pages. » 

Ces cinq classes se trouvent ici rangées dans l'ordre de 
leur importance respective, dont il est aisé de juger par la 
valeur des robes, c'est-à-dire des habillements complets, que 
le duc donnait deux fois l'an aux gens de sa maison. La 
robe de la Toussaint, donnée à chacun des clercs, valait 
5 livres, — aux écuyers.et sergents, 4 1., — aux valets de 
métiers, palefreniers et messagers, 3 1., — aux valets de 
sommiers, 2 1. 10 s., — et aux aides et pages, 2 1. 

Les clercs étaient les secrétaires du duc; ils tenaient, la 
comptabilité de la maison ducale, rédigeaient la correspon- 

1 C'est l'abbaye de Seuillé, célébrée par Rabelais dans son Gargantua, et 
fameuse par les exploits de frère Jean des Entommeures. 

2 Compte de R. Auberi, art. 165. 
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dance d'État, faisaient tontes les écritures. Leurs fréquentes 
relations avec le prince leur donnaient souvent une grande 
influence sur les affaires. En 1305, le duc Jean II avait sept 
clercs, savoir : « Monsieur Jacques de Saint-Lou, monsieur 
Guillaume de Mantes, Àuberi, monsieur Gh. de Roso, Perri- 
net, Gieffrei Le Voier, mestre Yves. » Ce dernier devait être 
prêtre; les trois qui sont décorés du titre de monsieur 
devaient être nobles ; les trois autres, roturiers, probablement 
engagés dans les ordres mineurs. Tous avaient dans la mai- 
son ducale une situation importante, une place honorable, 
des domestiques à leurs ordres. Un valet de monsieur Guil- 
laume de Mantes fut blessé à Lyon en même temps que le 
duc 1 . 

Dans l'état de maison du duc Jean II on trouve mentionné, 
avant les clercs et dans une catégorie à part, un personnage 
dont l'importance tout exceptionnelle se révèle par le prix de 
la robe que le prince lui donnait et qui devait valoir 20 li- 
vres, quatre fois autant que celle d'un clerc. C'était mon- 
sieur Guillaume de Monceaux ; il semble avoir été investi de 
toute la confiance du duc et employé aux missions les plus 
difficiles. — Le compte de Roland Auberi nous apprend, 
entre autres, qu'il était allé à diverses reprises en Flandre, 
en Champagne et à Paris, « à porchacier les besognes Mon- 
segnour 2 . » 

Les écuyers et sergents (au nombre de trente-et-un en 1305), 
quoique réunis dans une même classe, avaient pourtant des 
fonctions assez distinctes. — Les écuyers étaient en quelque 
sorte les aides-de-camp du duc ; ils servaient près de sa per- 
sonne, transmettaient ses ordres, remplissaient toutes les 
missions de confiance et d'honneur; ils devaient appartenir à 

4 Compte de R. Auberi, art. 107. 
a liïd., art. 1817. 
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la noblesse. Aussi rencontrons -nous dans cette classe qua- 
torze ou quinze noms nobiliaires, entre autres, « Giefrei dou 
Chalonge, Gandin Roterel, Olivier de Talchoit, Guillaume de 
Coitlagat, Rollant de Gobar, Sevestre, Guillaume et Pierre de 
Baden, Johan d'Aradon, Perrot de Penmur, etc. » — Les 
sergents paraissent avoir été, pour la plupart, roturiers; ils 
touchaient à la domesticité proprement dite; ils en étaient la 
tête ; ils recevaient directement les ordres du prince et étaient 
en quelque sorte des chefs de services. Souvent même, sur 
l'état de la maison ducale, ils ne figuraient que par le nom 
du service dont ils étaient chargés. Dans le compte de Roland 
Auberi, au chapitre des « Escuiers et serjanz, » on ren- 
contre, par exemple, sans autre désignation, « le Maczon, » 
c'est-à-dire le maître d'œuvre ou l'architecte ordinaire du 
duc ; — « le Peschour, — Jaquet le Mareschal 1 , » — et même 
« Janot de la Cuisine. » 

En passant à la classe des valets de métiers, palefreniers et 
messagiers (au nombre de trente-quatre en 1305), nous des- 
cendons d'un degré. Nous venons de voir parmi les sergents 
le chef des écuries et le maître -queux; parmi les valets 
de métiers nous trouvons, avec les palefreniers, les maré- 
chaux-ferrants, « Henri et Rogier de la Forge; » les aides et 
les pourvoyeurs de la cuisine, « Giefrei le Saussier, — Alenic 
de la Sausserie, — le Polailler, — le Pedriour, — Johan de 
la Lavanderie y » etc. — Les noms sont presque tous très- 
roturiers, par exemple (outre ceux qu'on, vient de citer), 
« Rondeau, Tupin, Le Diffou, Le Gallic, Le Mignon, Le Vo- 
lant, Respondit, Landebroce, » etc. En voici pourtant trois qui 
semblent nobles : « Alain de Duant, Johan de Braie, Gief- 



4 Du 1" septembre, à nie : « Pour les despens Jaquet le Mareschal, alant 
« i Nantes pour yoer le palefroy Monsegnour, qui estoit malade à Naotes, par 
« nu jours, xxnu s. » (Compte de R. Auberi, art. 86.) 
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frei de Roso, » — et un autre appelé « Perrot Àmaurri, » 
qui, quoique roturier, avait, d'après le compte d'Auberi, un 
rôle assez important dans la maison ducale. C'est aussi dans 
cette classe des « valets de métiers » que figure le fou du 
duc, Alenic de Foillot ou de Fouillet. Jean II l'emmena avec 
lui quand il partit pour Lyon ; mais le pauvre fou était ma- 
lade depuis le commencement de septembre, il fut forcé de 
s'arrêter, le 17 de ce mois, à l'abbaye d'Asnières. Il y aurait 
eu barbarie à le mener plus loin; le duc lui fit d'abord 
compter 18 s. pour les frais de % sa maladie, lui permit de 
retourner dans l'île de Ruis, et lui donna, pour faire son 
voyage, 10 s. et un petit chariot 1 . 

Les valets de sommiers (au nombre de six en 1305) avaient, 
comme leur nom l'indique, la charge de soigner les bêtes de 
somme et de conduire les bagages. On trouve dans cette 
classe des noms assez assortis à la fonction : « Guillaume 
Riboulle, Le Sourt, Issoré, Tabardic; » on s'étonne d'y 
rencontrer un « Gonan de Timeur. » 

Les aides et pages (au nombre de dix en 1305) étaient — 
si l'on peut user de ce mot — de véritables surnuméraires. 
Les uns aspiraient à prendre place parmj les « escuiers, » les 
autres parmi les « serjanz. » Dericn de Pontsal, Henri a le 
filz au Chevalier, » Perrot « le nevou mestre Henri, » étaient 
probablement des premiers. « Le page des palefroiz, Euzcn 
de la Paneterie, Saignepié, Hasart, Le Borgnic, » devaient 
être des seconds. 

Le personnel, exclusivement masculin, compris dans ces 
cinq classes de la maison ducale, montait à quatre-vingt-huit 



4 Du 17 septembre, à Àsnières : « A Alnic de Foullet malade par 
a xv jours, xviii s.; — pour i charriot achaté de neuf, yiiï s.; — audit fou, 
« pour ses despens à s'en aler en Ruys, x s. » — (Compte de Roland Auberi, 
art. 48.) 
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individus. Il fallait, en outre, pour les soins du ménage, des 
femmes que ne mentionne pas le compte d'Auberi. Il y avait, 
enfin, le prince lui-même, sa famille et ses amis. On ne peut 
guère estimer à moins de cent dix le nombre des personnes 
que le duc avait à défrayer chaque jour; de plus, les chiens 
et les chevaux. 

La dépense quotidienne de l'hôtel ducal devait donc être 
considérable ; il serait intéressant d'en connaître le détail ; 
mais le compte de Roland Auberi n'en donne que la somme, 
tantôt jour par jour, tantôt pour deux ou trois jours bloqués 
ensemble. 

Pour les trente-et-un jours du mois d'août 1305, la somme 
de la dépense ordinaire de l'hôtel monte, d'après ce compte, 
à 590 1. 12 s. 9 d., ce qui donne, par jour, une moyenne de 
19 1. 1 s. 2/3 de denier. Mais le comptable fait remarquer 
que, sur ces trente-et-un jours, il y en a vingt pour lesquels 
on n'avait eu à payer ni le vin, ni le foin, ni l'avoine, parce 
qu'on avait vécu, sans doute, sur les provisions antérieure- 
ment faites dans les maisons ducal^. 

Pour les vingt-cinq premiers jours du mois de septembre, 
la dépense ordinaire de l'hôtel monte à 702 1. 1 s. 6 d., 
soit par jour 28 1. 1 s. 7 d., moyenne beaucoup plus élevée 
que celle du mois d'août. Mais dans ces vingt-cinq jours de 
septembre, il faut distinguer les huit premiers des dix-sept 
suivants. Jusqu'au 8 au soir, le duc continua de séjourner 
sur ses domaines, soit à l'Ile, soit au Gâvre. Le 9 seulement, 
il sortit de chez lui et commença son voyage vers Lyon. Il 
est donc tout naturel qu'à partir de ce jour la dépense de 
l'hôtel croisse. — En effet, du 1 er au 8 septembre inclusive- 
ment, cette dépense monte à 158 1. 10 s. 8 d., soit par 
jour, en moyenne, 19 1. 16 s. 4 d. — Du 9 au 25, elle est 
de 543 1. 10 s. 10 d., moyenne par jour, 31 1. 19 s. 5 d. 

On voit par là que le duc, quand il vivait en Bretagne sur 
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ses domaines, dépensait chaque jour, pour l'entretien de son 
hôtel, environ 20 1., ou 2,000 fr. d'aujourd'hui, plus le foin, 
le vin et l'avoine, fournis aux deux tiers par les celliers et les 
granges des maisons ducales. En voyage il dépensait, pour le 
même objet, tout près de 32 1., ou 3,200 fr. d'aujourd'hui. 

Outre la somme journalière des dépenses ordinaires de 
l'hôtel, le compte d'Àuberi mentionne d'autres dépenses qu'il 
appelle « hors somme, » et qu'on nommerait aujourd'hui ex- 
traordinaires. 

Parmi ces dernières, toutefois, il en est une qui revient si 
exactement tous les jours que ce nom d'extraordinaire ne 
peut lui convenir. Ce sont les aumônes. Il y a d'abord ce que 
le compte appelle Y « aumosne menue et cressante, » dont le 
chiffre se trouve toujours indiqué immédiatement après la 
somme des dépenses de l'hôtel. C'est l'aumône habituelle et 
régulière, distribuée, à la résidence du prince, à tous les 
indigents qui se présentaient pour y prendre part. Pendant 
le cours du mois d'août, le chiffre total de cette aumône 
monte à 105 1. 6 s. 10 d* et pour les huit premiers jours de 
septembre, à 17 1. 10 s.; ensemble 122 1. 16 s. 10 d., — soit 
en moyenne, pour chaque jour, 3 1. 2 s. H A 37/39 *. — * 
À partir du jour où le duc quitte le Gâvre et se met en route 
pour Lyon, c'est-à-dire du 9 septembre au 25, le chiffre total 
de l'aumône « menue et cressante » est de 31 1. 1 d.; - 
moyenne par jour, 1 1. 16 s. 5 d. H/17 2 . On comprend sans 
peine que cette dépense devait être plus considérable quand 
le duc résidait sur ses domaines que quand il était en voyage, 
surtout hors de Bretagne. 

Outre cette aumône régulière et quotidienne, quand le duc 
trouvait sur son chemin quelque misère, il s'empressait de la 

1 Soit, au pouvoir actuel de l'argent, environ 315 fr. 
3 Soit environ 180 fr. d'aujourd'hui. 
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secourir. Le 4 août, au moment où il quittait l'Ile, il ren- 
contre un pauvre dont la chaumière venait de brûler; il lui 
donne 2 s. (10 fr.) Le 10 août, à Bernon, il apprend que 
deux malheureux sont morts sans laisser de quoi payer leur 
enterrement, il donne 9 s. (45 fr.) pour leur assurer une 
sépulture décente et chrétienne. Le 21 août, à Benestier, 3 s. 
encore « pour une poure femme enterrer. » Le 8 septembre, 
au moment où il allait partir pour Lyon, une femme noble 
des environs du Gâvre vient lui exposer son dénuement, il 
lui fait remettre 20 s. (100 fr.); il distribue pareille somme 
aux plus pauvres « ménagers » du Gâvre, etc. * 

Les dons aux églises mentionnés dans le compte d'Auberi 
ne montent pas à une somme considérable. On ne précise 
pas le chiffre des offrandes faites par le duc aux sanctuaires 
de Saint-Gildas, de Saint-Jacques de Ruis et de Saint-Martin 
de Cande lorsqu'il y alla en pèlerinage, comme on Ta vu ci- 
dessus. 

En dehors de ces pèlerinages, les dons aux couvents et aux 
églises, du 1 er août au 25 septembre 1305, se montent à 8 1. 
4 d. Sur cette somme, il y a 5 1. pour les Carmes de Ploër- 
mel, dont le duc était fondateur, et auxquels il portait une 
affection toute particulière (art. 26). Le 8 septembre, il donna 
encore 5 s. à deux Carmes qui passaient au Gâvre et allaient 
à La Rochelle (art. 34) ; le 19 septembre, pendant son séjour 
à Fontevrault, 20 s. aux Frères Mineurs de Saumur (art. 50). 
Le reste (1 1. 15 s. 4 d.) fut distribué à diverses églises en 
menus dons, qualifiés tantôt offrandes (ce qui se comprend 
sans peine), tantôt chevelisses. Exemples : 

Du 16 au 18 août. — « Chevelisse à Saint-Jame et à Saint- 
« Guildas, pour Monseignour (le duc), et pour Mons r Artur 
« (son fils aîné), v s. vin d. » (Art. 16.) 

4 Voir compte de R. Àuberi, art. 6, 10, 16, 80, 34, 40, 42, 5*. 
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Du 11 septembre. — « Chevelure à Notre-Dame don Fresne, 
« h s. vin d. * (Art. 38.) 

Du 18 au 20 septembre. ~ « Chevelise à Fontevrault et à 
« Cande, vu s. » (Art. 50.) 

Chevelisse signifie ici tribut d'hommage, de soumission, et 
même de servitude. C'est la traduction du bas-latin caveli- 
ciutn, contracté de capitalitium, et qui désigne proprement le 
cens de capitation (census de capite) dû par les serfs de la 
glèbe à leur seigneur. En donnant 5 s. 8 d. aux sanctuaires 
de Saint-Jacques et de Saint-Gildas, le duc Jean II et son fils 
Arthur entendaient se reconnaître serfs des patrons de ces 
églises { î et de même à Notre-Dame du Fresne, à Fontevrault 
et à Cande. 

Jean II, né le 4 janvier 1239, avait en août 1305 plus de 
soixante-six ans. Cet âge lui interdisait les exercices de corps, 
y compris la chasse. Il avait cependant encore dans sa maison 
des chiens et des chasseurs, mais dont l'emploi principal était 
sans doute de fournir sa table de gibier. Voici, d'ailleurs, les 
mentions relatives à cet objet dans le compte d'Auberi : 

16-18 août, à Benestier. — « Menus gages aus valez des 
« chens por six jours, v s. — A un mesage envoie à Kebe- 
« rain 2 querre le lévrier Monseigneur, n s. vi d. » (Art. 16.) 

21-22 août, à Benestier. — « Pour les gages au pedriour, 
« xviii s. » (Art. 20.) 

2-4 septembre, au Gâvre. — « Pour un valeit des chens, 

* II a semblé nécessaire d'entrer dans cette explication sur le mot cheve- 
Usse ou chevelise f parce que le glossaire français de D. Carpentier, à la suite 
de son supplément à Du Gange (réimprimé avec additions au t. VII de l'édi- 
tion d'Henschel), ne veut voir dans chevelue autre chose que le « territoire 
où Ton peut exiger le cens capital. » Le mot pourrait avoir /eçu ce sens (cela 
n'est pas sûr) ; mais ce n'en est certainement ni le sens unique, ni le sens 
primitif. 

3 Qulberon. 



Digitized by 



Google 



- 17 — 

« alant dou Gàvre à Chasteaulin, pour ses despens de six 
« èhens et de deux lévriers et de luy meisme, xxv s. — Pour 
« les petiz gages à deux valez des chens par xii jours, v s. » 
(Art. 30.) 

5-6 septembre, au Gâvre. — « Pour les petiz gages aus 
« valez des chens Alein le Venour par vm jours, v s. » 
(Art. 32.) 

7-8 septembre, au 1 Gâvre. — « Au predriour, venant de son 
« païs ô son chien et 6 son faucon, xii s.; — pour l'afféte- 
« ment de ses rez à predriz, un s. » (Art. 34.) 

18-20 septembre, à Fontevrault. — « Pour un raiz fait 
« nouf au predriour et pour ses gages de v jours, xxvii s. » 
(Art. 50.) 

Il est clair que ce perdriour, à qui tous les moyens étaient 
bons pour happer des perdrix, n'avait d'autre but, d'autre 
fonction, que d'approvisionner la cuisine ducale. 

Il en était de même du peschour^ dont le compte d'Auberi 
parle comme suit : 

19-20 août, à Benestier. — « Au Borgne, à Duaut et à 
« Meinibriac, et por portage d'un chalain d'estanc en autre, 
« et aider à pescher, v s. » (Art. 18.) 

26-28 août, à l'Ile. — « Pour un sac à porter les rez au 
« peschour et pour fil à les affetier, vm s. » (Art. 24.) 

10-11 septembre, au Bois-Benoit. — « Au peschour pes- 
« chant au Gâvre par n jours, tant comme Monseignour fut 
« là, et pour porter sez rez, xx s. » 

17 septembre, à Asnières. — « Au peschour, envoie au 
« manoir Mons r Johan de Chastiaubrient, m s. vm d. » 
(Art/48.) 

Si Jean II était trop vieux pour prendre plaisir à la chasse, 
il prenait encore plaisir à la bâtisse. C'est un goût que bien 
souvent l'âge développe, et il est certain que notre duc con- 
tinua de faire travailler jusqu'à sa mort aux constructions de 

XIV « 
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Sucinio. Nous l'avons vu, le 16 août 1305, donnant une gra- 
tification aux ouvriers. Nous trouvons à ce sujet des rensei- 
gnements plus certains et plus précis dans les quittances 
données aux exécuteurs testamentaires de Jean II, chargés de 
payer les dettes laissées par ce prince. 

Deux de ces quittances 1 sont de Geoffroi de Kerdréis, 
châtelain de Sucinio, c'est-à-dire receveur et comptable des 
revenus de la châtellenie, car c'est là, en Bretagne, le sens 
habituel de ce titre. Il y reconnaît avoir reçu, d'une part, 40 1., 
de l'autre, 576 1. 5 s. 5 d., qui lui étaient dus, suivant 
son compte de Pâques 1306, pour « la mise » qu'il avait faite 
par ordre du feu duc « entour les euvres du Suchunyou. d 
— Par autre quittance (du 28 janvier 1307) des marchands 
de bois confessent avoir touché 50 1. « pour le merrein et 
les chevrons que la gient audit duc avoicnt pris » pour Su- 
cinio. — Enfin « Jouhan le Maczon de Sarzau » déclare (le 
15 avril 1307) avoir reçu 25 1. « pour fcre un pignon de 
« neuf en la garderobe oudit seingnour le duc, à Suchu- 
« nyou. » 

Ces diverses sommes, qui ne représentent qu'une faible 
partie des dépenses faites par Jean II pour les constructions 
de Sucinio, montent ensemble à 691 1. 5 s. 5 d., environ 
70,000 fr. de nos jours. 



4 Toutes deux de l'an 1306, Tune un peu antérieure au 20 mars (la date 
précise manque), l'autre du 18 avril, toutes deux publiées dans V Annuaire 
historique du Morbihan de 1856, p. 135. — Les deux autres quittances de 
1307, dont il va être question tout-à-1'heure, sont aussi imprimées dans cet 
Annuaire, môme année, p. 136. 
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III 

Le premier fragment du compte de Roland Auberi s'arrête 
au 25 septembre 1305; il laisse le duc Jean II à son entrée 
en Touraine, hébergé dans l'abbaye de Seuillé, près Chinon, 
et faisant pour son voyage des provisions de riz et d'a- 
mandes 1 . 

Une longue et très-regrettable lacune sépare ce fragment 
de l'autre qui nous reste; elle embrasse la suite du voyage 
du duc, son séjour à Lyon, son accident le 14 novembre, son 
trépas le 18. Au début du second fragment, le prince est 
mort depuis quelques jours; son corps a été porté, une 
lieue au-dessus de Lyon, au monastère de nie-Barbe 2 , où 
il repose sur un catafalque entouré de vingt-quatre gros 
cierges, de 23 livres chaque, et de clercs qui récitent des 
psaumes 3 . 

La mort du duc a dispersé sa maison. Roland Auberi ne 
peut plus tenir ses comptes jour par jour, avec sa régularité 
habituelle. Il est chargé de surveiller la translation des restes 
de Jean D en Bretagne; il tient note des dépenses faites pour 
cet objet, dépenses si nombreuses et si diverses que le pauvre 
clerc ne peut éviter quelque confusion dans son compte, et se 
voit contraint de renoncer à cet ordre chronologique si bien 
observé par lui dans notre premier fragment. Il nous fournit, 
néanmoins, bon nombre de détails intéressants que nous 

4 a Pour l libvres d'alemandcs, xu libvres de riz... » Ce sont les derniers 
mots du premier fragment du compte de R. Auberi. (Art. 54.) 

2 Celte abbaye était dans une lie de la Saône, qui fait aujourd'hui partie 
de la commune de Saint-Rambert, canton de Limonest, arrondissement de 
Lyon, département du Rhône. 

3 Voir compte de R. Auberi, art. 55, 56, 58, 67. 
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allons faire connaître, et dont quelques-uns se rapportent 
aux derniers jours du prince. 

En arrivant à Lyon, Jean II s'était installé avec sa suite 
dans un vaste hôtel \ ses valets couchaient dans une maison 
voisine. Il avait loué le tout meublé, comme nous dirions 
aujourd'hui, pour quatorze jours, au prix de 5 florins ou 
10 1. par jour 1 . Mais ce n'est pas dans cet hôtel qu'il mou- 
rut. Le couronnement du Pape eut lieu dans l'église Sajnt- 
Just. La chute du mur qui écrasa Jean II se produisit à la 
sortie du cortège, non loin de cette église (14 novembre). 
Quand on retira le duc de sous les décombres, il était trop 
meurtri pour pouvoir être ramené chez lui; on le porta dans 
une maison voisine-, on lui accommoda en toute hâte des 
vêtements plus larges et plus aisés, entre autre un corset de 
drap noir léger, appelé bruneite, et un surcot fourré de 
« ventres de connins 2 . » Il fut soigné par un chirurgien, le 
plus habile de Lyon sans ~ doute, appelé Leroy de Malines, 
assisté lui-même d'un praticien nommé maitre Pierre Sortais, 
qui ne quitta le duc qu'à sa mort, prépara tous les onguents 
et électuaires, et le pansa de sa propre main. Sortais, pour 
ses peines et soins, eut 112 s., et Leroy de Malines, 20 l. 3 
Malgré leurs efforts, Jean II expira le 18 novembre : pour 
l'avoir recueilli pendant ces quatre jours, « l'oste de Saint- 
Just chés qui Monsegnour morit » reçut 40 s. 4 

Le corps du duc fut embaumé par un autre chirurgien, 
maitre Jean de Béthisy ; puis on l'ensevelit, on le cousit dans 
un cuir, et on le mit dans un cercueil de plomb soigneuse- 
ment fait et fermé. Le chirurgien eut 10 1.; le sac de cuir 

4 Soit environ 1,000 fr. d'aujourd'hui. Voir compte de R. Âuberi, art. 68 
et 90, » 

a Compte de R. Auberi, art. 69 et lis. 
3 lbid. t art. 65 et 79. 
* Ibid., art. 68. 
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coûta 32 s.; le plombier, qui suivit et surveilla le cercueil 
jusqu'en Bretagne, reçut pour son plomb et son travail 56 1., 
et pour ses frais de voyage 31. 12 s. * 

Le premier service funèbre fut célébré à Lyon, sans doute 
dans l'église Saint -Just. Là, au milieu d'une chapelle ar- 
dente, tendue de drap de cendal noir, on dressa un cata- 
falque, orné de huit draps d'or de Turquie et de vingt-deux 
draps d'or de Venise bordés de cendal noir. C'est là qu'on 
plaça le cercueil, autour duquel se tenaient plusieurs cheva- 
liers en armure de guerre, entre autres Simon de Mon- 
boucher. Les draps de Turquie avaient coûté 520 1., et les 
autres tentures 312 l. 2 

On fit de larges aumônes aux couvents de Lyon : 10 1. 
aux Cordeliers ; aux Carmes, aux Jacobins et aux Cordelières, 
5 1. chaque. On donna des gratifications aux sonneurs de 
Saint-Just et de Saint-Paul qui avaient sonné les glas 3 . Puis, 
le service fini, on plaça le cercueil sur un char drapé de 
noir 4 , traîné par quatre chevaux, en avant duquel deux 
écuyers, armés de toutes pièces, montés sur deux dextriers, 
portaient les bannières de Bretagne et les écussons du prince 
défunt, richement peints et avec un très-grand soin, car 
Gui de Montpoignant , qui los avait composés ainsi que 
les bannières, eut pour sa peine un hanap d'argent à pied 
doré valant 24 1. 5 

Tout le cortège se dirigea vers l'Ile-Barbe, où le corps du 
duc, déposé dans l'église abbatiale, demeura quelques jours, 
dont on profita pour compléter la provision de luminaire 
destiné à éclairer le cercueil pendant le retour en Bretagne ; 

4 Compte de R. Aube ri, art. 207, 78 et 123. 

2 Ibid., art. 63 et 167. 

3 Ibid. f art. 66 et 67. 

4 II était tendu d'un drap noir appelé bruneite. (V. art. 69.) 

5 Compte de R. Auberi, art. 64 et 89. 
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on n'acheta pas moins de 70 torches, 177 « petiz cierges, » 
pesant ensemble 745 livres et demie, et 27 livres de « menue 
chandelle; » il y en avait pour 230 1. 12 s. 1 

En quittant l'Ile-Barbe, on laissa à cette abbaye, pour prix 
de son hospitalité, une offrande de 20 l. 2 , et Ton se dirigea 
vers Roanne. Plusieurs gentilshommes des environs de Lyon 
suivirent jusque-là le cortège, entre autres, Gui d'Erbon, 
chevalier du Viennois; à Roanne, il ne resta que les Bretons, 
en tête desquels Jean de Bretagne, fils puiné du défunt. Le 
clergé vint en procession au-devant du corps, qui fut déposé 
dans l'église de Roanne, mais pour peu de temps. Le prince 
Jean fit faire d'abondantes aumônes aux églises et aux cou- 
vents, entre autres à la paroisse de Tarare, aux « nonnains » 
de Saint-Geoire en Viennois, de Pouilly et de Beau lieu- lès- 
Roanne-, il envoya devant lui des messagers dans diverses 
directions 3 ; puis il embarqua le corps de son père sur la 
Loire, et le suivit dans un autre bateau avec une partie de la 
maison du duc. 

Parmi les personnages qui suivirent le corps du prince de 
Lyon en Bretagne, on doit noter Ives, évéque de Rennes, 
qui avait peut-être aussi accompagné le duc dans son voyage ; 
Jean Le Parisi, dignitaire ecclésiastique dont nous ignorons le 
titre, mais dont le duc s'était servi dans ses relations avec 
Rome; un religieux Carme et un religieux de Fontevrault, 
qui l'un et l'autre, comme l'évêque de Rennes, n'abandonnè- 
rent le cercueil ducal qu'après sa sépulture à Ploërmel. Le 
doyen du chapitre d'Angers, Thomas d'Anast, Breton de 
naissance, investi de toute la confiance de Jean II, qui l'avait 
employé en mainte négociation, apprit trop tard l'accident du 

1 Compte de R. Auberi, art, 57, 58, 59. 

' Ibid., art. 67. 

3 Ibid., art. 75, 76, 77, 80, 133. 
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prince; il partit pour aller le joindre, mais il était encore à 
l'abbaye de Charlieu, quatre lieues environ au Nord de 
Roanne, quand il rencontra le funèbre cortège qui descen- 
dait la Loire et auquel il se joignit. On lui donna, ainsi qu'à 
Jean Le Parisi, une chappe d'un drap fort beau, dont dix 
aunes, employées dans ces deux cbappes, ne coûtèrent pas 
moins de 28 1. 10 s. * 

Roland Auberi n'ayant point été chargé d'enregistrer les 
dépenses faites sur les bateaux qui descendaient la Loire à 
la suite du cadavre ducal, son compte nous donne peu de 
détails sur cette funèbre navigation. 

À Ne ver s, le peschour se détacha du cortège, et prenant les 
devants, s'en fut à Ploërmel pêcher le poisson de l'Etang-au- 
Duc; le poulailler se rendit à Paris, sans doute pour y faire 
des provisions 2 . 

A Tours, le doyen d'Angers quitta le cercueil ducal et se 
rendit à Angers. A Tours aussi, on trouva le prince Gui de 
Bretagne, petit-fils de Jean H, accompagné de plusieurs che- 
valiers bretons, entre autres de Robin Raguenel le Vieil, 
et suivi d'une troupe de 140 chevaux, conduite par Pierre de 
Pontblanc, l'un des écuyers du duc, ayant sous ses ordres 
130 palefreniers et garçons d'écurie. Sans doute, le nouveau 
duc Arthur II les avait envoyés là, pensant qu'à partir de 
Tours le cortège prendrait la route de terre ; comme il n'en 
fut rien, les chevaux et leurs conducteurs furent renvoyés de 
Tours à Châteaubriant 3 . 

En continuant de descendre la Loire, on ne tarda pas d'ar- 
river au lieu où elle reçoit la Vienne et en face duquel s'élève 
l'église de Cande. Le duc mort ne pouvait passer franc devant 



1 Compte de R. Auberi, art. 71, 73, 74, 110, 115, 209. 

a Ibid., art. 130, 134. 

3 Ibid.. art. 91, 99, 101, 161, 170. 
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le sanctuaire où, vivant naguère et se rendant à Lyon, il était 
allé en pèlerin vénérer les reliques de saint Martin. On des- 
cendit son corps pour lui faire un service dans cette basi- 
lique ; les religieux de Fontevrault y vinrent en procession, 
l'abbé de Prières s'y trouva lui-même avec une partie de ses 
moines; tous reconduisirent le cercueil au bateau avec des 
torches, et plusieurs (le censier de Prières entre autres) s'em- 
barquèrent avec lui pour le suivre jusqu'à Ploêrmel 1 . 

A Saumur, on renouvela la provision de cierges et de 
torches pour brûler autour du corps, laquelle commençait à 
s'épuiser 2 . 

Aux Ponts-de-Cé, on fit une halte. Le prince Jean de Bre- 
tagne débarqua une partie de ses chevaux et de son bagage, 
qu'il expédia directement vers Ploêrmel ; on envoya à Angers 
chercher des draps d'or, des armures, des tentures, des orne- 
ments pour la pompe funèbre 3 . 

Le cortège reprit son chemin par le fleuve et se trouva 
bientôt en face du rivage breton; on avait d'abord compté 
faire descendre le corps en Loire jusqu'à Nantes, on avait 
même préparé pour le recevoir le château du Bouffai ; Jean de 
Maure, Raoul de Goëtquen et plusieurs autres seigneurs atten- 
daient le cercueil ducal à cette étape funèbre 4 . Mais cette 
triste odyssée était déjà bien longue ; au dernier moment, on 
se ravisa. On s'arrêta devant Ghâteauceaux. Le convoi funèbre 
débarqua sur la rive droite du fleuve, et se dirigea vers Ploêr- 
mel en passant par Châteaubriant et Lohéac 5 . 

* Compte de R. Aube ri, art. 117, 125, 163, 302. 
a Ibid. t art. 81, 83. 

* Ibid., art. 81, 105, 202; 95, 96, 97, 99, 108, 109, 135, 168; YOir 
aussi, sur le passage à Bouche-Maine (confluent de là Maine et de la Loire), 
les art. 93, 98, 99, 112. 

* Ibid., art. 191, 193, 194, 211, 215. 

* lbid. y art. 98, 112; 101, 103, 105, 129. 
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IV 

Nos historiens ne donnent point la date précise des obsèques 
du duc Jean II à Ploërmel; le compte de Roland Àuberi 
permet de combler cette lacune. 

Il marque avec détail la dépense faite pour les gens de la 
maison ducale, à Ploërmel, « le mercredi, le jeudi, jour de 
« l'enterrement, le vendredi, le samadi ensevant, » et il y 
ajoute un peu plus loin celle du dimanche, qu'il indique 
ainsi : « Le dimenche avant Noël, sojour à Plormel pour deli- 
« vrer les gienz de l'ostel Monsegnour à s'en partir 1 . » 

En 1305, la fête de Noël tombait un jeudi ; le dimanche 
avant cette fête était le 21 décembre, et le jeudi avant ce 
dimanche, le 18 du même mois. C'est là le jour de l'enterre- 
ment du duc Jean II dans l'église des Carmes de Ploërmel. 

Sur la cérémonie des funérailles, le compte ne donne pas 
autant de détails qu'on le désirerait. 

L'opération délicate de l'embaumement fut, paraît-il, reprise 
et complétée à Ploërmel, immédiatement avant la sépulture, 
car dans les dépenses spéciales des obsèques on trouve « pour 
le travail environ le corps Monseignor » une somme dé 30 1. 
donnée à frère Guillaume de Koëtevein, et une autre somme 
(dont le chiffre est aujourd'hui illisible) au « prieur provincial 
dou Carme » de Ploërmel 2 . 

A l'office des funérailles l'assistance, cela va sans dire, était 
fort nombreuse. Outre la famille du duc et presque toute sa 
maison 3 , on voyait, aux premiers rangs, le sire de Rochefort, 

4 Compte de R. Àuberi, art. 85 et 126. 

2 JMd., arU 171 et 173. 

3 lbid. t voir entre antres les art. 122, 125, 127, 129, 130, 131, 134, 185, 
137, 138, 151, 153. 
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la dame de Laval, la vicomtesse de Thouars, Jean de 
Maure « et les autres chevaliers de Tostel Monseigneur, » 
Olivier de la Forest, Robin Raguenel, Perrot du Boais, 
de Guignen, H. Guezenec, P. de Morzele, Renaud du 
Chastel, Maurice d'Aradon, qui avait eu la charge « d'assem- 
bler les chevaliers et autres à la sépulture 1 . » Outre les évo- 
ques et tout le clergé du pays, l'abbé de Prières était là avec 
ses moines, l'abbesse de Fontevrault, les Jacobins de Morlaix 
et ceux de Quimperlé, etc. 2 

Devant le char funèbre marchaient deux chevaliers mon- 
tés, armés de toutes pièces, Lancelot d'Andigné et Jean du 
Chalonge 3 . Sur le cercueil furent déposés un heaume doré 
qu'on avait fait venir de Paris et une épée de parade qui fut 
offerte à l'autel 4 . 

En luminaire et en aumône il fut dépensé, à la cérémonie 
des funérailles, plus de 600 1.; à celle du service qui eut lieu 
la semaine suivante, et qu'on appelait « le septisme, » plus de 
350 l. 5 , sans compter diverses aumônes spéciales, entre les- 
quelles nous en notons deux « à la maison Dieu de Ploermel, 
pour les povres 6 . » 

Enfin toute la compagnie, disons mieux, toute la foule 
venue à Ploermel pour ces tristes cérémonies, tant le jour de 
l'enterrement que celui du service, fut amplement abreuvée, 
nourrie, régalée, comme on le peut voir aux articles du 
compte cités en note 7 . Le jour du service il fut bu, entre 

« Compte de R. Àaberi, art. 82, 93, 102, 114, 194, 141, 152, 180, 181, 
215. 
3 Ibid., art. 112, 116, 125, 140, 146, 177, 188, 198, 205. 

* Ibid., art. 141 et 167, cf. 92 et 174. 

* Ibid., art. 144 et 201. 

5/6td., art. 178, 179, 184, 192, 195. 

6 Ibid., art. 176, cf. art. 197, 204. 

7 Ibid. t art. 85, 128, 139, 147, 156, 182, 189, 206/ 209, 210, 
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autres, quatre tonneaux de vin à la chaussée de l'Étang-au- 
Duc, près Ploërmel 1 . 

Au bout'de l'an, il y eut aussi à Ploërmel un service anni- 
versaire, pour lequel notre compte mentionne diverses dé- 
penses montant à 56 l. 2 

Suit le texte original du compte. . 

Arthur DE LÀ BORDERÏE. 



4 Compte de R. Aubcri, art. 186. 
2 Ibid., art. 200. 
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DESPENSES FAITES PAR ROLAND AUBERI' 

Ce sont les mises faites par la main Âuberi clerc Monseigneur 
peis son compte que il fist le dimenche en la [este Saint Père 
des Liaux, l'an mil m< et cinq. 

(Premier Fragment.) 

4. — Le dimenche a en la feste desusdite en Heir. 3 pour despens 
* faiz pour Monseignour. Summa doudit jour, xxyii lb. xv s. .x d. 

2. — Hors summe. Cressance d'aumosne, xxxm s. vu d. — 
Offerende, x s. 

3. — Item, le lundi 4 ensevant dinée chés Gieffrey le Prevoust 
et geu 5 à l'Ille, et le mardi après soujour illeques. S ,e de despens, 
xxviii lb. xyii s. 

4. — Hors summe. Aumosne menuee et cressante des douz jours, 
x lb. iiii s. — Passage à Tille, xi s. — En un mesage envoie à Benei- 
tier, ni d. — A un mesage envoie à Mons r P. de Bretaigne, vi s. — 
Passage par l'eau, en Heir., de hernois et de la gent Monseignor par 
m jours que Monseignor y sojorna, x s. — Au Borgne envoie à 
Nantes, v s. — Pour les despens Gieffrey de Rousou qui demora 
malade à Issidoul et d'un valeit qui demora o luy à le garder par 
m semainnes et pour ses despens à s'en venir jusques à Tille, lx s. 
— Pour un cheval de Nantes qui aportat pein, qui est espaulé 7 , 
lx s. 

5. — Pour les despens dou mercredi ensevant 8 . S â de despenz, 
sanz fein, xxyii lb. xii d. 

* Trésor des Chartes de Bretagne, armoire R, cassette F, n° 3. 
a Le 1 er août 1305. 

3 Heir, avec une abréviation au-dessus de IV dans l'original, ne peut 
(croyons-nous) désigner qvCHeirbignac. 

* Le a août. 

5 Geu t geue t coucher, couchée. C'est le participe passé du verbe gésir, 
formé sur le latin jacere. 
» 6 Summa, c'est-à-dire somme des dépenses. 
7 Espaulé, blessé à l'épaule. 

* Le * août. 
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6. — Hors summe, aumosne menue, cressante, et au partir de 
Fille, yii lb. lira s. — A un povre à qui sa meson ardit, u s. 

7. — Le jeudi enscvant dinée à Serzur et geu à Bernon, le ven- 
dredi et le samadi emprès 4 sojor illeques. S* de despens, u lb. 
xni s. m d. 

8. — Hors summe, aumosne menue et cressante par les m jours, 
cxvi s. — Au Sort envoie à Jahan le Roy o lettres, vii s. 

9. — - Le dimenche avant la saint Lorenz, le lundi et le mardi, 
le jour de ladite Teste 2 , sojour à Bernon, sanz vin, samz fain, samz 
avenne. S", liiii lb. xvm s. mi d. 

40. — Hors summe, cressance de aumosne dou dimenche et dou 
mardi, xvi lb. xmi s. u d. — A Mons. Gieffrey de Guignan 3 pour ses 
despens à venir à Mons. 4 et à s'en aler de Bernon, xl s. — A Sort, 
don dou commandement Mons., n s. — Pour dous corps enterrer 
dou commandement Mons., ix s. — A un mesage envoie à Michel 
Costentin et au senechal de Léon o lettres, x s. — Pour une claveure 
à une des coffres de la chambre, mi s. — A un mesage envoie à 
Tours au chastelein et à Angers au déen pour saveir novelle de la 
monnoie, xx s. — Offerende par Le Barbier, x s. 

44. — Le mercredi, le jeudi, le vendredi ensevant 5 sojour à 
Bernon. S* des très jourz sanz fein, et avenne, sanz vin et veneison, 
xlvii lb. xx d. 

42. — Hors summe, aumosne menue et cressante et à Saint 
Jame et à Saint Guildas, où Mons. fut en pèlerinage le vendredi ^ 
xi lb. v s. vi d. — Au Borgne envoie à Nantes, vin s. — A un mesage 
envoié*à Vennes, xvin d. — Au valeit Mons. Thomas de Rosou qui 
demora malade à Nantes par xvii jourz et venir à la court, xxv s. 
vi d. — A Alenic de la Botellerie qui demora malade à Nantes par 
xx jourz, xxx s. 

43. — Le samadi ensevant et le dimenche le jour de la Me- 
aoust 6 , sojour à Bernon. S* de despens des dous jourz sanz vin, 
iiain et avenne, xu lb. xira s. vin d. 

44. — Hors summe. Cressance de aumosne, ix lb. x s. vn d. 

45. — Le lundi ensevant 7 , dinée ou Bois de lis 8 Succeniou 

1 Les 5, 6, 7 août 1305. 

9 Les 8, 9, 10 août; la Saint-Laurent est le 10 août. 

3 Geffroi de Gnigoen. 

* Mons., ou Monteignour, c'est le due de Bretagne Jean II. 
5 Les U, 12, 13 août. 

* Les 14 et 15 août. 

7 Le 16 août. 

8 Lit pour Ut; le « Bois de lès Succeniou, » le Bois d'auprès Sucinio. 
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grant mengier et geu à Bcneitier; le mardi et le mercredi, 4 sojour 
illeques. S", xlvii lb. ix s. vin d. 

46. — Hors summe, ausmosne menue et cressante, vi lb. ni d. — 
Chambre, vi s. — Chevelisses à Saint Jame et à Saint Guildas pour 
Monseignour et pour Mons. Artur, y s. vm d. — Menuz gages aus 
valez des chens par vi jourz, v s. — A une povre converse, dou 
commandement Mons., mi s. — Aus ovriers de Succeniou dou com- 
mandement Mons r , ii s. — Au Borgne envoie à Jahan de Aradon, 
xii d. — A un mesage envoie en Keberain querre le lévrier Mons., 
ii s. vi d. — A un mesage qui ala au déen d'Angers et au chastelein 
de Tours, pour ce que il demora par plus de temps que il n'avait eu 
en gages, v s. 

47. — Le jeudi et le vendredi ensevant 2 , sojour à Benestier. S» 
des douz jours sanz vin, fain et avenne, xxxim lb. xm s. x d. 

48. — Hors summe, cressance de ausmosne, un lb. vins. vid. — 
Pour la feczon d'un four à Bernon, xlv s. — Au Borgne, à Duaut 
et à Meinibriac, vin s., et por portage d'un chalain 3 d'estanc en 
autre et aider à pescher, v s. 

49. — Le samadi ensevant 4 , grant mengier à Beneitier et geue à 
la prioulté 5 d'Ambon, et le dimenche 6 emprès TAsumption Nostre 
Dame, sojour illeques, ni lb. xv s. vi d. 

20. — Hors summe, aumosne menue et cressance de aumosne, 
vu lb. — Pour une povre femme enterrer, m s. — Pour teile 
achatée pour la cuisine et pour les gages au pedriour 7 , xvin s. — 
Pour les gages à un valeit envoie à Karahes à fere baaz 8 , v s. — 
Chambre, en fruit non compté desus, nu s. 

24. — Le lundi ensevant, grant mengier et geu à Tille, le mardi 
et le mercredi ensevanz 9 , sojour illeques. S» des très jourz sanz fein 
et une partie de vin, lx lb. xvm s. vi d. 

22. — Hors summe, aumosne menue et cressance de aumosne, 
x lb. — Pour aménage de veneison de Ruys à l'Ille, et pour les des- 
pens Jamet qui la conduit, xx s. — Pour les despens au sommier 40 

4 Les 17 et 18 août 1305. 
3 Les 19 et 20 août. 

3 Ud cbaland. 
* Le 21 août. 

5 De priori tas, prieuré. 

6 Le 22 août. 

7 Le chasseur de perdrix; teile, toile. 
» Bâts. 

9 Les 23, 24, 25 août. 
40 Cheval de somme. 
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Mons. Geffrey de Guignan et à son valeit à s'en aler d'Ambon à son 
pais, v s. 

23. — Le jeudi, le vendredi et le samadi 4 , sojour à Tille. S* des 
iii jourz sanz fain et sanz avenne, uni lb. xv s. 
. 24. — Hors somme, cressance de aumosne, ixxn s. yi d. — Pour 
un sac à porter les rez aus peschours, et pour fil à les affetier 2 , 

VIII S. 

25. — Le dimenche ou jour de la saint Johan Decolace, le lundi 
et le mardi ensevant 3 , sojour à Mile. S» des très jours sanz fain 
et avenne, lx lb. xvin s. vi d. 

26. — Hors somme, cressance de aumosne dou dimenche et dou 
mardi, x lb. xvin s. — Pour les despens Jaquet le mareschal alant 
à Nantes pour voer le paleffroy Mons. qui esteit malade à Nantes, 
par mi jourz, xxini s. — Lavanderie par un mois, x s. — Mesages 
envoiez à Succiniou par m foiez et un autre envoie au Gavre, vin s. 
— A un mesage qui vint de Guion de la Corbe, h s. — A mestre 
Henri des Paveillons, pour s'en aler de l'Ille à son païs, xxx s. — 
Offerende par Perrot de Penmur, x s. — Au Sort envoie à Rennes 
et à Saint-Aubin, x s. — A un batelier pour luy et pour son bateau 
passanz les genz et les chevaux ix jours que Monseignour sojorn^ 
à Tille, xvin s. — Aus frères dou Carme de Plormel, dou comman- 
dement Mons., es. 

27. — Le mercredi ensevant 4 , grant mengier à Tille. S» des des- 
pens d'un jour, xxi lb. xiii s. h d. 

28. — Hors summe, aumosne menue et cressante et au partir de 
Tille, vu lb. vra s. — Item, à un valeit envoie à Vennes et pour re- 
torner à Mons., v s. — A un valeit qui avait esté o les granz che- 
vaux, à qui l'en donna congiépar le commandement Mons. r xn s. — 
Menuz mesages, ni s. 

29. — Le jeudi, emprès, dinée à Feguereac, et le vendredi et le 
samadi ensevanz 5 , geu au Gavre. S* des despens des ni jourz,. 
Lira lb. xi s. 

30. — Hors summe, aumosne menue par voie et grant aumosne 
le jeudi, vu lb. xv s. — Pour un valeit des chens alant dou Gavre à 
Chasteaulin, à Heliot pour ses despens de vi chens et de n lévriers 
et de luy meismes, xxv s. — Pour les petiz gages à n valez des 

4 Les 26, 27, 28 août 1305. 

2 Affetier, réparer, mettre en bon état. 

3 Les 29, 30 et 31 août. 

4 Le 1 er septembre. 

5 Les S, 3, 4 septembre. 
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chens par xn jourz qui n'avoient pas esté comptez, v s. — A un va- 
leit alant au scnechal de Treguier et s'en retorner, vni s. ■— Pour 
les petiz gages à dous valez au Loerrourx, xv s. 

3\ . — Le dimenche avant la Nativité Nostre Dame et le lundi 
ensevant 4 , sojour au Gavre. S a des despens des dous jourz, xinn lb. 
xvni s. vi d. 

32. — Hors summe, aumosne menue et grosse et cressante, 
xxxv s. — Pour teille 2 achatée à la chambre Monseignour et lemi- 
gnon 3 , xxxvi s. — Pour les gages petiz aus valez des chens Alein le 
Venour par vin jourz, v s. — A un valeit qui ala à Touffou pour 
faire la garnison 4 pour un jourz ou pour v pour Mons., in s. 

33. — Le mardi, le mercredi et la veille dou jour Nostre Dame 5 , 
sojour au Gavre. S a des dous jourz sanz fein et avenue, peisson de 
eve doucze des estanz, xxxvu lb. vu s. vin d. 

34. — Hors summe, cressance de ausmosne, xxxn s. — Aus 
povres ménagers dou Gavre, xx s. — A une povre gientil femme de 
eis le Gavre, dou commandement Mod§., xx s. — A dous frères dou 
Carme qui aloient à la Rocelle, v s. — Au predriour venant de son 
pais o son chien et o son faucon, xn s. — Pour Taffetement de ses 
rez à predriz, nu s. 

35. — Le jeudi ensevant 6 , dinée au Fail et geu à Saint Estienne. 
S" dou jour, xxxiiu lb. xv s. 

36. — Hors summe, aumosne en voie à partir dou Gavre e 
l'ostel, lviii s. ix d. — Mises faites pour mareschaucie 7 , pour 
xxxn bonnes cengles, une dozenne de cengleaux pour baaz, et n do- 
zennes de cengleaux, cxn s. — Pour m dozeunes et in chevestres, 
xxni s. m d. — Pour une dozenne de longes plates et i traineau, 
vi s. imd. — Pour chevestre de quer 8 et n estrilles et i chief de 
cordes, xxix s. mi d. — Pour un paneau nouf, unes estrevieres, 
il frens, n conrrées 9 à barris, xxxvu s. — Pour m aines de 

4 Les 5 et tt septembre 1305. 

2 Teille ou teile, toile. ' 

3 Lemignon ou lumignon, luminaire, provisions de bougies ou de torches 
pour éclairer la chambre du duc. 

4 Garnison, approvisionnement. 

8 Les 7 et 8 septembre ; la fête Notre-Dame, c'est la Nativité, qui est 
le 8 ; la veille de celte fêle était vigile et maigre, c'est pourquoi Ton se nour- 
rit de poisson d'eau douce. 

6 Le 9 septembre 1305. 

7 Qfareschaucie, tout ce qui concerne la sellerie et le harnais des chevaux. 

8 Quer, cuir. 

• Conrrées, courroies. 
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telle 4 , yi s. — Pour affeteinent de baaz, selles, bahurz 2 , maies, 
freris et d'autres bernois à chevaux, un lb. vi s. i cl. 

37. — Le vendredi ensevant, grant mengier et geu à Boais Benest, 
et le samadi après 3 , sojour illeques. S» des dous jourz sanz fain et 
sanz un poy de petit vin, lxi lb. vm s. yi d. 

38. — Hors summe, aumosne menue et au Frout 4 , xxxvin s. un d. 
— Offerende par Perrot de Penmur, x s. — Chevelise pour Mons. 
à Nostre Dame dou Fresne, h s. vm d. — Passage par Leire pour 
Mons. et pour sa gent, xi s. vin d. — Au pescbour peschant au 
Gavre par n jourz tant comme Mons. fust là et por porter ses rez, 
xx s. — Au Borgne envoie à Mons. Olivier de la Forest, à Hervé 
Droin, à Koetlagat, et à Olivier Talchoit, xv s. — A Jahanot le me- 
sage, envoie à l'evesque de Duresme, xv s. 

39. — Le dimenche emprès la Nativité Notre Dame, dinée à 
Czouché et geu à Touffou, et le lundi ensevant 5 , dinée à Chasteau 
Thébaut et jeu à Valez. S» des dous jourz, lvii lb. xm s. 

40. — Hors summe, aumosne au partir de Boais Benest, et par 
voie, et à Touffou, lxx s. — A un povre homme, v s. — A un povre 
convers, h s. — Pour parchemin et eincre pris à Nantes, xv s, — 
A Mons. Thomas de Rosou pour ses despens de s'en aler dou Gavre 
à son pais, xx s. — A Volant envoie au Gavre, n s. — Corteisie (à) 
l'ostel où Mons. geut 6 , vi s. ni d. 

44 . — Le mardi ensevant 7 , grant mengier et geu à Monfaucon. 
S», xxviii lb. xii s. 

42. — Hors summe, aumosne menue et cressance de aumosne, 
xxix s. — A un povre contrait 8 , n s. — Pour loage et pour des- 
pens d'un cheval alant et venant de Nantes au Gavre, et pour les 
despens à Lelemant, xm s. vin d. 

43. — Le mercredi ensevant 9 , grant mengier et geue à Quorron, 
xxvin lb. xix s. 

44. — Hors summe, aumosne menue et cressante, xlviii s. 



* Aunes de toile. 

2 Bahuts, coffres de voyage. 

3 Les 10 et il septembre 1305. 

* Front, nom d'homme. 

5 Les 12 et 13 septembre. 

6 Geut, coucha. 

7 Le 14 septembre. 

* Contrait , contrefait. 
9 Le 15 septembre. 

XIV 
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45. — Le joudi ensevant \ digner à Viers o la dame de Rochef- 
fort et geu à Verchi, xxvni lb. x s. 

46. — Hors summe, aumosne menue et grande et cressante, 
xxvm s, — A Choupin le mesager envoie à Nantes, vrt s., et à un 
autre envoie à Angers, m s. 

47. — Le vendredi ensevant 2 , grant mengier et geue à Aignères. 
S», xxvh lb. vu s. 

48. — Hors summe, ausmosne menue et grosse, xlviii s. — Au 
peschour envoie au manoir Mons. Jahan de Chastiaubrient, m s. 
vin d. — A Alnic de Foulleit, malade, par xv jourz, xvm s. — Pour 
i charr. 3 achaté de nouf, vin s. — Audit Fou pour ses despens à 
s'en aler en Ruys, x s. — A Mons. Olivier de la Forest pour ses 
despens à venir de son païs à Mons., lxix s. — A Olivier de Tal- 
choit, pour ses despens à venir de son païs à Mons., xix s. vn d. 

49. — Le samandi ensevant, grant mengier et geu à Fonte 
Evrault, le dimencbe avant la Saint Macé l'apostre et le lundi 
après 4 . S» des m jours, mi" xvu lb. xn s. n d. 

50. — Hors summe, aumosne menue et cressance d'aumosne, et 
à Cande, où le Duc fut en pèlerinage à Saint Martin, un lb. xvi s. 

— Chevelise à Font Evraut et à Cande, vu s. — Aus Frères me- 
nours de Samur, xx s. — A Sevestre de Baden pour ses despens, 
venant de Saint Esteenne à Fronteverart, vu s. — Pour un raiz fait 
nouf au prcdriour et pour ses gages de v jourz, xxvn s. — Pour un 
portepein et un sac nouf pour la paneterie, xn s. — - A Champaign 
pour ses despens pour s'en retorner de Front Everart à son païs, 
x s. — A un mesagier envoie à l'Arcediacre de Rennes, x s. — Pour 
les despens Jamet de la Cuisine alant de son païs aus Herberz quant 
il alla à Rochemador après Mons. et pour s'en râler de Pille à son 
païs et s'en retornant de son païs à Mons. à Fronteverart, un lb. 

5J . — Le mardi et le mercredi ensevant, sojour à Fronteverart. 
Sa sanz fain, sanz vin, lxvii lb. xi s. u d. 
52. — Hors 5 aumosne menue et grosse et cressante, un lb. xms. 

— Chambre, en limygnon non compté, x s. — Pour un povre corps 
enterrer, us. — A Johan de Haradon pour ses despens de aler de 



4 Le 16 septembre 1305. 

2 Le 17 septembre. 

3 Charr., chariot. 

* Les 18,-19, 20 septembre. 

* Suppl. ■ summe, » omis dans l'original. 
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Benestier à l'apostelle f et retornant à Saint Esteemie par m se- 
maennes, xim lb. — A dous valez malades par vin jourz, xx s. — • 
Menuz mesages, n s. — A un mesage envoie au déen d'Angers, n s. 

— Pour un valeit et un cheval qui menèrent veneison de Tille à 
Front-Evrart à Madame, que Mons. li envoia et pour retorner, lx s. 

— Au Sort qui fut envoie à Angers por ce que il demora plus que 
l'en ne quidoèt, nu s. 

53. — Le jeudi ensevant a , dinée à Front Evrart et geu à Sulli. 
Le vendredi et le samadi ensevant 3 sojour illec. Summe des des- 
pens des très jourz, ex lb. xix s. 

54. — Hors summe, au partir de Front Evraut et à Suli, ex s. — 
Pour l lb. d'alemondes, xn livres de ris 



(Deuxième Fragment.) 

55. — A Fille Barbe, uni s. 

56. — Pour xnni cierges de xxm lb. portez à Fille Barbe, vi lb. 
xvm s. — Pour une huge àmeitre ledit luminaire, xxnn s. 

57. — Pour lxi torches portées en garnison après le corps pour 
lemunaire 4 en une charreste et vni» et xvn petiz cierges dou pois 
de vif xlv lb. et demie, xi" ui lb. xni s. — Pour xxvn lb. de me- 
nue chandelle, vu lb. xu s. 

58. — Pour les despens Pierres Almaurri et Pierres du Boais par 
m jourz à Lions à faire ces chouses et de Jour chevaux et lour gar- 
czons, et pour pen et chandelle à ceux qui villèrent le corps et qui 
lurent les sautiers, xl s. — A un qui mena de nuyz le dit Pierres 
pour aucunes de ces chouses et por porter une torche, et à un clerc 
qui lut un sautier, ini s. n d. 

59. — Pour m forciers 5 à porter ledit luminaire, xvi s. — Pour 
in claveures aus très forciers, xnn s. —A ceux qui portèrent et char- 
gèrent ledit luminaire, ni s. — A celui qui aida à querre la cher- 
reste qui mena ledit luminaire, vm s. vin d. — Aus charretiers 
de ladite charreste, et à un valet qui ala ovoques, et à Pierres dou 
Boais qui àla à la conduire, lxxvii s. — Pour vin aus valez, v s. 

60. — A celuy qui fist les aneax de fer ou sercuil, xx s. 



4 Uapostele ou Vapostole, c'est le Pape. 
3 Le 23 septembre 1305. 

3 Lts 24 et 25 septembre. 

4 Ce mot est d'une lecture douteuse. 

5 Coffres. 
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. 6-1 . — Pour autres chouses, chandeles, portages et autres menues 
besoignes par ledit Pierres Almaurri, g s. 

62. — Summe de ces parties prises par Pierres Almauri et par 
Pierres dou Bois, ecc lxxiii lb. xm s. x d. 

63. — Pour vin dras d'or de Torquie, xui» florins valanz 
v c xx lb. — Pour vin sandaux noirs à fourrer la meson au lumi- 
naire, xxx lb. — Pour xxii dras d'or de Venise et pour n sandaux 
noirs et demi pour faire dous bordures aus dras qui furent sus le 
corps, xun" n lb. 

64. — Pour le hernois à dous escuiers et n chevaux qui aloient 
davant le corps Mous, au partir de Lions, et pour n banières et 
n escuz faiz par Mons. Gui de Monpoignant et par les armeuriers 
Mons. Challes et Mons. Lois, vin" xi lb. xi s. vi d. — Ausdiz ar- 
meuriers et à autres aides qui aidierent à faire celie besoigne, x lb. 
— A Mons. Gui de Monpoignant un henap à pié doré d'argent qui 
costa xxiiii lb. 

65. — Au cirugien Leroy de Maloignes qui visita Mons. en sa 
maladie, xx lb. 

66. — Aus sonors de Saint-Just, xx's. — Aus sonors de Saint- 
Pol, xi s. 

67. — Aus Cordcliers de Lions, x lb. — Aus Cordelières, es. — 
Aus Jacobins, es.— Aus frères dou Carme ? c s. — A l'abbaïe de 
Hlle-Barbe, xx lb. 

68. — A l'oste Mons. à Lions pour le loage de son ostel, xxii flo- 
rins valanz xliiii lb. — A l'oste de Saint-Just chés qui Mons. morit, 
XL s. 

69. — Guillaume de Rigaut, pour xim aines de bruneite * à covrir 
le char qui amena le corps et pour faire un corset à Mons. de xxx s. 
l'aune, xxi lb. — Pour vesseaux de cuisine et autres chouses que 
l'en ot doudit Guillaume, lxvi s. viii d. 

70. — Pour les despens au seignour de Belleville et à sa gient, la 
semaenne que Mons. fut bleciez, xxin lb. xvi s. vi d. — Audit sei- 
gnour de Beleville demoré malade, c lb. en prest, par ses lectres 
que le déen d'Angers en a par devers soy. 

. 74 . — Pour les despens au déen d'Angers à venir d'Angers à 
Chierleu non comptez desus, xvi lb. vm s. — Pour les despens 
Mons. Johan Le Parisi venant de son pais à Lions, xxv lb. — Pour 
x aines de drap achatées à Lions pour faire dous chapes au déen 
et à Mons. Johan le Parisi, xxvm lb. x s. 

* Etoffe brune. 
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72. — Pour un mullet achaté à Tisi pour la chambre Mons. non 
compté desus, xl lb. 

73. — A Mons Guillaume de Halecoit pour une voie 4 que il 
aveit faite à Paris pour les besoignes Mons. lors que le déen d'An- 
giers y fut contre Tevesque de Léon, mi™ n lb. vu s. vra d., paiez 
par Mons. Robin le déen à Mons. Jaques. — Item, audit Mons. 
Guillaume, xl lb. pour sa robe de ceste année. 

74. — A Jahanot le mesagier, x lb. por Mons. Jofoan Le Parisi, 
auquel l'en en rabatit v florins de ce que Mons. li deveit par son 
compte fait à Cambon en son retour de la court de Rome. 

75. — Aus nonnains de Dous-Rues par le commandement Mons. 
Jahan de Bretaigne, x lb. non comptées desus ; aux nonnains de 

" SainWoire en Vienois, c s. — A l'église de Yo, xx s. — Aus no% 
nains de Beauleu de lez Roanne, xx lb. 

76. — A mi mesagiers envoiez en plusors leux de par Mons. 
Jahan dès Roanne, vin lb. 

77. — A Tiglise et aus chapeleins de Roanne, xl s. — Aus non- 
nains de Pouilly, es. — Au prestre et à Féglise de Taraire, c s. 

78. — Au mestre fondour, pour un cuir à meitre environ Je corps 
et pour clous achatez, xxxii s. 

79. — A Pierrefrite, à mestre Pierres Sorteis qui se prist garde 
de Mons. en sa maladie, es. — Pour letuaires 2 et besognes faites 
par ledit mestre Pierre, xn s. 

80. — A Mons. Gui d'Erbon, chevalier de Vioneis qui convéa le 
corps juques à Roanne, x lb. et le drap qui esteit achaté pour 
Mons. 

84 . — Pour îw l lb. de cire achatées à Saumur par Perrot dou 
Boais à faire torches et cierges, et por leimignon et la feezon, et 
pour les despens doudit Peraut à Saumur à faire ces chouses par 
n jours, vi" ni lb. x s. vi d. — Pour un bateau à porter le lumi- 
naire, ledit Perrot et le marchant de qui la cire fut prise, de Sau- 
mur au Pont de Sée, xxv s. 

82. — Pour les despens des genz et des chevaux au seignour de 
Rochefort par m jourz à Plormel, comptez par Mons. Guillaume son 
chapelein, lxxv s. 

83. — Pour les despens au marchant de Saumur qui vint querre 
son argent de la cire que il avait vendue juques à Plormel, pour 
venir et pour s'en râler, c s. 



1 Un voyage. 
3 Electuaires. 
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84. — Summe de ces parties depuis les * Pierres Almaurri juques 
ci, m vii c xlvii lb. v s. x d. 

85. — Le mercredi ensevant*, grant mengier et geuc à Plormel, 
le jeudi le jour de l'enterrement, le vendredi et le samadi ensevant a 
sojour illeques. — Mareschaucie, avoiene, xxxihi lb. — Foin, xt lb. 
— Lumière» letière, xm lb. — Gages, lxx lb. vu s. — Forge, 
xv lb. x s. — Chevaux loez, xl s. — Summe de mareschaucie, 
vm"xiui lb. xvn s. — Huiss. 4 , xxv lb. xvii s. — Cuisine, lart et por- 
tage de char, iîn lb. x s. — Polaille, oeseaux de rivières , predriz, 
x lb. xix s. — Menues chouses, xv lb. un s. — Poisson et portage, 
x lb. ii s. — S» de la cuisine, xl lb. xv s. — Paneterie et gages et 
portage de pen, feezon de patez, ux s. — Bouteillerie, xxxvm lb. 
ctii s. x d. — Summe des ni jourz des despens faiz par les gienz 
de l'ostel Mons. sanz les garnisons faites à Plormel, e sanz autres 
despenz faiz par la gent Mons. Artur, n c mi" m lb. v s. x d. 

86. — Hors summe, almosne et offerende dou mercredi et dou 
jour de l'enterrement, xi" x lb. 

87. — Aus frères dou Carme d'Angiers non comptez desus, xl s. 

88. — Aus nonnains de Saint Germain, xl s. — Au prestre 
et aus clers de Saint Germain et à l'iglise, xl s. 

Mises faites à Lions par Pierre de Baden et Pierres 
de Pontblanc. 

89. — Premier, pour nn chevaux achatez à Lions pour le char 
Mons. et pour somiers, viii"xvi lb. 

90. — Pour le loage de mesons Mons. à Lions par xiui jourz, 
dont le premier foer 5 aveit esté feit à v florins le jour de celle où 
Mons. esteit, compté dedenz xvi lb. pour la meson où les serjanz 
gisoient, lxviii lb., parsommet 6 xliiii lb., que Auberi en paia par 
sa main qui sunt contez desus 7 . 

91 . — Pour vu covretures langes 8 à chevaux achatées à Lions et 

4 Depuis les parties de Pierre Almaurri. 
a Le 17 décembre 1305. 

3 Les 18, 19 et 20 décembre 1305. 

4 Huisserie. 

5 Le premier marché. — 11 y eut ensuite, apparemment, quelque diminu- 
tion, sans quoi le compte n'y serait pas. 

« Outre 44 1. 

7 Voir ci-dessus l'art. 68. 

8 Couvertures de laine. 
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par chemin à chevaux à qui ils failloient, et pour cengleaux, vm Ib. 
xv 9. — Pour cengles, cengleaux, longes plates, licos, cheveitres, 
chenectes (sic) de cuir, un bast nouf, affaitement de baz et de selles, 
et bahurz de maies et d'autre hernois à chevaux, dès lors que l'en 
vint à Lions, et depuis juques au jour de cest compte, et pour 
fi covretures noves achatées à Tours pour les chevaux Guion de 
Bretaigne, xxxvui lb. vin s. 

92. — Pour les despens de m granz chevaux qui vindrent de 
Nantes à Plormel, xxxv s. 

93. — Pour menuz despens, par chemin, aus valiez dou char à 
la dame de Laval, de Bouche Maenne à Plormel, xxvi s. 

94. — Pour turcoises, coeteaux, martiaux, poinczons, lanceites 
et autres otiz 4 de forge achatez par Jaquet le mareschal, lonc temps 
a, vi lb. x s. 

95. — Pour portage de hernois et de dras d'or d'Angers au pount 

a — Pour les gages d'un valeit par n jourz, xv s. — Pour dous 

huges prises à Angers à porter le hernois Monseignour et les dras 
d'or, xxxn s. 

96. — Pour un heaume, xl s. 

97. — Pour les despens Mons. Gieffrey 2 Mons. Raoul de Maurre 

et Pierres de Baden, Henri des Paveillons et Noël, à Angiers, où ils 
furent pour faire le hernois Mons. et autres chouses, vin lb. vin s. 

98. — Pour gages à un valeit gardant avoienne à Boche Maenne, 
et pour venir à Chateauceux et à Plormel par vi jourz, xxn s. — 
A un homme de qui l'en ot i batel, pour ce que il demora dous jourz 
à Bouche Maenne oultre le terme que l'en Paveit loié, pour le des- 
dommagier, xxvii s. 

99. — Pour les despens Pierres de Baden, Noël, Henri des Paveil- 
lons, Olivier de Kaerguenoal, venanz de Picrrefrite à Angers pour 
faire les armeures et pour les garnisons, par x jourz, et d'un valeit 
envoie de Tours en plusors leux en Bretaigne, xxvni lb. — Passage 
par Tiau à Bouche Maenne par Pierres de Baden, x s. 

400. — Summe de ces parties mises par Pierres de Baden, 
m c xuin lb. vin s. 

'40-1 . — Pour les despens de vu" chevaux et de vi"x garczons 
faiz par Pierres de Pontblanc par nu jourz, c'est assavoir de Tours 
juques à Ghateaubrient, et dou dit Pierres et des autres qui les con- 
duisoient, ix n xn lb. xnn s. 

402. — - Pour les despens Mons. Johan de Maurre venant de 

* Outils. 

3 Un mot effacé. 
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Nantes à Plormel, et pour menuz despens par luy et parles autres 
chevaliers de l'ostel Monseigneur à Plormel par in jourz, vin, 
bûche, ostelage et autres chouses, xi lb. ix s. i d. 

-1 03. — Pour n escuz achatez à Angers par Gieffrey le Borgne, 
paiez à Coylagat, xv s. — Pour feczon de torches, de chandele, 
limignon et loage d'un cheval à Loheac et à Plormel par Perraut de 
Pemur, Lxxn s. paies à Coylagat. 

404. — Pour despens faiz par Pierres de Baden à PAberele non 
comptez desus, xlv s. 

405. — Pour les disnées des somiers Mons. Jahan de Bretaigne 
dès le Pont de Sée juques à Plormel,. un lb. vu s. in d. — Pour 
les despens d'une partie des chevaux Mons. Jahan de Bretaigne qui 
ne furent pas à la livrée ' à Lohéac, ci s. 

406. — A Rogier le mareschal pour son salaire, gaige, depuis 
que il vint à Monseignor et pour s'en aler, x lb. 

407. — A un valeit monsour Guillaume de Mante, blecié à Lions 
d'un cheval, pour despens et garnison, xxxv s. 

408. — En bos... faites environs les besoignes Mons. à Angiers 
et juques à Plormel, xn lb. vi s. m d. 

409. — Pour une oence de noeaux d'argent, sanie (sic), cendal, 
fil, fustenne, achatée par mestre Henri et pour besoignes faites pour 
la garde robe peis lonc temps à vin lb. un s. u d. 

440. — A un frère dou Carme qui vint de Lions o le corps Mon- 
seignor juques à Plormel, lx s. 

444.— Pour les despens mestre Henri des Pa veillons d'une voie 
que il fist en France après Mons. en laquelle il fut longuement ma- 
lade non comptez autrcfoiez, un lb. x s. 

442. — Pour un bateau qui aporta le hernois Monsour Johan de 
Bretaigne et le luminaire de celuy à l'abacsse de Bouche Maenne à 
Chateauceaux, xxx s. — Pour les despens Pierres dou Boais et de 
n autres à cheval et iu garçons qui estoient o luy à Bouche Maenne 
par un jourz, lxx s. 

443. — A ceux qui portèrent les torches à Plormel et veillèrent 
davant le corps, par Pierres dou Bois et par mons. Gieffrey de Gui- 
gnen, xxxn s. 

444. — Pour les despens mons. Olivier de la Forest à s'en aler 
de Plormel à son païs, xv s. 

445. — A un prestre de Fronteverart, qui vint de Lions o le corps 
juques à Plormel, xx s. 

446. — A Adam le clerc Monsour Jahan de Bretaigne, quant Mon- 

* Ce mot est d'une lecture douteuse. 
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fcour Jahan départit de la compaignie à aler o Madame de Front 
Everart, i gros florin de lxxiii s. e ni gros torneis vieuz de xxxix s. 
yi d. S», eau s. vi d. 

447.,— A ceux qui portèrent les torches à Cande, non comptez 
desus, yi s. yi d. 

448. — En perte de florins que Pierres de Baden et Pierres de 
Pontblanc empruntèrent à Lions et ne les mistrent pas pour tant 
comme il lour en convient vendre, ix lb. xv s. 

449. — A dous autres de la bouteillerie, qui avoient servi par un 
an, s'en alanz, lx s. 

420. — Au poillalier, pour le restor d'un cheval que il amena au 
servige Mons. et fut usez, ira lb. ix s. 

424 . — A Champaign, pour un remaignant * de ses despens d'une 
voie de Flandres, c s. 

422. — A Gieffrey dou Ghalonge pour ses despens à s'en aler de 
Plormel à son pais, x s. — A Pierres de Pontblanc pour ses des- 
pens à s'en aler, xx s. — A Johan d'Aradon pour ses despens à s'en 
aler, x s. — A Olivier de Talchoit pour ses despens à s'en aler, x s. 

— A ses despens à Champaign pour s'en aler, xx s. — A Treveqit 
pour ses despens à s'en aler, x s. — A Coitlagat pour s'en aler, x s. 

— A Guillaume Vielle pour ses despens à s'en aler à Nantes, xx s. 

423. — A celui qui mist Monseignour en plom, pour le plom et 
pour la feezon et pour venir de Lions et pour se donner garde des 
borz [sic] juques à Plormel et pour s'enraler, lvi lb. — Item, pour 
menuz despens faiz en la voie doudit plomblier, lxxii s. 

424. — A Perraut dou Boais pour le restor de son cheval, xxx lb. 

— Pour le restor de sa robe que il aveit gastée environ le lumi- 
naire, vi lb. — Pour ses despens à s'en aler, lx s. 

425. — A mestre Henri des Paveillons pour ses despens à s'en 
aler en son païs, xxx s. — A l'abbé de Prières pour ses despens à 
venir à Cande par voie et à s'en aler de Plormel, vu lb. xv s. — 
Pour les despens Henri de Oultre en Oultre et Guillaume de la Bou- 
teillerie s'en alant de Plormel en lour païs, xv s. — A Rialein le 
palefreour pour s'en aler en son pats, x s. 

426. — Le dimenche avant Noël 3 , sojour à Plormel pour délivrer 
les gienz de l'ostel Monseignour à s'en partir. Summe dou jour sanz 
pen, xxxi lb. xv s. vi d. 

427. — Hors [summe,] pour aucuns despens faiz de mons. Guil- 
laume de Monceaux à Plormel où il fut tant comme l'en fut là, 

4 Pour ce qui lui restait dû. 
3 Dimanche 91 décembre 1305. 
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xxv s. — Pour un cheval que Morts, ot de luy, qui li aveit costë 
xxx Ib. dont il n'ot que xx? lb., es. — Pour restour fait par luy à 
mous. Odin de Joi d'un cheval quant l'en retorna de Flandres, dou 
commandement Mons., xii lb.— Pour le restour d'un cheval que il ot 
mort à Paris, rabatuz de ce dous chevaux que il deveit, lx s. — Pour 
les despens audit mons. Guillaume faiz en Champaigne et à Paris à 
porchacier les besoignes Monseignour et juques à cest jour, xxxi lb. 
x s. — Pour ses despens à s'en aler en son païs, de Plormel, xvm lb. 
Summe de ces parties à mons. Guillaume de Monceaux, lxx lb. xv s. 
-128. — Pour anguilles dou samadi non comptées desus, xxx s. 

429. — A monsour Thomas de Rqso pour ses despens à s'en aler 
en son païs et pour claveures aus coffres de la chapelle, faites à 
Lohéac, xx s. — A Gieffrey Leclerc pour s'en aler de Pille en son 
païs non comptez desus, et pour s'en aler de Plormel, xxx s. 

430. — Au peschour venant de Neverz à Plormel et en peschant 
par ii jourz à Plormel, cv s. 

43-1. — Pour les despens Passe-avant venant de son païs à Plor- 
mel et pour s'en retorner, xl s. — A Pierres de Baden pour ses 
despens à s'en aler, x s. 

432. — A une procession devers Roanne non comptée desus, par 
mons. Guillaume de Monceaux, xi s. m d. 

433. — Mises menues pour disnées obliées à compter en la voie 
de Lions, cviii s. h d. 

434. — A Briois pour ses despens à s'en aler en son païs, xl s. 

— Au polaillier pour s'en aller luy et son cheval à Paris, lx s. 

— A Rio Costerez, pour ses despens à s'en aler, xx s. 

435. — A Perrot, le nevou mestre Henri des Paveillons, pour sa 
maladie où il fut longuement, et por chauces et pour solers que l'en 
li promist, et pour s'en aler, ls. — A mestre Henri des Paveillons, 
pour une aine de drap à enveloper les coentises 4 qui furent faites 
à Angers, et à un costurier aide en la garde-robe, non comptez 
desus, xxii s. 

436. — A un valeit qui servit le prioul provintial en la voie de 
Lions, x s. 

437. — A Henri le Barbier pour ses despens à s'en aler, x s. — 
Pour une douzenne de parchemins achatée à Plormel, x s. 

438. — Ce sont ceux qui ont estes paies à s'en aler en lor païs : 
Le maçon, x s.; Lescuti, v s.; Respondit, x s.; Guillaume Lelonc, 

xv s.; Lediffo, v s.; Alein Longue-Denrée, xv s.; Alein Legrant, 
xx s.; à Alain de la Sauserie, v s.; à Toupin, v s.; item, xl s. 

4 Ornementa, pièces de parure. 
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pour une voie à la contesse de Henaut dom il n'aveit esté porpaié ; 
àTaberdic, vs.; à Volant, xx s.; à Milbio, v s.; à Petit barbier, 
t s.; à Gautier Lalemant, y s.; à Jahan de la Lavanderie pour 
lavanderie de nu jourz et pour s'en aler, x s.; au Borgne mesagier, 
y s.; à Derian de Pontsal, x s.; au pedriour, xx s.; à Rosseau bour- 
relier pour son servise et pour s'en aler, xi s.; au Gallic, y s.; à 
Henri de la Chambre, xx s. 

439. — A dous hommes de Lostene qui avoient vendu peisson, 
pour lour despens à attendre lour poimenz et pour une partie dou 
peisson que l'en ot de eux, xl s. 

440. — Pour despenz faiz pour Madame de Fronteverart en aie- 
mandes, czucre et espices, feczon de patez, ointures, litières, gages, 
et autres chouses, comptées par Guiomar son valeit quant elle partit 
de Plormel, xxiii lb. v s. 

444. — A mon s. Robin Raganel pour ses despens à s'en aler, 
xxx s. — A mons. Lancelot d'Andigny, de corteisie, pour ce que 
il * armes Mons. le jour de son obsèque, xl lb. 

442. — Au Brioys, pour corteisie de son servige, par Mons. Johan 
de Maurre, x lb. — Pour une forreure de vantres de connins à un 
surcot à Mons. quand il fut bleciez en sa maladie, oblié à compter 
desus, lx s. 

443. — A un valeit monsour Thomas de Roso qui fut longuement 
malade, pour ses despenz dont il ne fut pas paiez, xxx s. — Au 
valeit mons. Guillaume de Mante qui fut malade par xiiii jourz à 
Nantes, xx s. 

444. — Pour un heaume doré aporté de Paris pour le meitre le 
jour de l'enterrement Mons., paie au barbier Mons. Jahan de Bre- 
taigne, xiii lb. xv s. 

445. — A Morice d'Aradon, envoie de Longres à Plormel pour 
faire arréer encontre le corps Mons., xlv s. 

446. — A dous frères Jacobins de Montrelais qui estaient venuz 
à l'enterrement Mons., lx s. 

447. — Pour v boux, m saumons, xxxvi anguilles et autre peis- 
son et autres despens, compte fait par mons. Guillaume de la 
Marche de ces chouses, lviii lb. x s. 

448. — Le lundi ensevant 3 , sojour encores à Plormel pour les 
besoignes Mons» S a dou jour, xni lb. vi s. 

449. — Hors summe, pour vin dou dimenche au soir et de la 

4 Deux moU effacés. 
* Le M décembre 1305. 
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disnée dou lundi matin non comptée desus, xxxv s. yi d. — Pour 
pen dou matin, ni s. 

450. — Por portage de veseaux de cuisine en la voie de Lions à 
Plormel, xl s. 

454 . — A Jamet pour ses despens à s'en aler, x s. — A Lalemant 
pour ses despens à s'en aler, x s. — Au peschor pour ses despens à 
s'en aler, x s. — A Macé Soiliart pour ses despens à s'en aller, x s. 

452. — Au charretier à la dame de Laval et à un valeit qui 
meneit le grant cheval au seignour, pour corteisie audit valeit et 
pour les despens de eux et de lour chevaux à s'en aler, xv 1b. 

453. — A mons. Guillaume de Mante pour ses despens de s'en 
aler et juques à Paris, xii 1b. x s. 

454. — Au valeit qui avoit lonc temps dous des somiers de 
mestier s'en alant et portant lectres à Michel Costentin, xxx s. 

455. -— Lavanderie pour chevaliers e clers à Plormel de l'ostel 
Mons. depuis l'enterrement, xx s. 

456. — Pour disnée dou mercredi non comptée desus, xvni s. 
ix d. 

457. — A un valeit qui aveit non Alein Le Corn \ qui garda une 
pièce 2 des granz chevaux et une pièce dous des somiers de mestier, 
XL s. 

458. — Pour la maladie Auberi par lonc temps, par plusours 
foiez, depuis que Mons. partit de Pille où ledit Auberi demora 
vin jourz après Mons. et en plusors parties juques à Lions, en fusi- 
ciens 3 et en despens, xv lb. 

459. — A l'arcediacre de Bruges, c lb. paiez por la deite à 
l'evesque de Rennes dou commandement Mons., dom l'en ot lectres 
de paement doudit arcediacre qui deivent estre es coffres de la 
chambre, et lesquelles Ton doit resprendre doudit évesque, et furent 
de la deite l'evesque Gilles Kamelin. 

460. — Pour un cheval achaté de Pierres de Badenpour Perinet, 
xx lb. 

464. — Au déen d'Angers quant il s'en partit de Tours à s'en 
aler à Angers luy et Jahanot l'armeurier, lx gros torneis vielz va- 
lanz ix lb. xvn s. vi d. 

462. — Pour les despens mons. Jaques, de Nantes à Fronteverart, 
aportant les joeaux qui furent portez à Lions et deniers, et estoient 

* Ou Le Coin. 

3 Une pièce, c'est-à-dire pendant un certain temps. 

3 Physiciens, médecins. 
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o luy Goitlagat et Vielle et un valeit et un cheval qui portaient ces 
chouses, et pour sa maladie, yi Ib. x s. 

463. — A la procession des frères de Fronteverart qui vindrent 
à Cande au cors Mons., non comptée desus, x lb. 

464. — A Johan l'Englois, nevou Harsqui de Clostby, quant il 
s'en ala en son pais pour sa maladie, pour ses despenz non comptez 
desus, x lb. 

465. — Ce sont les robes aus genz de l'ostel Mons. de Bretaigne, 
dom Dieux ait Famé, de la Touzsainz de Tan m ccc et v : 

Escuiers et serjanz. 



Giefrey dou Chalonge, 
Gaudin Boterel, 
Olivier de Talchoit, 
Guillaume Coitlagat, 
Lalemant, 
Macé Soillart. 
Janot de la Cuissine, 
Rollant de Cobar, 
Sevestre de Baden, 
Joban d'Aradon, 
Guillaume de Baden, 
Henri d'Outre en Outre, 
Hervé Droin, 
P. de Baden, 
P. de Pontblanc, 
Guillaume de Labruyere, 

Chescun un lb. 



Jaquet le Mareschal, 
Guillaume Champ aign, 
Rio Costerez, 
Le Trevedic, 
Pierres de Briois, 
Jenequin Lengleis, 
Perrot de Pemur, 
Henri le Barbier, 
Henri des Pavcillons, 
Guillaume Vielle, 
Le Peschour, 
Le Maczon, 
Passe-avant, 
Johan Moreau, 
Giefrey Lescof. 

Summa, vi u nu lb. 



Valez de mestiers, palefreors et mesagiers. 



Henri Pocher, 

Respondit, 

Lediffou, 

Reondeau, 

Le Gallic, 

Landebroce, 

Tupin, 

Jahanot le Mesagier, 

Le Volant, 



Alein de Duaut, 

Guehenoc, 

Rualein, 

Giefrey de Grant-Hostel, 

Le Mignon, 

Gautier Lalemant, 

Guillot Le Lonc, 

Perrot Amaurri, 

Le Sauzic, 
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Johan de Braie, Alein Le Grant, 

Gieffrey de Roso, Alein Longue-Denrée, 

Alein le nevou d'Outre en Outre, Johan de la Lavanderie, 

Alenic de Foillot, Giefrey le Sausier, 

Lemarié, Milbihou, 

Perrot le filastre mestre Yves, Alenic de la Sausserie, 

Henri de la Forge, Le Pedriour, 

Rogier de la Forge, Le Poillalier. 

Ghescun lx s. Summa, en lb. 

Mons. Guillaume de Monceaux, xx lb. 

Clercs. 

Mons. Jaques de S. Lou, Perrinet, 

Mons. Guillaume de Mante, Gieffré le Veier, 

Auberi, Mestre Yves. 

Mons. Th. de Roso, 

Ghescun, c s. Summa, xxxv lb. 

Valez de sommiers. 

Guillaume Riboulle, Connain de Timeur, 

Auffrey des Bouges, Issoré, 

Le Sourt, Tabardic. 

Ghescun, l s. Summa, xv lb. 

Aides et pages. 

Saigne-Pié, Grâlon, 

Hasart, Dérian de Ponsal, 

Gautigon, Henri le fiz au Chevalier, 

Euzen de la Paneterie, Perrot le nevo mestre Henri, 

Le Borgnic, Le page des palefroiez. 

Ghescun, xl s. Summa, xx lb. 

466. — Toute summe des mises des despenz faiz par Auberi, 
xv m iiii c lxx lb. xix s. v d. feible monaie, dont la summe dou 
temps de avant la mort au duc est v m 1111 e xxxix lb. vm s. i d. feible 
mon., et la summe dou temps d'après sa mort est x m xxxi lb. xi s. 
un d. feible mon. 
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(Troisième Fragment.) 

Rolle des mises faictes aux obsèques et funérailles du duc Jehan*. 
Mises faictes par la raison dou cors Monseignor. 

467. — A Mons. Jehan dou Chalonge pour ce que il fut armé à 

la sepolture Monseignour 2 — A Symon de Monbouchier pour 

ce qu'il fu armé à Lihon au servige Monseigneur, xxx lb 3 

4 68. — Au seigneur de Rochefort pour porter à Angers pour paier 
pluseurs mises qui y furent faites quant 4 Monseignor, m c lb. 

469. — A Jaque le mareschal, tant comme il fut ou septisme à 
Ploermel, et pour forge, lihi s. 

470. — A Mons r Robin Raguenel le Vieill, pour despens d'un 
cheval qui demoura malade à Tours quant il ala encontre le cors, 
tu lb. x s. 

474. — A frère Guillaume de Koet Evein pour son travail envi- 
ron le cors Monseignor, xxx lb. 

Par la main Johan le Roy, compté à Ploermel en foible 
monnoieVan * 

472. — A Guillaume, personne 6 de Duaut, pour Dieu, xx s. 

473. — Au prieur provincial dou Carme pour son travaill envi- 
ron Monseignor 7 — A maistre Pierre Rouaut pour faire dire 

i sautiers, pour soner, pour 8 

474. — Au prieur dou Carme de Ploermel pour les chevax qui 
furent o 9 armeures, vi" lb. 

475. — Au lector de Ploermel, pour i livre qu'il perdit en l'en- 
terrement Monseignor *° 

476. — A Mahaut, de la maison Dieu de Ploermel, pour les 
povres, xxx s. — A Pierre l'Ermite, de l'aumosne Monseignor, xx s. 
— Aus povres de la maison Dieu de Ploermel, de l'aumosne Mon- 
seignor, lx s. — A la famé Reraut pour tele cause, x s. 

477. — A l'abbeesse de Fontevraut, pour ses despens à venir o le 
cors Monseignor et à s'en aler, c lb. 

4 Trésor des Chartes de Bretagne, armoire K, cassette D, n° 5. 

2 3 4 5 Troué. 

• Recteur de Duaut. 

7 8 9 10 Tnmé . 
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-178. — A Morel de Prenkeu, pour son servige de faire la lumi- 
naire du jour de la sepolture et dou septisine, xi 1b. 

479. — A Jehan Maubec pour avoine et pour cire prise pour la 
sepolture, y lb. vn s. — A Pierre Leclerc pour cire prise de li pour 

la sepolture, K s. ix d. — A Geffroy Avalleuc pour foin et pour 

cire prise de li, xliiii lb. x s. — A Mancion, pour cire pour la sepol- 
ture, xxiiii lb. vi s. vil d. — A Thomas le Vaillant pour cire, ix lb. 
ix s. 

-180. — Pour les despens Mons. G. de Guignen, H. Guezenec, 
P. de Morzelc et Renaut dou Chastel pour la sepolture à Ploermel, 
x lb. xm s. ix d. 

484. — A Morice d'Aradon pour ses despens à venir d'Angers à 
Ploermel pour assembler les chevaliers et autres à la sepolture, 
xlv s. 

482. — A Guillaume le Sellier pour moustarde, mi lb. 

483. — Pour pluseurs choses délivrées encontre la sepolture, du 
commandement mons. Guillaume de la Marche, xvii" xvm lb. 
xnn s. ix d, a 

483 bU . — Menues mises faites par ledit Jehan (le Roy) environ la 
sepolture, mi lb. vm s. vi d. 

484. — Pour la façon du luminaire au septisme et pour despens 
à la faire, xxxviii lb. x s. v d. — Item, pour xl lb. de cire pour le 
septisme, xnn lb. — Item, pour limignon pour tout le septisme, 
ix lb. vm s. vi d. 

485. — Pour menues mises et messages envoiez en pluseurs lieus 
pour la sepolture, xxxviii s. vi d.' 

486. — Pour mi tonnels de vin mis à la chauciée de Ploermel 
pour la septisme, nii n lb. — Pour autres mises faites par ledit 
Jehan le Roy, xlv lb. vm s. m d. 

487. — Item, pour autres menues mises faites et paiées par ledit 
Jehan environ la sepolture, xxvii lb. v s. 

488. — A l'abbé de Prières et à ses moynes, pour venir à la sepol- 
ture et au septisme, xviii lb. 

489. — Pour une coûte de plume perdue lores à la chauciée et 
pour bûche achaptée dom l'en ne compta pas, nn lb. m s. 

490. — Pour touz despens faiz au jour de la septisme et pluseurs 
autres jourz pour Monseignor qui ores est et pour Madame 3 , Mons. 



4 Troué. 

4 Cet article a été biffé dans l'original . 

a « Monseignor qui ores est, » c'est le duc de Bretagne Arthur II, et 
« Madame, » sa seconde femme, Yolande de Dreui. 
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Pierres, Mons. Jehan, frères le duc, le vicomte de Limoges, et plu- 
seurs evesques, barons, chevaliers, et pour pluseurs autres genz, 
veues les parties et examinez par mons. G. de Guignen, mons. Ber- 
tran de la Hasaye, Rollant le Lombart, Jehan le Roy et pluseurs 
autres. Somme, vm c im n xvin 1b. xix s. i d. 

494. — Par la main Robert dou Change : à Michiel le Sellier 
pour pain que l'en ot de li quant le corps Mons. dut venir par 
Nantes, xini lb. 4 

492. — Pour cire, limignon, deniers donnez à l'aumosne Mon- 
seignor, et pour son corps, par les lettres aus exequtours, compte 
fait o eus, vi« lb. ix s. il d. 

493. — A Macé Postiau pour aucunes mises faites par li quant 
l'en dut aporter le cors Monseignor, xxxvi lb. x s. 

494. — A Michelet le Sellier, pour pain prins de luy contre la 
venue dou corps qu'en le.dut aporter par Nantes, et fut le dit pain 
porté à Ploermel, xiiii lb. 

495. — Par J. le Roy, pour ix« n lb. et demie de cire au septisme 
Monseignor, xnn n x lb. xiu s. vi d. 

496. — A Daniel Piche-pelée, dou commandement mons. G. de 
Guignen, vi s. — Pour limignon qui ne fut pas compté, vu s. vi d. 

Mises par le compte Rollant commencié à Vennes et achevé 
au Gavre, en foible mon. 

497. — A Michiel Le Rous, pour Dieu, xx s. — A Thomas son 
frère, pour Dieu, xx s. 

498. — A frère Jehan dou Clous pour ses despens à venir au sep- 
tisme, dou commandement aus maistres, xl s. 

499. — Summe, ra m mi lx vii lb. xi s. m d. feible mon. 

Mises faites par Rollant en bonne monoie. 

200. — Pour les despens aus exequtours à Ploermel et de Mons. 
P. de Bretaigne pour l'anniversaire Monseignor, xlix lb. vi s. — 
Pour cire pour l'anniversaire Monseignor au prieuré de Ploermel, 
xxvi lb. h s. — A Jehan Coque de Ploermel, pour une charretée de 
bois et une paile d'arein prise à l'anniversaire Monseignor, xiiii s. 

204. — A Pierre Odie, pour une espée offert à l'autier en l'enter- 
rement Monseignor, xv s. 

1 Article biffé dans l'original. 

xiv * 
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202. — A Ives, evesque de Rennes, pour ses despens en venant 
o le corps Monscignor de Lihon à Ploermel. xxxui lb. vi s. vui d. 

— A frère Alain le Senescbau pour son travaill de venir o le corps 
Monseignor du Pont de Sey à Ploermel, lx. — A frère Rouaut, cen- 
sier de Prières, pour son travaill aiant de Prières à Saint Martin de 
Cande et retournant jusques à Ploermel ô le cors Monseignor, li s. 

203. — A Hameri le clerc de Kaerahes, pour cire qu'il achata i 
faire le servige Mons. à Kaerahes, xl s. 

204. — A un povre home pour Dieu par le comandement Mons. 
G. de Guignan en foible monnoie, v s. feible mon. valenz xx d. 
bons. 

205. — Aus Jacobins de Kemperlé, aus acompz' a Alroy, dou 
commandement aus maistres, xxx s. bonne [mon.]. 

206. — Par le compte Guillaume de Penmur, pour espices et 
sausses à Ploermel à la sepolture Monseignor, en foible mon., c s., 
feible mon. valenz à la bonne mon. xxxm s. un d. 

207. — Par Alberi, à Maistre Jehan de Betisy, syrurgien, pour 
son travaill environ le corps Monseignor à Lihon, xlb. bonne mon. 
Et fut paie en Tan h ih c ix. 

208. — Summa, que est bone monete, vi n xi Ib. vin s. vm d., 
valentes xix" xiih lb. vi s. debilis monete. 

209. — Par le compte P. de Bichegay. — Pour poisson envoiez 
à Ploermel à la sepolture, vu lb. feible. 

2J0. — Par le compte Raymond Gelebert. — Pour pain pris 
pour le septisme Monseignor, cvin lb. xu s. m d. feible mon. — 
Item, pour un quartes de froment pour le septisme, xx lb. f. m. — 
A Guillaume Bestenc, pour nu quartiers d'à veine, ix lb. xu s. f. m. 

— Item, pour vui XI i quarteron de cire, lvi lb. xxi d. — Item, pour 
limeignon, vu lb. xvi s. f. m. — Item, en menues mises, un lb. ni s. 
i d. f. m. — Item, pour le servige oudit Raymont environ lesdites 
choses, lx s. f. m., et ne li contâmes rien des chômages. 

. 2\i . — Par le compte Jocou. Par Renaut dou Chasteau, garde 
dou Bouffay. — Par les despens monseignor de Maurre, mons. 
Raoul de Koetken et pluseurs autres, pour bûche, paille pour faire 
luminaire et pluseurs autres arraès contre le corps Monseignor, 
iiii» xiii lb. xui s. vi d. — Pour une mine d'aveine, xxv s. — Pour 
m xxu fagoz de foin, xxxui lb. un d. — Pour les despens Mons. 
Jehan de Bretaigne, xu lb. xi s. foible monoie. 

242. — Summe de ces parties foible monnoie, me lv lb. xiui s. 
xi d. 

* Aux comptes tenus à Auray, 
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243. — Par h compte ïlollant Le Lombart commenciê à Chas- 
iiaulin en bonne monnoie. — A Morel de Vendel, pour le luminaire 
Monseignor qu'il fit, oultre x 1b. qu'il en ot, xl s. — A Guillaume 
Pignel, pour unes balances perdues dom l'en pesa la cire dou lumi- 
naire Monseignor, l s. — A Guillaume le Roy, de Ploermel, pour 
domage qu'il ot en la besoigne dou Carme, quant l'en aporta 
le cors Monseignor, xxxm s. un d. — À Jehan le Breton, de Ploer- 
mel, pour tele cause, xx s. 

2U. — Quarta summa, vu 1b. ni s. un d. bone monete valantes 
xxi lb. x s. debilis monete. 

215. — Item, par JRenaut dou Chastel. — Pour mises faites à 
apareillier les mesons dou Boufoy contre la venue dou cors Monsei- 
gneur, xxuu lb. xiu s. un d. feibles. — Item, pour la robe au dit 
Joco, c s. feibles. — Item, à Macé Postel pour feire les despens à 
cels qui menèrent le char à la viscontesse de Thoarz, de Nantes à 
Ploermel, et portèrent luminaire ô eus, x lb. feible mon. 

246. — Quinta summa, xxxix lb. xiii s. un d. debilis monete. 

247. — Toute summe de cest rolle, m m vui c iiii»xviii lb. xv s. 
vu d. feible monoie. 

248. — Totalis summa istius rotuli tu" vih c un» vin lb. xi s. 
feible mon. 4 



APPENDICE 

Les feuilles qui précèdent étaient tirées quand nous 
avons eu connaissance d'un quatrième fragment du compte 
de Roland Àuberi, retrouvé par M. Maître, archiviste Me la 
Loire-Inférieure, en faisant le récolement et le nouveau clas- 
sement du Trésor des chartes des ducs de Bretagne. 

Nous l'avons fait copier, nous avons collationné la copie, 
nous publions le texte ci-après. 



4 Dans l'original, ce dernier article est intercalé nn peu plus haut, entre 
ceux qui portent ici les n° 9 814 et 215; mais comme cette somme paraît 
indiquer le chiffre total des dépenses relatées dans ce rouleau, sa place natu- 
relle est À la fin. 
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Ce fragment nouvellement découvert, sans faire immédia- 
tement suite au premier fragment publié ci-dessus, se place, 
au point de vue chronologique, entre le premier et le second. 
Le premier de nos fragments s'arrête au 25 septembre 1305 
et laisse le duc Jean H à l'abbaye de Seuillé, près Chinon; 
celui qu'a retrouvé M. Maître commence au 26 octobre sui- 
vant et nous montre le duc dînant à Chevagnes, gros bourg 
situé à trois lieues de la Loire, non loin de la ville de Mou- 
lins. Ainsi, entre le fragment retrouvé et le premier des 
nôtres ci-dessus, il y a dans le temps une lacune d'un mois, 
et dans l'itinéraire de Jean II une distance de cent lieues, — 
si l'on admet que ce prince s'embarqua sur la Loire à la 
hauteur de Chinon et continua son voyage sur ce fleuve, 
descendant chaque soir de son bateau pour coucher dans 
l'abbaye, la bourgade ou la ville la plus voisine du point où 
il se trouvait. Mais il semble plus probable qu'après avoir 
remonté la Loire jusqu'à Blois, il se rendit de là par terre 
directement à Ne vers, où il reprit le fleuve : ce qui abrégeait 
sa route de près de moitié 1 . 

Si nous avions eu ce fragment à temps pour le publier 
avec les autres, il eût eu nécessairement la seconde place. 
Ne pouvant changer maintenant l'ordre des trois déjà impri- 
més, nous donnons à celui-ci le titre de Quatrième fragment, 
et nous chiffrons ses articles de 219 à 303, en continuant la 
série commencée. 

Il contient les dépenses de l'hôtel ducal du 26 octobre au 
3 décembre 1305. 

Il se divise naturellement en trois parties : 1° La fin du 
voyage du duc jusqu'à Lyon (26 octobre-5 novembre)-, 2° le 
séjour du duc à Lyon jusqu'à sa mort (6-16 novembre); 



4 Jean II passa certainement par Millançai, bourg situé un peu au Nord 
de Romoranlin, et aussi par Bourges; voir ci-dessous art. 223, 232 et 233. 
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3° ses funérailles et le retour du cortège funèbre jusqu'à 
Beaugenci (17 novembre-3 décembre.) 

Le duc Jean II, avons-nous dit, voyage par la Loire. Le 
26 octobre 1305, il dine à Cheveignes (auj. Chevagnes), près 
Moulins, et va coucher à Pierrefrite (auj. Pierrefitte sur Loire). 
Le lendemain il descend pour diner à Marceilly, prieuré de 
femmes (auj. Marcigni), il y donne un « grant menger » et 
il y reste deux jours, mercredi et jeudi, 27 et 28 octobre 1305. 
Le 29, il arrive pour diner à Charlieu, où il y a encore fes- 
tin ou « grant menger, » et où le duc débarque définitive- 
ment avec toute sa suite pour se diriger par terre sur Lyon. 
L'organisation de la caravane retient le duc dans cette petite 
ville jusqu'au dernier jour d'octobre, il y passe même la 
Toussaint, et reprend sa marche le 2 novembre. 

Ce jour-là, il dine encore à Charlieu, mais il couche à 
Tisi (auj. Thizi); le lendemain il dîne à Saint-Clément (Saint- 
Clément-sous-Valsonne) et couche à l'abbaye de Savigni, où 
il passe les deux jours suivants, 4 et 5 novembre. Le 6, il 
franchit de bonne heure les six lieues qui le séparent encore 
de Lyon, il y arrive d'heure de dîner et inaugure son séjour 
par un « grant menger. » 

Il resta dans cette ville jusqu'à sa mort, qui, suivant ce 
compte, aurait eu lieu le mardi 16 novembre-, car immédia- 
tement après la mention des dépenses de ce jour et avant 
celles du 17, le comptable s'interrompt et écrit ce titre au 
milieu de son rouleau : Ci commencent les despens depuis la 
mort Monseignor. L'épitaphe de 'ce prince sur son tombeau de 
Ploërmel, comme la rapportent Lobineau et dom Morice, dit 
qu'il mourut « le jeudi ez octaves de la feste de saint Martin 
« d'hyver, Fan mcccv, » c'est-à-dire le 18 novembre. Entre 
cette date et celle du compte il y a une différence de deux 
jours; l'exactitude doit être du côté du comptable, qui suivait 
le duc dans son voyage et notait les dépenses jour par jour. 
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De là, une petite rectification à nos Histoires de Bretagne, 
qui ont toutes adopté la date du 18. 

Le mercredi 17 novembre et les deux jours suivants, les 
obsèques du duc furent célébrées à Saint-Just de Lyon 
(art. 266). Le samedi 20, la maison ducale quitta cette ville, 
escortant le cercueil du prince, et vint dîner et coucher au 
monastère de l } Ile-Barbe, où il y eut « grant menger. » Le 
21, « grant menger » encore et « geue, » c'est-à-dire cou- 
cher « à Dous Rues (Deux-Rues) chés les nonnains » (art. 273). 
Le lundi 22, * grant menger et geue à Taraire » (Tarare), où 
on dina le lendemain encore, mais on coucha à Saint-Sapho- 
rin (Saint-Symphorien de Lay). On dina là le 24 novembre, 
mais on vint coucher à Roanne (art. 277). 

Le jeudi 25, après avoir dîné à Beaulieu, couvent de reli- 
gieuses situé tout près de Roanne, tout le cortège s'embar- 
qua sur la Loire avec le cercueil et, commençant à descendre 
le fleuve, vint le soir coucher au Bois-le-Comte (auj. Bourg- 
le-Gomte). Les étapes de cette funèbre navigation jusqu'au 
3 décembre furent, le 26 novembre, Pierre-Frite (Pierrefitte 
sur Loire), — le 27, Saint-Georges de Gannai (auj. Gannai 
sur Loire), — le 28, Disise (Decize), — le 29, Nevers, — le 
30, Cosne, — le mercredi l or décembre, Gien, — le 2, Jar- 
guel (Jargeau), — et le 3, Beaugenci. Les 26, 28 et 29 no- 
vembre, à Pierrefitte, à Decize, à Nevers, il y eut « grant 
mengier, » et de même à Beaugenci, le 3 décembre. Le 
30 novembre, le 1 er et le 2 décembre, on dîna « à l'iaue » 
ou « en l'ève, » c'est-à-dire sur la Loire, en naviguant, sans 
descendre des bateaux (art. 292, 295, 299). 

Du 26 octobre 1305 jusqu'au 2 décembre inclusivement, 
toute la dépense ordinaire de l'hôtel monte à 3,320 livres 
9 sous 7 deniers, ce qui donne pour moyenne par jour 87 L 
7 s. 7 d. 17/38. 

Si nous distinguons dans ce compte les trois périodes que 
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nous avons indiquées plus haut, nous voyons que dans la pre- 
mière (26 octobre - 5 novembre) la dépense de l'hôtel monte 
à 678 1. 46 s. S d., — dans la seconde (6-16 novembre), à 
837 1. 13 s. 8 d., — et dans la troisième (17 novembre - 
2 décembre), à 1,802 liv. 19 s. 6 d.; ce qui donne' pour 
moyenne de la dépense journalière, dans la première période, 
61 1. 14 s. 2 d. 7/H, — dans la deuxième, 76 1. 4 s. 10 d. 
6/11, — dans la troisième, 112 1. 13 s. 8 d. 10/16. — Les 
quatre jours où notre compte accuse la plus forte dépense sont 
ceux qui suivent immédiatement la mort du duc r 17, 18, 19 
et 20 novembre, où la moyenne de la dépense journalière de 
l'hôtel monte à 147 1. 10 s. 9 d. 1/2. 

L'aumône ordinaire, pendant la première période du compte, 
monte à 17 1. 13 s., — pendant la seconde à 6 1. 17 s. 6 d., 
— pendant la dernière à 148 1. 16 s. 6 d., — ensemble, 
173 1. 7 s. — La moyenne journalière de cette dépense qui 
est, dans les deux premières périodes, de 1 1. 2 s. 3 d. seule- 
ment, s'élève dans la troisième à 9 1. 1 s. 2 d. Depuis la 
mort du duc, cette aumône était sans doute faite à l'intention 
de son âme. 

Notre Quatrième fragment de compte contient encore di- 
verses offrandes et aumônes extraordinaires, surtout à des 
établissements religieux, et qui montent ensemble à la somme 
de 28 1. 18 s. 10 d. On en trouvera le détail aux art. 223, 
224, 223, 228, 238, 236, 242, 273, 277, 283, 290, 298, 300. 

Quant aux autres dépenses extraordinaires notées dans ce 
Fragment, beaucoup sont intéressantes pour l'histoire des 
mœurs, mais peu nous semblent vraiment dignes d'une men- 
tion spéciale, et ne voulant pas allonger outre mesure ce 
second préambule, nous laissons à nos lecteurs le soin de les 
reconnaître. 

A. DE LA B. 
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DESPENSES FAITES PAR ROLAND AME M 



* (Quatrième Fragment.) 

249. — Le mardi ensevant 4 , disûée à Cheveignes e geue à Pierre- 
frite, summe, xxxix lb. xi s. vi d. — Hors sumine 2 , almosne me- 
nue et cressante, xii s. — Corteisie en l'ostel ou Monseignour jut, x s. 

220. — Le mercredi ensevant, grant menger e geue à Marceilly, 
le jeudi le jour de la Saint Simon et Jude 3 , sojour illeques. Summe 
des dous jours, iin xx xviii lb. xim s. vi. d. — Hors summe, almosne 
menue et cressante, vi s. — Guides, h s. — Corteisie en l'ostel où 
Mons r 4 jut à Marceilly, xn s. — Aux nonnains de Marceilly, de 
l'ausmone Mons r , xl s. 

224 . — Le vendredi ensevant, grant menger e geue à Cherleu et 
le samadi après 5 , sojour illeques. Somme des deux jours, cxix lb. 
vm s. x d. — Hors summe, almosne menue et cressante, xi s. — 

— Pour le domage d'un fouier qui fut ars en l'ostel où Mons r 
jut à Arceilly (sic), xx s. — Au Borgne, envoie de S. Père de Mous- 
tiers à Nevers à rencontre Mons r Arthur, non comptez dessus, ni s. 

— Pour v lb. d'alcmandes et veseaux de fust 6 pour la cuisine, 
achatez xx s. vm d. — Pour une robe et chauces et solers achatez 
à Chierleu pour le Petit Barbier par mons r Guillaume de Mon- 
ceaux, c s. 

222. — A Sandebroce (sic) pour ses despens de sa voie de Engle- 
terre, parsomet ce qu'il aveit eu et pour sa maladie où il fut lon- 
guement en la voie, vi lb. 

223. — Pour vi cierges à la chapelle, de iv lb., pour la feste de 
la Touz Sainz e pour la feczon, xxix s. — Offerende par Perrot de 



4 Le 26 octobre 1305. 

2 L'orig. porte ici et ailleurs hors avec une abréviation sur Vs qui semble 
représenter un e; l'interprétation de cette abréviation n'est pas douteuse ; 
c'est la même formule {hors summe) qui se trouve répétée en toutes lettres 
nombre de fois dans le premier fragment du compte, et de temps & autre, 
aussi en toutes lettres, dans celui-ci. 

3 Les 27 et 28 octobre. 

4 Monseigneur, c.-à-d. le duc Jean II. 

5 Les 29 et 30 octobre. 

6 Vaisseaux ou vases de bois. 
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Pemur, x s. — Pour une bouteille de cuir achatée à Borges et pour 
son plein de iutre * , vui s. *— A monsieur Thomas de Roso pour ses 
despens à venir de son paîs à Mons r à Tours et demora malade en 
la voie par yiii jours, un lb. 

224. — Le dimenche la veille de la Touz Sainz et le lundi le 
jour de ladite feste 2 , sojour à Chierleu. Somme des deux jourz, 
vilain lb. vin s. — Hors s a3 , almosne menue et cressante dou 
dimenche, dou lundi, vi lb. ni s. — Aux Frères Menors de Heir- 
leu 4 , xix s. — A dous Frères Menors de.Nevers qui alaient à Lions, 
x s. — Alemandes achatées à Chierleu pour la cuisine, xxv s. — 
Por lxtui lb. de cire et pour limygnon achatez à Cherleu, xxvn lb. 
in s. — Au Sourt envoie de Cherleu à Lions, n s. — A Toupin, qui 
fut envoie de Marceilly les Nouains à Lions et revint à Cherleu, vin s. 

225. — Le mardi ensevant 5 , disnée à Cherleu et geue à Tisi. 
Summe, Lxnn lb. nu d. — Hors s e , almosne menue au partir de 
Cherleu par voie et à Tisi, vu lb. ix s. — Pour un ostel qui fut 
pris et gardez à Cherleu pour Mons r Arthur, v s. — Pour une robe 
au Borgne, mesagier^ achatée à Cherleu par Mons r Guillaume de 
Monceaux, lvhi s. vi d. — Por bûche d'uisserie prise en la prioulté 
de Cherleu, non comptée desus, lx s. — A la meson Dieu de Cher- 
leu, v s. — Aux frères Jacobins de Maçon, xx s. 

226. — Le mercredi ensevant, disnée à S. Climant e geue à Fa- 
baie de Savaigny et le jeudi emprès 6 , sojour illeques. Summe des 
deux jours, vi"xnn lb. xvi s. xi d. — Hors s e , almosne menue et 
cressante, in s. — A un mesage Mons r Jahan de Bretaigne qui 
aveit aporté lettres à Mons r , s'en retornant à son mestre, xx s. — 
Pour un valeit qui vint querre les deniers de un mullet qui fut 
achaté à Tisi, pour son vin, mi s. 

227. — Le vendredi ensevant 7 , sojour à l'abaie de Saveigny. 
Summe, lxiî lb. xvn s. mi d. — Hors s e , à Pierres de Pontblanc 
pour ses despens à venir de son pais à Mons' à Cherleu, vu lb. 

228. — Le samadi ensevant, grant menger e geue k Lions, le 
dimenche après la Touz Sainz, le lundi ensevant 8 , sojour illeques. 



1 Sic; p. e. pour nitre? 

2 31 octobre et 1 er novembre 1305. 

3 C.-à-d. fîors summe. 
* Sic; Chierleu. 

5 2 novembre. 

6 Les 3 et 4 novembre. 

7 Le 5 novembre. 

8 Les 6, 7 et 8 novembre. 
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Summe des trois jours sanz fein, avenne pour mareschaucie, bûche 
et paille et pour huisserie, et bûche et la'rt pour cuisine, et une par- 
tie de vin viez achatez en gros, ccxxx lb. vin s. ira d. — Hors s 4 , 
almosne menue et cressante, lvh s. — A dous frères hennîtes, 
un s. — Pour nn sas 4 achatez pour la paneterie à porter le pein, 
xvms. 

229. — Pour une claveure à la paneterie, vin s. — Pour n tables 
et ira brichez achatez et aportage de formes, xxxvm s. 

230. — A un valet del'uisserie demoré malade à Gherleu viours, 
vs. 

234 . — Pour les despens Gieffrey dou Chalonge et Gieffrey Le 
Veier en venant de lour païs à Mons r à Lions, et y mistrent 
xxi iours, pour ce que ledit Gieffrey dou Ghalonge fut malade en 
la voie, xxi lb. 

232. — A Champain, pour ses despens en venant de son païs à 
Mons r à Borges, par vu iours, lxx s. 

233. — A Jacquet Le Mareschal, demoré malade à Millancey et 
venant à Mons r à Cherleu par xvn iours, vra lb x s. 

234. — A Jacquet, demoré malade à Saint Glimant par m iours 
et venant à Lions, xxv s. Venanz avant à Lions pour cusine non 
comptez dessus, xnn s. 

235. — Aus petiz moennes de Saveigny, v s. — Chevelise pour 
Mons P à l'abbaie de Saveigny, nu s. un d. 

236. — Le mardi, le mercredi et le jeudi ensevanz 2 , sojour à 
Lions. Summe des in iours, sanz fein, avenne et paille, bûche pour 
huisserie achatez en gros, n c xxvra lb. vi s. un d. — Hors s 6 , crcs- 
sance de almosne dou mardi et dou jeudi, lviiï s. — Aus frères 
Menors de Lions de l'aumosne Mons r , t s. — Aus frères de saint 
Jacque, xl s. 

237. — Pour xvn covertures langes à chevaux, achatees à Lions, 
et pour la feczon et les cengleaux, xxn lb. v s. 

238. — Pour la feczon de la robbe au Borgne, mesagier, v s. 

239. — A Toupin envoie en Bretaigne 6 lettres de Lions pour la 
besoigne Mons r Rollant de Tremeirreuc, xlv s. et pour rctorner à 
Mons r . 

240. — Pour vi xx lb. de cire, vn s. la livre, achatees à Lions et 
pour limignon, xLim lb. 

244 . — Por vra lb. de grosse drage, à xu s. la livre, ira lb. xvi s. 
242. — Aus frères dou Carme, l s. 

* Sacs. 

* Lei », 10 et 11 novembre 1305. 
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243. — Le vendredi et le samadi ensevant', soiour à Lions. 
Somme des deux jours, sanz fein, avenue, paille et bûche pour 
huisserie achatez en gros, ce lb. xv s. 

244. — Hors s 6 , pour avenue achatée en gros depuis que Monsei- 
goour vint à Lions et pour deux jourz à venir, vni n lb. xvi s. 

245. — Pour fein par celuy temps et pour uii jours à venir, 
guii lb. 

246. — Pour raparlement * de mareschaucies, et por maezonne- 
ries et merreim qui y faillit, xxx lb. vi s. — Por un mulet achaté à 
Lions i porter la forge, ixx lb. 

247. — Pour xu aines de marbré moisi 3 achatées à Lions pour 
robe à Monseignour, de lxx s. l'aune, xlvu lb. — Pour la tonture, 
xxiii s. 

248. — Pour vu aines de marbré achatées i Guion de Bretaigne, 
à Lions, de lv s. Faune, xix lb. v s. — Por la tonture, xiiu s. 

249. — Pour pennes de aigneaux à sercot et à chaperon, un lb. 
xs. 

250. — Pour deux pipes de vin viez achatez i Lions en gros, 
xxxvi lb., non comptées desus. 

254 . — Pour les despens de ceux qui vindrent avant i Lions 
pour faire les garnissons e dou déen d'Angers de u iours, xux lb. 

252. — Pour six bacons achatez en gros à Lions pour garnisson 
non comptez desus, xxxiu lb. vi s. 

253. — Pour m paelles, n granz et une petite, m trepiers, u cul- 
lers de fer el i mortier achaté à Lions, xvu lb. 

254. — Mises faites pour la mareschaucie par les mareschaux 
depeis l'autre compte jusques à lores que l'en fut venuz à Lions. 
Premièrement, pour ira freins neux achatez xxxm s. — Pour 
m paires de rennes et une chevece de cuir noves achatées xvi s. 
— Pour une dozenne et demie de bones cengles, xxv cengles à 
bast, un lb. x?i s. vi d. — Pour xv contrecengleaux et xim con~ 
trecengles, xx s. — Pour ni dozennes de cheveistres, xxn s. — Pour 
une dozenne de longes plates, vm s. — - Pour affetement de baaz, de 
selles, freins, maies, bahuz e d'autres harnois à chevaux par ledit 
temps, e por affetement dou char et dou chariot, et douz harneis 



4 Les 1 S et 13 novembre 1305. 

3 Rapareilleraent, c.-A-d. réparation. 

3 Marbré, marbré moisi : draps tissns avec des laines de diverses couleurs, 
et qui, par conséquent, étaient Jaspés ou marbrés, suivant M. Douët-d'Arcq, 
Comptes de V Argenterie, p. xix et 300 ; yoir aussi (p. xxi) ce qu'il dit de 
la tonture des draps. 
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aus chevaux Madame de Fontevrault, tant comme elle fut 6 Mons f , 
et pour borre nove, vin lb. xi s. vi d. — Pour teile achatée à faire 
poches e espousseites, lxix s. — Somme de ces parties, xxi lb. xvn s. 

255. — Le dimenche emprès la Saint Martin d'iver, le lundi, le 
giardi ensevant 1 , sojour à Lions. Summe des treis iourz, sanz lart, 
la plus grant partie de fein et paille et bûche huiss., vin" xix lb. 
rai s. — Hors s e , cressance de almosne, xxn s. vi d. 

256. — Pour bûche achatée en gros pour huisserie depeis la 
venue Mons r e de ses gienz à Lions juques au iour de cest compte, 
xix lb. rai s. 

257. — Pour paille à huisserie achatée en gros par celuy temps, 
xv lb. xii s. 

258. — Pour les despens Mons r Robin Raguanel (sic) en venant 
de Bretaigne à Mons r à Cherleu, xx lb. non comptez desus. 

259. — A dons mesages envoiez à Mons r Artur, lxx s. 

260. — Pour tisenne et un sirop achatez le lundi pour Mons r , 
xxini s. 

264 . — Pour tisennes et pour semences froides pour Mons r prises 
le mardi, xni s. vin d. 

262. — Pour xlïi aines de teille achatées à Lions par mons r Guil- 
laume de Monceaux pour ira dras de lit à Monseignor, xvi lb. xvi s. 

263. — Item pour xxv aines de teille achatées par ledit mons r 
Guillaume pour n dras de lit à la garde robe, mi livres. Pour la 
feezon desdiz dras, ix s. vra d, 

264. — Pour une dozenne de toaillons à essuier mains, xxvm s. 
vi d. 

265. — A Gieffrey Le Pedriour qui vint avant à Lions 6 la venei- 
son pour la conduire, pour luy, pour son valet, pour son chien et 
son oisel, parsomet 2 xxx s. que il aveit poy eu, xxx s. 

Summe de hors s°, xevi lb. ira d. 

Summe de summe et de hors s e , cclxxy lb. ira s. ira d. 

Ci commencent les, despens depuis la mort Monseignor. 

266. — Le mercredi le jeudi et le vendredi ensevant 3 , sojour à 
Saint Just de liz Leons 4 , e le samadi emprès 5 grant menger et geue 

* Les 14, 15 et 16 novembre 1305. 

2 Outre. 

3 Les 17, 18 et 19 novembre. 

4 Saint- Just près Lyon. 

5 Le 20 novembre. 
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à Fille Barbe. Summe des quatre jours, v« xc lb. nn s. h d. — Hors 
s e , almosne par les troiz jourz et le jour de l'obit Mons r à Lions, 
nn M m lb. x s. » 

267. — Pour xvi livres de giengibre (sic), xvi livres de pein, 
cent livres de alemandes, une livre de citouart (sic) et vin livres de 
quanelle, pris à Lions pour la cuisine, xxxv lb.«* s. vin d. 

268. — Passage par l'eve à Lions, par tôt le sojour de Lions, 
xlvii s. 

269. — Pour xxxiii aines de teile à faire napes, et deux doblers 
de xi aines achatez à Lions pour la paneterie, xv lb. in s. 

270. — Pour orines et orinaux à Mons r , vi s. x d. 

274 . — A dous valez de l'ostel Leroy qui en remenèrent n granz 
chevaux de Saint Just que l'en aveit preste à Mons r , un lb. 

272. — Por torches, chandeles, cire, achatées à Lions pour la 
chambre par Perrot de Pemur et par monsor Guillaume de Mon- 
ceaux, XXIII 1. xiii s. 

Summe de hors s e , vm xx iiii lb. v s. vi d. 

273. — Le dimenche avant la saint Climant et le lundi emprès 4 , 
grant menger le dimenche et geue à Dous Rues chés les nonnains ; 
le lundi, grant menger et geue à Taraire. Summe des n jours, 
cclii lb. xu s. vi d. — Hors s e , almosne menue et cressante, xu lb. 
vu s. 

274. — Pour xlii lb. de cire e pour limignon achatez à Taraire à 
faire cierges, xvii lb. xn d. 

275. — Passage et^repassage par l'iaue à Pille Barbe, non comp- 
tez desus, xxx s. 

276. — Le mardi ensivant 2 , disnée à Taraire et geue à Saint 
Saphorln. Summe dou # jour, vi u xn'lb. xv s. iui d. — Hors s e , al- 
mosne menue et cressante, cm s. — Pour i charroer achaté pour la 
lavanderie, x s. 

277. — Le mercredi ensevant 3 , disnée à Saint Saphorin e geue i 
Roane. Summe, sanz une partie de vin de présent des nonnains de 
Beauleu, cxvm lb. ix s. vin d. — Hors s e , almosne menue e cres- 
sante, nn lb. xiii s. — A l'iglise et à vu chapeleins, à poures clers 
et à la meson Dieu de Saint Saphorin, lxx s. 

278. — Le jeudi ensevant 4 , disnée à Beauleu e geue au Boais le 
Conte. S» dou jour, vi"x lb. xiii s. x d. — Hors s e , almosne menue 

4 Les SI et 22 novembre 1305. 

2 Le 23 novembre. 

3 Le 24 novembre. 

4 Le 25 novembre. 
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e cressante, ne lb. xin s. — Veseaux de fust achatez pour la cui- 
sine, xlii s. — A un valeit Mons. Olivier de la Forest, demoré 
malade i Lions, xl s. 

279. — Le vendredi ensevant 4 , grant mengier et geue à Pierre 
Frite. S É , cv lb. zix s. x d. — Hors summe 2 , almosne menue et 
cressante, vin lb. xjh s. n d. — Pour la feezon d'un chandelier à 
meitre cierges environ le corps Mons r et por gages à garezons qui 
aportèrent torches de Lions, xxv s. 

280. — Le samadi ensevant 3 , disnée à Pierre Frite e geue à 
Saint Jorge de Gannay. S», dou jour, lxïi lb. xn s. nn d. — Hors s e , 
almosne menue et cressante et offerende, ihi lb. x s. — Passage par 
riaue à Roane non compté desus, x s. — A celui à qui l'ostel estoit 
où l'en menga 4 , v s. 

28^ — Le dimenche 8 avant la Saint André, grant mengier et 
geue à Disise. S» vi xx vi lb. ix s. ix d. — Hors s e , almosne menue et 
cressante et offerendes, lxhi s. — Venanz avant non comptez desus, 
nn lb. xin s. 

282. — Corteisie au chastelein de Disese où l'en jut, xxx s. — 
Pour xxxi lb. de cire achatées à Disise par Pierres de Pemur, xi lb. 
xn s. vi d. — Pour vn formages achatez à Disise pour la chambre, 
un s. vi d. — Pour offerendes à Dous Rues non comptées desus, x s. 

283. — A un povre gientilhome et à dous povres gientilfemmes, 
dou commandement Mons r Jahan de Bretaigne, xvn s. vi d. 

284. — Por saie et cendel achatez à Lions pour la chambre par 
mons r Guillaume de Monceaux par mestre Henri des Paveillons, et 
pour feezons de dras à lit, xlv s. 

285. — Pour la feezon de la robe au Barbier et pour la tonture, 
ix s. vi d. — Por gages de valez qui apertèrent les torches par 
un jours, xx s. 

286. — Le lundi 6 la veille de la Saint André, grant mengier et 
geue à Neverz. S*, cxn lb. v s. — Hors s e , almosne menue et cres- 
sante et offerendes, lui s. 

287. — Au charretier à la dame de Marcuer 7 s'en retornant de 
Disise à Lions, pour les despens de luy e un autre valeit qui esteit 



* Le 96 novembre 1305. 

3 Le root est ici en toutes lettres. 

3 Le 27 novembre. 

4 Où Ton mangea. 

5 Le 28 novembre. 

6 Le 99 novembre. 

7 Mercœnr. 
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è luy, et de in chevaux, yi lb. — Cortoisie audit charretier, x lb. 

288. — Au valeit qui esteit venu ô les m chevaux Leroy qui 
furent au char, pour les despens de luy et des in chevaux à retorner 
à Lions, c s. — En corteisie à celuy valeit, c s. 

289. — Pour le loier de la charreste qui aporta le luminaire de 
Lions à Tisise (sic), s'en retornant de là, x lb. 

290. — A une povre feme de Tisise qui aveit perdu un linceul, 
v s. — Pour vn aines de teile achatées à Nevers pour faire i linceul 
à meitre sus la chasse, xxxix s. vi d. 

294. — Pour lxx lb. d'alemandes achatées à Nevers pour la cui- 
sine, pour le sac et pour Faportage, vii lb. h s. in d. 

292. — Le mardi ou jour Saint André \ disnée en Fève e geue à 
Cornes*. S* sanz mareschaucie, lx lb. xvih s. i d. — Hors s e , 
almosne menue, cressante, offerende et sau tiers, xlii s. vin d. — 
Corteisie en l'ostel où Mons r jut à Cornes e les autres gienz de l'os- 
tel, xxx s. 

293. — Aus moennes de là où le corps Mons r jut à Nevers, lx s. 
— A Cordeliers, xl s. — Aus Jacobins, xi s. — Pour rai xx lb. de 
cire et xxnn lb. de limignon, xxix lb. xvi s. 

294. — Pour portage dou harnois Mons r Jahan dou port 3 à 
Tostel, xvm d. 

Ci vennent par.* (parisis). 

295. — Le mercredi ensevant 5 , disnée à l'iaue e geue à Gens. 
Somme dou jour, comptez xx s. pour les gages de valez qui mae- 
noèrent les somiers, sanz mareschaucie, xlv lb. xvni s. x cL par(isis), 
valanz à torneis, lvh lb. vin s. vi d. 

296. — Hors s e , aumosne menue, cressante, sautiers et offe- 
rendes, lxiiii s. i d. — Corteisie à ostes, xv s. — Fauconnerie pour 
Mons r Jahan, xvm s. 

297. — Pour les despens frère Guillaume de Scoitman e son 
compaignon, venanz à Lions après le corps Mons r et pour les ame- 
ner par aieve de Tisie et Cône, lu s. 



* Le 30 novembre 1305. 

2 Cosne. 

3 Peut-être « pont. • 

4 Par., avec une abréviation. Cette note indique qu'âne partie des sommes 
qui suivent sont exprimées en monnaie parisis; Jusqu'ici le compte n'em- 
ployait que la monnaie tournois. 

8 Le 1" décembre 1305. 
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298. — A l'iglise de Cône, où le corps Monseignour 4 jut, lx s. — 
A la processions des chanoennes de Cône, xl s. — Aus sonenours 
de Saint Cône 2 , m s. nu d. — Pour gages aus garczons de nu jours 
qui portèrent les torches, x s. 

299. — Le jeudi ensevant 3 , disnée en l'eve et geue à Jarguel. 
S« dou jour, iLvm lb. vi s. par(isis), valanz à torncis, lx lb. ni s. 
vi d. — Hors summe 4 , almosne, offerendes et sautiers, lxxyiii s. 

300. — A la possessions 5 des chanoennes de Gienz, il s. — A la 
persoenne 6 de l'iglise doudit leu là où le corps Mons r jut, xl s. 

304 . — Pour tineux, hapes et aniaux pour la chasse Mons r et pour 
rapallier la chasse Mons r , xxii s. vi d. , 

302. — Pour entrez et orgamanz 7 pris à Nevers, à la garison 
Teuil mons r Jaques, xxii s. 

303. — Le vendredi ensevant 8 , grant mengier et geue à Bau- 
genci. Summe 9 dou jour sanz mareschaucie comptez 

(La suite manque.) 



TABLES 



Itinéraire de Jean II, duc de Bretagne, 
du 4 er AOUT au 46 novembre 4305. 



Août 4305. 

4 rf . — A Herbignac. 
2-4. — Au château de l'Ile. 
5. — A Surzur et à Bernon. 

* Sic, en toutes lettres. 

3 Sic, lisez : « Aux sonnours de Conc. » 
3 Le 2 décembre. 

* En toutes lettres. 

5 L'original porte « progressions, » qui est une faute. 

6 Au curé. 

7 On peut lire aussi « orgouans p et « organiauz. » 

8 Le 3 décembre 1305. 

9 En toutes lettres. 
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6-15. — A Bernoo. 
46. — Au Bois-lès-Sucinio. 
47-20. — A Beneitier. 

24 . — A Beneitier et à Ambon. 

22. — A Ambon. 
23-34. —A nie. 

Septembre 4305. 

4". — A l'Ile. 

2. — A Fégréac et au Gâvre. 
3-8. — Au Gâvre. 
9. — A Fay et à Saint-Étienne de Montluc. 
40,44. — A Bois-Benoît. 

42. — A Souche et à Touffou. 

43. — A Châteauthébaud et à Vallet. 

44. — AMontfaucon. 

45. — A Coron. 

46. — A Vihier et à Verché (ou les Verchers). 

47. — A Asnières. 
48-22. — A Fontevraud. 

23. — A Fontevraud et à Seuilli (ou Seuillé). 
24,25. — A Seuilli. 

Lacune du 26 septembre au 25 octobre 4305. 

Tout ce que nous savons de l'itinéraire du duc pendant ce temps, 
c'est qu'il passa à Tours (ci-dessus, art. 223), à Millançai (art. 233) 
et à Bourges (art. 223 et 232). — Voir ce que nous avons dit à ce 
sujet ci-dessus, p. 52. Nous le retrouvons ensuite, dans le Qua- 
trième Fragment, à Cheveignes ou Chevagnes, près Moulins. 

Octobre 4305. 

26. — A Chevagnes et à Pierrefitte sur Loire. 
27,28. — A Marceilly (ou Maçcigni). 
29-34. — A Charlieu. 

Novembre 4305. 

4 W . — A Charlieu. 
2. — A Charlieu et à Tizi (ou Thizi). 

xiv 5 
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3. — A Saint-Clément sous Valsonne et à Savigni. 
4,5. — ASavigni. 
6-46. —A Lyon. 



Itinéraire du convoi funèbre du duc Jean II, 

DU 47 NOVEMBRE AU 48 DÉCEMBRE 4305. 



Novembre 4305. 

47-49. — A Saint-Just lès Lyon. 
20. — A Me-Barbe. 
24. — A Dous-Rues (Deux-Rues). 

22. — A Tarare. 

23. -— A Tarare et à Saint-Symphorien de Lay. 

24. — A Saint-Symphorien et à Roanne. 

25. — A Beaulieu lès Roanne et au Bois le Comte. 

26. — A Pierrefitte sur Loire. . 

27. — A Pierrefitte et à Saint-Georges de Gannai (auj. Gannai 

sur Loire). 

28. — A Desise (auj. Decize). 

29. — A Nevers. 

30. — A Cosne. 

Décembre 4305. 

4 ef . — A Gien. 

2. — A Jarguel (Jargeau). 

3. — A Beaugenci. 

Lacune du 4 au 48 décembre 4305. 

Après Beaugenci, les Fragments du compte d'Auberi qui nous 
restent n'indiquent plus régulièrement l'itinéraire ni les étapes du 
convoi funèbre de Jean II. On continua de descendre la Loire jus- 
qu'à Châteauceaux, et depuis Beaugenci le convoi s'arrêta au moins 
aux lieux suivants : 

Tours, 
Cande, 
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Saumur, 
Ponts-de-Cé, 
Bouche-Maine, 
Chàteauceaux. 

A Chàteauceaux, le convoi débarqua, passa à Châteaubriant, — 
à Lohéac, — et arriva à Ploërmel, où les funérailles du duc furent 
célébrées le 48 décembre 4305. (Voir ci-dessus, p. 23, 24, 25.) 



Index alphabétique des noms de lieux 4 . 

Aberele (/'), 404*, aujourd'hui l'Arbresle, chef-lieu de canton, 
arrondissement de Lyon, département du Rhône. 

Aignières, 42, 47*, auj. Asnières, ancienne abbaye, auj. village 
de la commune de Cisay, cant. de Montreuil-Bellay, arr. de Sau- 
mur, Maine-et-Loire. 

Ambon, 6, 49*, c°« du canton de Muzillac, arr. de Vannes, Mor- 
bihan. 

Angers, 24, 40*. 

Anjou , 7. 

Arceilly, mauvaise orthographe pour Marceilly, voir ce mot. 

Arzal, 5, c™ du canton de Muzillac, arr. de Vannes, .Morbihan. 

Banaster, 4, voy. Beneitier. 

Beaugenci, 303*, ch.-l. de cant., arr. d'Orléans, Loiret. 

Beauleu ou Beaulieu lès Roanne, 22, 75*. Couvent de femmes 
près Roanne (Loire). 

Beneitier ou Beneslier, auj. Banaster ou Banester, 4, 45*, vg. de 
la c°« de Sarzau, ch.-l. de cant. de l'arr. de Vannes, Morbihan. 

Bernon, 4, 7*, vg. de la c»« de Sarzau. 

Bignon (te), 7, c ne du cant. d'Aigrefeuille, arr. de Nantes, Loire- 
Inférieure. 

Bois-Benest ou Boi$-Benoîl, appelé aujourd'hui Bois-Guignardais, 
7, 37*, vg. et château en la c*« de Saint-Léger, cant. de Bouaye, 
arr. de Nantes, Loire-Inférieure. 



* Le» chiffres placés .dans cet index à la suite des noms de lieux indiquent 
la page de l'introduction et l'article du compte original où le nom parait 
pour la première fois. Les chiffres suivis de l'astérisque se réfèrent aux ar- 
ticles du compte, les autres aux pages du présent volume. 
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Bois de lis Suceniou ou Bois les Sucinio, 5, 45*, ancien manoir 
en la paroisse de Sarzau, voy. ce mot. 

Bois-Guignardais, voy. Bois-Benest. 

Bois le Comte, 278*, auj. Bourg le Comte, c" du cant. de Mar- 
cigni, arr. de Charolles, Saône-et-Loire. 

Bouaye, 7, ch.-l. de cant. de l'arr. de Nantes, Loire -Infé- 
rieure. 

Bouche Maenne, 24, 93*, auj. Bouche-Maine ou Bouchemaine, 
c" du cant. et arr. d'Angers, Maine-et-Loire. 

Boufoy (le), 245*, le Bouffai, ancien château de Nantes, siège de 
la juridiction ducale. 

Bourges, 223*. 

Bretagne, 2. 

Calzac, 5, vg. de la c*« de Sarzau, voy. ce mot. 

Cambon, 74*, c*« du cant. de Savenai, arr. de Saint-Nazaire, 
Loire-Inférieure. 

Cande, ou Candes, 8, 50*, c*« du cant. et arr. de Chinon, Indre- 
et-Loire. 

Carnoët, 3, forêt, anc. abbaye, en la c*«, cant. et arr. de Quim- 
perlé, Finistère. 

Charlieu, voy. Chierleu. 

Chasteaulin ou Châteaulin, 47, 30*, ch.-l. d'arr., Finistère. 

Chasicau Thebaut ou Châteauthébaud, 7, 39*, c ne du cant. de 
Vertou, arr. de Nantes, Loire-Inférieure. 

Chateaùbrient ou Châteaubriant, 23, 404*, ch.-l. d'arr., Loire- 
Inférieure. 

Chateauceux ou Châteauceaux, 98*, auj. Champtoceaux, ch.-I. 
de cant. de l'arr. de Gholet, Maine-et-Loire. 

Cheveignes, auj. Chevagnes, 249*, ch.-l. de cant. de l'arr. de 
Moulins, Allier. 

Chierleu, Cherleu, 74*, auj. Charlieu, 23, ch.-l. de cant. de 
l'arr. de Roanne, Loire. 

Chinon, 9, ch.-l. d'arr., Indre-et-Loire. 

Cône, Corne, auj. Cosne, 292*, 298*, ch.-l. d'arr., Nièvre. 

Coron ou Quorron, 8, 43*, c" du cant. de Vihiers, arr. de Sau- 
mur, Maine-et-Loire. 

Couëron, 7, c" du cant. de Saint-Étienne de Montluc, arr. de 
Saint-Nazaire, Loire-Inférieure. 

Czouché ou Souche, 7, 39*, château en la <p« de Saint-Aignan, 
voy. ce mot. 

Disise ou Desise, 284*, auj. Decize, ch.-l. de cant. de l'arr. de 
Nevers, Nièvre. 
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Dous Bues ou Deux-Rues, 75*, ancien couvent de femmes aux 
environs de Lyon, entre Tarare et File-Barbe. 

Duaut, 47, 48*, en* du canton de Callac, arr. de Guingamp, 
Côtes-du-Nord. 

Etang au Duc (/'), 27, grand étang en la commune de Taupont, 
cant. et arr. de Ploérmel, Morbihan. 

Fait, 35*, auj. Fay, 7, c«* du cant. de Blain, arr. de Saint-Na- 
zaire, Loire-Inférieure. 

Fegueréac, 29*, auj. Fégréac, en* du cant. de Saint-Nicolas de 
Redon, arr. de Saint-Nazaire, Loire-Inférieure. 

Férel, 5, auj. c" du cant. de la Roche-Bernard, arr. de Vannes, 
Morbihan; anciennement, trêve de la paroisse d'Herbignac, voir ce 
mot. 

Flandres, 424*. 

Fontevrault, 8, 49*, anc. abbaye de femmes, auj. C" du cant» 
et arr. de Saumur, Maine-et-Loire. 

France, 444*. 

Fresne (Notre-Dame dou), 46, 38*. 

Front Everart, 50*, ancienne orthographe de Fontevrault, voir 
ce mot. 

Gannai sur Loire, 54, c*« du cant. de Chevagnes, arr. de 
Moulins, Allier. 

Gavre [le), 6, 26*, c*« du cant. de Blain, arr. de Saint-Nazaire, 
Loire-Inférieure. 

Gens ou Gienz, 295*, 300*, auj. Gien, ch.-l. d'arr., Loiret. 

Heir. 4*, pour Heirbignac ou Herbignac, 5, ch.-I. de cant. de 
Farr. de Saint-Nazaire, Loire-Inférieure. 

Heirleu, 224*, pour Cheirleu ou Chxerleu, voy. ce mot. 

Herberz (les), 50*, auj. les Herbiers, ch.-l. de cant. de Parr. de 
la Roche-sur- Yon, Vendée. 

llle (F) ou Mie, 3, 3*, anc. château ducal en Marzan, voy. ce mot. 

Ille Barbe (F) ou l'Ile-Barbe, 49, 55*, anc. abbaye dans une île 
de la Saône, en la c»« de Saint-Rambert, cant. de Limonest, arr. de 
Lyon, Rhône. 

Issidoul, 4*, auj. Excideuil, ch.-l. de cant. de l'arr. de Péri- 
gueux, Dordogne. 

Jarguel, 299*, auj. Jargeau, ch.-l. de cant. de Farr. d'Orléans, 
Loiret. 

Karahès ou Kerahès, 20*, 203*, auj. Garhaix, ch.-l. de cant. de 
Farr. de Châteaulin, Finistère. 

Keberain, 46, 46*, auj. Quiberon, ch.-l. de cant. de Farr. de 
Lorient, Morbihan. 
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Kemperlé, 205*, auj. Quimperlé, ch.-l. d'arr., Finistère. 

Laita, 4 , petit fleuve du dép. du Finistère, formé par le confluent 
des rivières d'Ellé et d'Isolé, qui se réunissent à Quimperlé. 

Lanvaux, 4, grande lande du dép. du Morbihan, qui va de 
Rochefort en Terre à Lan vaux (commune). 

Leire, 38*, la Loire, fleuve. 

Lion, Lions, Lêons, 58*; c'est Lyon. 

Loerrourx, 30*; probablement, le Loroux-Botereau, ch.-l. de cant. 
de l'arr. de Nantes, Loire-Inférieure. 

Lohéac, 24, 403*, c«»« du cant. de Pipriac, arr. de Redon, Ille-et- 
Vilaine. 

hongres, 445*; probablement Langres, ch.-l. d'arr., Haute-Marne. 

Lostenc, 439*, auj. Nostang, c°« du canton de Port-Louis, arr. de 
Lorient, Morbihan. 

Lyon, 2. 

Marceilly, 220*, auj. Marcigni, ch.-l. de cant. de Tarr. de 
Charolles, Saône-et-Loire. 

Marcuer, 287*, auj. Mercœur, cn« du cant. de Lavoûte-Chilhac, 
arr. de Brioude, Haute-Loire. 

Marzan, 5, cn« du cant. de la Roche-Bernard, arr. de Vannes, 
Morbihan. 

Meinibriac ou Minibriac, 47, 48*, ancienne châtellenie dépen- 
dante du comté de Guingamp, comprenant les paroisses de Bour- 
briac et Saint- Adrien sa trêve, — Coadout et Magoar sa trêve, — et 
Plésidi, qui sont auj. cinq c^e» du dép. des Côtes-du-Nord, arr. de 
Guingamp, savoir : Bourbriac, ch.-l. de cant.; Saint-Adrien, Ma- 
goar et Plésidi, c»w du cant. de Bourbriac; Coadout, en» du cant. de 
Guingamp. — Minibriac est une contraction de Minihi-Briac, c'est- 
à-dire Asile ou Domaine monastique de saint Briac (vi e siècle), dont 
le monastère est l'origine du gros bourg de Poul-Briac, auj. Bour- 
briac. La châtellenie de Minibriac représente donc le domaine con- 
cédé au vi e siècle à saint Briac par Déroch, roi de Domnonée. 

Mené, 4 , montagnes et landes du centre de la Bretagne, qui ont 
donné leur nom, entre autres, à deux en» d u dép. des Cdtes-du- 
Nord, Saint-Gilles du Mené et Saint-Jacut du Mené, toutes deux du 
cant. de Colinée, arr. de Loudéac. — En brelon, menez ou mené 
veut dire montagne. 

Millancey, 233*, auj. Millançai, c>" du cant. et arr. de Romo- 
rantin, Loir-et-Cher. 

Monfaucon, 1, 44*, auj. Montfaucon sur Moine, ch.-l. de cant. 
. de Parr. de Cholet, Maine-et-Loire. 

Montrelais, 446*, auj. Morlaix, ch.-l. d'arr., Finistère. 



Digitized by 



Google 



- 71 — 

Morbihan ou Petite Mer^ 4, golfe célèbre qui donne son nom au 
dép. du Morbihan, 4 . 

Nantes, 5, 4*. 

Neverz ou Nevers, 23, 430. 

Paris, 434*. 

Penerf, 4, anciennement trêve de la paroisse d'Ambon (voy. ce 
mot), auj. port et village de la c<" de Damgàn, démembrement 
d'Àmbon. Penerf donne son nom à une rivière ou bras de mer con- 
sidérable qui baigne la presqu'île de Ruis du côté de l'Est. 

Pierre Frite, 79*, auj. Pierrefitte sur Loire, c«« du cant. de Dom- 
pierre, arr. de Moulins, Allier. 

Plormel, 26*, auj. écrit Ploërmel, 3; ch.-l. d'arr., Morbihan. — 
Chauciée de Plormel, 486*, c'est la chaussée de l'Etang au Duc 
(voy. ce mot), en Taupont, près Ploërmel. 

Pont de Sée, 84*, ou de Sey, 202*, auj. les Ponts-de-Cé, ch.-l. 
de cant. de l'arr. d'Angers, Maine-et-Loire. 

Pouilly, 22, 77*, Pouilli-les-Nonains, c« du cant. et arr. de 
Roanne, Loire. 

Prierez, 5, 202*, anc. abbaye à l'embouchure de la Vilaine, en 
Bilier ou Billiers, c*« du cant. de Muzillac, Morbihan. 

Quibéron, voy. Keberain. 

Quimperlé, voy. Kemperlé. 

Quorron, voy. Coron. 

Rennes, 26*. 

Roane ou Roanne, 22, 75*, ch.-l. d'arr., Loire. 

Rocelle (la), 34*, La Rochelle. 

Roche-Bernard (la), 3, ch.-l. de cant. del'arr. de Vannes, Mor- 
bihan. 

Roehemador, 50*, ou Rocamadour, célèbre pèlerinage, auj. c" 
du cant. de Gramat, arr. de Gourdon, Lot. 

Ruis ou Ruys, 3, 22*, territoire célèbre dans l'histoire de 
Bretagne, formant une presqu'île comprise entre le golfe du 
Morbihan à l'Ouest, la rivière de Penerf à l'Est, l'Océan au Sud; 
on l'appelle assez souvent île de Ruis. Elle comprend cinq com- 
munes, Sarzau, Saint-Gildas de Ruis, Arzon, qui forment le canton 
de Sarzau ; le Uézo et Noyalo, qui sont du canton Est de Vannes, 
Morbihan. 

Saône (la), 49, rivière. 

Sarzau, 4, ch.-l. de cant. de l'arr. de Vannes, Morbihan. 

Saumur, 24, 84*, ch.-l. d'arr., Maine-et-Loire. 

Saveigny ou Savigni, 226*, anc. abbaye, auj. c*> e du canton de 
l'Arbresle, arr. de Lyon, Rhône. 
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Serzur, 7*, auj. Surzur, 5, c»« du cant. Est de Vannes, arr. de 
Vannes, Morbihan. 

Seuillé ou Seuilli, voy. Sulli. 

Souche, voy. Czouché. 

Succeniou, Suchunyou, auj. Sucinio, 3, 48, 45*, anc. château 
ducal en la c» e de Sarzau, voy. ce mot. 

Sulli ou Suit; c'est le Seuillé de Rabelais, ancienne abbaye, 
auj. Seuilli, c° e du cant. et de l'arr. de Chinon, Indre-et-Loire. 

Saint-Aignan, 7, c»« du cant. de Bouaye, arr. de Nantes, Loire- 
Inférieure. 

Saint-Aubin, 26*, Saint-Aubin du Cormier, ch.-l. de cant., arr. 
de Fougères, Ille-et- Vilaine. 

Saint-C limant, 226*, auj. Saint-Clément sous Valsonne, c™ du 
cant. de Tarare, arr. de Villefranche, Rhône. 

Saint-Estienne, Saint- Estêenne, 7, 50*, auj. Saint-Étienne de 
Montluc, ch.-l. de cant. de l'arr. de Saint -Nazaire, Loire-Infé- 
rieure. 

Saint-Geoire, voy. Saint- Joire. 

Saint-Germain, 88*. Il y a, en France, un grand nombre de pa- 
roisses et de communes de ce nom ; rien n'indique clairement de 
laquelle il s'agit ici; Angers étant nommé dans l'art, précédent (87*), 
on peut opter pour Saint-Germain des Prés, aussi appelé Saint- 
Germain sur Loire, auj. c n « du cant. de Saint-Georges sur Loire, 
arr. d'Angers, Maine-et-Loire. 

Saint-Gildas ou Saint-Guildas de Ruis, 45*, anc. abbaye, auj. 
cne du cant. de Sarzau, voy. ce mot. 

Saint-Jacques ou Saint-James de Ruis, 6, 42*, anc. prieuré et 
chapelle en Sarzau, voy. ce mot. 

Saint-Joire en Vienois, auj. Saint-Geoire, 22, 75*, ch.-l. de cant. 
de l'arr. de la Tour du Pin, Isère. 

Saint-Jorge ou Saint-Georges de Gannay, 280*, auj. Gannai 
sur Loire, voy. ce mot. 

Saint-Just lès Lyon, 2, 66*, église de Lyon. 

Saint-Léger, 7, c" du cant. de Bouaye, arr. de Nantes, Loire- 
Inférieure. 

Saint-Pol ou Saint-Paul, 24, 66*, église de Lyon. 

Saint-Sapkorin, 276*, auj. Saint-Symphorien de Lay, ch.-I. de 
cant. de l'arr. de Roanne, Loire. 

Taraire, auj. Tarare, 22, 77*, ch.-l. de cant. de l'arr. de Ville- 
franche, Rhône. 

Tisi, 72*, auj. Thizy, ch.-l. de cant. de l'arr. de Villefranche, 
Rhône. 



Digitized by 



Google 



- 73 — 

Touffou, 7, 32*, anc. château ducal en la paroisse du Bignon, 
voy. ce mot. 

Tours, 23, 40*. 

Valez, 39*, auj. Vallet, 7, ch.-l. de cant. de l'air, de Nantes, 
Loire-Inférieure. 

Vannes ou Vennes, 5, 28*. 

Verchi ou Verché, 45*, auj. les Verchers, c*« du cant. de Doué la 
Fontaine, arr. de Saumur, Maine-et-Loire. 

Vienne (la), 8, rivière. 

Vienois ou Viennois, 22, 75*, pays de Vienne en Dauphiné. 

Viers, auj. Vihiers, 8, 45*, ch.-l. de cant. de l'arr. de Saumur, 
Maine-et-Loire. 

Vilaine (la), 3, rivière. 

Vioneis, 80*, pour Vienois, voir ce mot. 

Yo, 75*, église (?). 
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RÉPERTOIRE ALPHABÉTIQUE 



ARCHIVES DE L'INTENDANCE DE BRETAGNE 



AVERTISSEMENT 

Les tables générales de l'inventaire-sommaire des Archives 
d'Ille-et- Vilaine pouvant, en raison de l'importance des fonds 
qu'elles comprendront, n'être publiées que dans un temps 
assez éloigné, plusieurs membres de la Société Archéolo- 
gique m'ont engagé à faire un répertoire alphabétique des 
principales matières analysées dans le premier volume de 
cet inventaire, afin de pouvoir dès maintenant le consulter 
avec fruit. Je me suis empressé de donner satisfaction à ce 
désir, espérant que l'on voudrait bien être indulgent pour un 
travail auquel mes occupations professionnelles ne m'ont pas 
permis de consacrer beaucoup de temps. 

Le fonds de l'Intendance de Bretagne se compose de 
2638 articles (liasses ou registres), appartenant à la série C des 
Archives départementales dllle-et-Vilaine, et cotés de C. 1 à 
C. 2638. C'est à ces liasses et à ces cotes que se réfèrent 
toutes les indications de notre Répertoire, en sorte qu'on 
peut se reporter immédiatement aux titres originaux en con- 
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sol tant, aux Archives, la liasse mentionnée à la suite de 
chaque article de notre table. 

Les archives de l'Intendance ne remontent pas, en Bre- 
tagne, au-delà de 1689, mais elles embrassent, dans leur 
plus grande généralité, toutes les matières administratives; 
cela suffit à en marquer l'importance, l'intérêt et l'infinie 
variété. 

Quant au détail, le meilleur moyen de s'en faire une idée, 
c'est de parcourir le Répertoire ci-dessous. 

Mous terminerons cet Avertissement par la liste chronolo- 
gique des intendants de Bretagne, avec leurs titres et leurs 
armes. 

Intendants et commissaires départis pour l'exécution des 
ordres du Roi en Bretagne f . 

D'Estampes de Valençay parut aux États de 1636, avec le 
titre d'intendant de justice, de police et de finances ; il por- 
tait pour armes : d'azur à deux girons d'or mis en chevron, 
au chef d'argent chargé de trois couronnes ducales de gueules 
posées en fasce. 

Coetlogon (de) , sieur de Méjusseaume, fut envoyé aux 
États de 1647, avec la susdite qualité; ses armes étaient : 
de gueules à trois écussons d'hermine, posés 2 et l 2 . 

Pomereu (Auguste-Robert de), seigneur de La Bretesche, 

4 Les intendants résidaient à Rennes : en 1689, maison Hévin (hôtel du 
Molan), sur les Lices; — en 1716, hôtel de Brie, rue du Chapitre; — en 
1785, palais abbatial de Saint-Melaine (archevêché); — en 1770, hôtel Cor- 
nul ier (préfecture). 

2 Nous mettons ces deux noms en tête de la liste, bien que les pouvoirs 
de ces deux intendants n'aient pas été reconnus par les États de Bretagne; 
voir les renseignements curieux donnés a ce sujet par dom Morice, Preuves 
de VHUtoire d$ Bretagne, t. m, préface, p. xxii] et xiv. 
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de Saint-Nom et baron des Riceys, conseiller ordinaire du 
Roi et commissaire départi en Bretagne, fut installé le 18 fé- 
vrier 1689 ! -, il portait : d'azur au chevron d'argent accompa- 
gné de trois pommes tigées d'or. 

Béchameil (Louis), chevalier, marquis de Nointel, conseil- 
ler du Roi et maître des requêtes ordinaire de son Hôtel, 
commissaire départi en Bretagne, installé le 31 janvier 1692, 
portait : d'azur au chevron d'or accompagné de trois palmes 
de même, deux en chef et une en pointe. 

Fkrrand (Antoine-François), chevalier, seigneur de Ville- 
milan, conseiller du Roi, maître des requêtes ordinaire de 
son Hôtel, commissaire départi en Bretagne, installé le 
21 août 1705, portait : d'azur à trois ipées d'argent, garnies 
d'or, rangées en pal, celle du milieu la pointe en haut, une 
fasce d'or brochant sur le tout. 

Feydeau (Paul-Esprit), chevalier, seigneur de Brou, de La 
Villeneuve, des Aulnes, des Calendes, du Chariot et autres 
lieux, conseiller du Roi, maître des requêtes ordinaire de son 
Hôtel, commissaire départi en Bretagne, installé le 13 fé- 
vrier 1716, portait : d'azur au chevron d'or accompagné de 
trois coquilles de mime. 

Des Galois (Jean-Baptiste), chevalier, seigneur de La Tour, 
conseiller du Roi, maître des requêtes ordinaire de son Hôtel, 
intendant et commissaire départi en Bretagne, installé le 
27 septembre 1728, portait : de sable au sautoir d'or. 

Camus de Pontcarré (Jean-Baptiste-Élie), chevalier, sei- 
gneur de Viarme, Seugy, Belloy et autres lieux, conseiller du 
Roi, maître des requêtes de son Hôtel, intendant et commis- 
saire départi en Bretagne, installé le 21 août 1735, portait : 



1 On donne ici, comme dale de l'installation des intendants, celle du Jour 
où le corps municipal de Rennes est allé les complimenter à l'occasion de 
leur première entrée dans celte ville. 
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d'azur à trois croissants d'argent, deux en chef, un en pointe, 
une étoile d'or en abyme. 

Le Bret (Cardin-François-Xavier), chevalier, seigneur de 
Pantin, comte de Selles en Berry, conseiller d'honneur au 
Grand Conseil, ancien avocat général au Parlement de Paris, 
intendant et commissaire départi en Bretagne, installé le 
15 mai 1753, portait : d'or au sautoir de gueules, cantonné 
de quatre merlettes de sable, chargé d'un ècusson d'argent, 
surchargé d'un lion de sable lampassé de gueules. 

Flesselles (Jacques de), chevalier, seigneur de Champguef- 
fier, la Chapelle-Iger, Vaux-sous-Vallière, Mauny, Château- 
fort, les Bordes et autres lieux, conseiller du Roi, maître des 
requêtes ordinaire de son Hôtel, conseiller honoraire au Par- 
lement de Paris, intendant et commissaire départi en Bre- 
tagne, portait : d'azur au lion d'argent, au chef d'or chargé 
de trois tourteaux de gueules. 

Agay (François-Marie-Bruno, comte d'), chevalier, seigneur 
de M yen, Yillers, Mutigney, Bemond et autres lieux, conseil- 
ler du Roi, maître des requêtes ordinaire de son Hôtel, ancien 
avocat général au Parlement de Besançon, intendant et com- 
missaire départi en Bretagne, installé le 1 er décembre 1767, 
portait : d'or au lion de gueules, au chef d'azur. 

Dupleix (Guillaume- Joseph), chevalier, seigneur de Bac- 
quencourt, de Bucy et autres lieux, conseiller du Roi, maître 
des requêtes ordinaire de son Hôtel, intendant et commis- 
saire départi en Bretagne, installé le 26 octobre 1771, por- 
tait : d'azur au chevron d'or, accompagné en chef de deux 
poissons affrontés en fasce et en pointe d'une étoile, le tout 
d'argent. 

Caze (Gaspard-Louis), chevalier, baron de La Bove, conseil- 
ler du Roi, maître des requêtes ordinaire de son Hôtel, inten- 
dant et commissaire départi en Bretagne, installé le 29 dé- 
cembre 1774, portait : d'azur au chevron d'or, accompagné 
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en chef de deux losanges de mime et en pointe d'un lion aussi 
d'or. 

Lefèvre de Caumartin de Saint-Ange (Marc-Antoine), che- 
valier, seigneur de Boissy, du Ghitel et autres lieux, conseil- 
ler du Roi, maître des requêtes ordinaire de son Hôtel , inten- 
dant et commissaire départi en Bretagne, installé le 29 jan- 
vier 1784, portait : d'azur à cinq fasces d'argent. 

Bertrand de Molleville (Antoine-François de), chevalier, 
seigneur de Montesquieu, Yolvestre, le Plan, Saint- Cri stand, 
La Bastide et autres lieux, conseiller du Roi, maître des 
requêtes ordinaire de son Hôtel, intendant et commissaire 
départi en Bretagne, installé le 8 juin 1784, portait : d'or 
chargé d'un cerf de gueules, à la tète contournée, couché sur 
un terrain de simple, accompagné d'un arbre de même, au 
chef d'azur chargé d'une étoile d'argent accotée de deux co- 
quilles de même. 

Du Faure (Germain-François), chevalier, seigneur de Ro- 
chefort, les Chatenet, Sept-Fons et autres lieux, conseiller 
du Roi, maître des requêtes ordinaire de son Hôtel, intendant 
et commissaire départi en Bretagne, installé le 26 décembre 
1788, portait : de gueules à trois quintefeuilles d'argent, deux 
en chef et une en pointe, chargé d'une roue dentée aussi d'ar- 
gent en abyme. 
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RÉPERTOIRE ALPHABÉTIQUE 



Abbayes : C. 1241, 1763, 2452. 

— de Beauport, G. 46, 186, 1285. 

— de Cerisy, C. 2456. 

— de Blanche-Couronne, C. 1244. 

— de Coëtmaloën, C. 86. 

— de Daoulas, C. 1250, 1253, 1254. 

— de Geneston, C. 1244. 

— de Kerlot, C. 1244. 

— de La Chaume, G. 1244. 

— de La Joie, C. 111. 

— de Landevenec, C. 1244. 

— de Langonnet, G. 198, 212. 

— de La Vieuville, C. 1293. 

— de Marmoutiers, C. 2452. 

— du Mont-Saint-Michel, C. 159, 1285. 

— de Nyoiseau, C. 1247. 

— de Notre-Dame de Paimpont, C. 1241, 1252. 

— de Prières, C. 1232. 

— de Reliée, C. 1243. 

— de Bille, C. 109, 2462. 

— de Saint-Aubin-des-Bois, C. 1252. 

— de Sainte-Croix de Quimperlé, C. 114, 1243. 

— de Saint-Georges de Rennes, G. 33, 114, 1905, 

1241. 

— de Saint-Jacques de Montfort, G. 2478. 



Digitized by 



Google 



— 81 — 

Abbayes : de SaintJacut, C. 1243. 

— de Saint-Jean-des-Prés, C. 1245. 

— de Saint-Melaine de Rennes, C- 114, 790, 1241. 

— de Saint-Sauveur de Redon, C. 80, 1241, 1285, 

• 2456, 2462. 

— de Saint-Sulpice près Rennes, C. 114. 

— du Tronchet, C. 1293. 

Abbés : de Saint-Aubin-des-Rois, C. 77. 

— de Saint-Jean-des-Prés, C. 167, 2156. 
Abbesse de Saint-Georges, C. 1202. 
Académies : de la Bretagne, G. 94. 

— des jeux à Rennes, C. 354. 

— royale d'Arras, C. 1318. 

— de Besançon, C. 1318. 

— de chirurgie de Paris, C. 1323. 
Acadiens, C. 892, 1951, 2453. 
Accapareurs de denrées, C. 76. 

Accouchement de M me de Bertrand de Molleville, intendante, 

C. 2510. 
Affaires ecclésiastiques, G. 1184, 1249. 
Afféagements et arrentemetits : sur la terre de Kergroades, 

C. 94. 

— dans la ville de Rennes, C. 346, 347, 1916, 1917. 

— du château de Fougères, C. 1906. 

— dans la Province, C. 1919, 1947. 

— sur le domaine de Belle-Isle-en-Mer, C. 1952. 
Affiches des spectacles à Brest, G. 583. 

Agrégation refusée par les médecins de Rennes, C. 22. 
Agriculture, C. 1597, 1599. 
Aliénations du domaine du Roi, C. 1831, 1914. 
Alignements dans la ville de Rennes, G. 57. 
Ambassadeurs du Grand-Seigneur, G. 15. 
Amendes, C. 2246. 

XIV 6 
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Amidonniers, C. 1453, 1501. 
Amirautés : de la Bretagne, C. 1825. 

— de l'évèché de Léon, C. 107. 

— de Nantes, C. 112. 

— de Paris, C. 1285. 

— de Vannes, C. 092. 

— (ports du royaume ayant sièges d'), C. 1675. 
Amortissements, voyez : Francfiefs. 

Analyse des eaux d'une source faite par M. Buffon, inspecteur 

des hôpitaux, G. 390. 
Appointements : du personnel de l'Intendance, C. 3, 9. 

— de Gabriel, architecte du Roi, C. 18, 44. 

— des officiers généraux et autres, C. 880, 890. 

— des ingénieurs, C. 287, 897, 956, 1321, 1322, 

2394. 
Approvisionnement de Saint-Malo, C. 814. 
Archers de la Prévoté générale des Monnaies, G. 1856. 
Architecte en chef de la ville de Nantes, G. 40. 
Archives du diocèse de Saint-Brieuc, C. 87. 
Aérostation, G. 2638. 

Argenterie portée à la Monnaie, G. 1861, 1862. 
Armée de Rochambeau, C. 967. 
Armement des frégates du Roi à Nantes, C. 69. 
Armes du Roi placées sur une porte de Saint-Malo, G. 14. 
Armoiries de Jacques Hévin, maire de Rennes, C. 262. 
Armoriai général de France, C. 28, 2258. 
Arquebusiers de Nantes, G. 2459. 
Arrentement des terres vaines et vagues, G. 39. 
Arrestation : d'un gentilhomme qui a insulté Cassini, C. 27. 

— de M. du Sel des Monts, G. 1789. 
Arsenal de Belle-Isle-en-Mer, C. 1025. 
Artillerie : C. 897. 

— du château de Brest, C. 899. 
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Artillerie : de Saint-Malo, C. 899. 

— du corps commandé par le comte de Vaux, C. 900. 

— de Dinao (vente de matériel), C. 901. 

— des forts et batteries des côtes, C. 902. 

— (transport d'), C. 903, 906. 

— comptes, C. 966, 967. 
Arts, C. 1318. 

Arts et Métiers : (situation des communautés d'), C. 1446. 
x — exercés sans jurande, C. 1450. 
Assassinats commis dans la paroisse de Frossay, C. 2458. 
Assemblées : générale du commerce, G. 17. 

— de Pontivy, C. 757, 1324. 

— clandestine chez le président de la noblesse, 

C. 1779. • 

— des notables à Versailles, C. 1799. 

— des bailliages et sénéchaussées, C. 1811. 

— Nationale, C. 1812. 
Ateliers : de charité, C. 157, 1751. 

— . de moulinage à Barcelonnette, C. 1295. - 
Attentat de Damiens contre Louis XV, C. 1759. 
Auditoires et prisons, C. 106-133, 1911. 
Aumôneries ? de Saint-Nicolas, C. 1284. 

— de Machecoul, C. 1284. 

— de Rozet, C. 1284. 

Aumônes : accordées par les princes aux incendiés de Rennes, 
C. 282. 

— à l'occasion de la mort de Louis XV, C. 256. 

— distribués par les religieux, C. 1285. 

— du Roi (administration des), G. 2467. 
Aumôniers : du château de Brest, C. 26. 

— de l'hôpital de Belle-Isle-en-Mer, C. 46, 74. 

— du fort de la Couchée, C. 64. 

— du fort des Sept-Iles, C. 2523. 
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Aumôniers : parlant bas-breton, destinés à la milice de Car- 

haix, C. 65. 
Avancement demandé pour M. de La Haye Saint-Hilaire, 

C. 1493. 
Aveux : C. 18. 

— rendus par les bénéficiera, C. 1184. 



Bacs, C. 82, 103, 2438. 

Bagages du régiment de Lorraine, G. 62. 

Bailliage d'Aiguillon, C. 177 ( 9. 

Bains publics, C. 85. 

Bancs du Roi : dans l'église Saint-Louis de Lorient, C. 21. 

— de la Communauté de Ville dans l'église de Ploër- 

mel, C. 48. 
Baptêmes : d'un fils de l'intendant, C. 258. 

— de la cloche de Toussaints à Rennes, C. 259. 
Baraques Construites à Rennes après l'incendie, C. 282, 288. 
Baronnies : de Malestroit, C. 755. 

— de Saint-Brice, de Sens et de Vitré, C. 2157. 
Bas, sans plomb de fabrique, C. 100. * 

Bastion (parti de la résistance aux ordres de la Cour), C. 1773. 
Bâtard entretenu par la ville de Guingamp, C. 827. 
Bateaux de santé : à Lorient, C. 737. 

— au Port-Louis, C. 776. 
Batteries des côtes de la Bretagne. Ç. 1052. 
Baux à fermes, voyez : Contrats. 
Béatification de M me de Chantai, C. 2638. 
Beaumont (école royale militaire), C. 944. 
Belle-Isle (maréchal de), C. 68. 
Belle-Isle-eri-Mer (sa remise à la France), C. 1089. 

— (domaine de), C. 1948. 
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Belle-Isle-en-Mer (marquisat de), C. 1952. 

— (afféagements des dépendances de), C. 1952. 

— (approvisionnement de), C. 2517 à 2522. 
Bénédictins : de Dol, C. 154. 

— de Lehon, C. 2460. 

— du Mont Saint-Michel, C. 1201. 

— de Saint-Mathieu, C. 1213. 

— de Saint-Gildas, C. 47. 
Bénédictines : de Dol, C. 2477. 

— de Vitré, C. 1247. 

Bénéfice demandé pour le recteur de Saint-Sauveur de Rennes, 
C. 14. 

— de Saint-Félix, C. 1280. 
Bestiaux, G. 1600. 

Beurre : envoyé au Roi, C. 83. 

— envoyé à la Reine, C. 2464. 

Bibliothèques : d'administration, législation, etc., C. 1318. 

— des personnes décédées (ventes des), C. 1318. 

— historique de France, C. 1318. , 
Bicêtre évacué pour cause d'épidémie, C. 188. 
Billet du chevalier d'Àmilly à M. Le Bret, C. 1453. 

Bois : donné par le Roi pour la reconstruction de la 
ville de Rennes, C. 282, 293. 
— - (défense d'en casser dans les rues), C. 353. 

Boissons débitées aux troupes (prix des), C. 102. 

Bombardement du Croisic, C. 1088. 

Bombardiers de Brest (habillement des), C. 2471. 

Bonneteries, C. 1524. 

Bougies : distribuées à l'intendant, à sa femme et à la com- 
munauté de la ville de Rennes, C. 256. 

Boulangers : de Brest, C. 2462. 

— de Lorient (leur opulence, etc.), C. 736. 



Digitized by 



Google 



— 86 - 

Bourses : de jetons accordés par les États à Saint-Foy, 
C. 1752. 

— de jetons offerts à M. d'Agay, intendant, par les 

échevins de Nantes, C. 2488. 

— de Nantes, C. 24. 

— royale, C. 91. 

— commune des huissiers, C. 2246. 
Brasserie à Quimper, G. 58. 

Brasseurs de Saint-Malo et de Saint-Servan, C, 2455. 

Bref du Pape qui dispense les troupes en marche de faire 

maigre, C. 879. 
Brienne (école royale militaire de), C. 944. 
Briquetterie à Saint-Àignan, C. 1516. 
Bulletins des séances des États, C. 1752-1795. 
Bureaux : de charité de Rennes, C. 70. 

— de litige à Rennes, C. 154. 

— d'adresses pour les acteurs et directeurs de théâtres 

de province, C. 1319. 

— de santé à Saint-Malo, G. 1334. 

— de commerce, C. 1783. 

— de visite des toiles à Vitré, C. 102. 

— de visite et marque des toiles dans la Province, 

C. 1537. 



Cachets : de la Commission intermédiaire des États, C. 757. 
— de la Commission diocésaine de Vannes, C. 757. 
Cachots du palais du Parlement, C. 127. 
Cadavres d'enfants trouvés dans un égout à Rennes, C. 154 
Cadets, voyez : Compagnie de. 
Café de la Comédie h Nantes, C. 1319. 
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Cahiers : des remontrances des États, G. 1754-1771. 

— de la paroisse Saint-Ouën de la Rouerie, C. 2515. 
Calvaire de Pont-Château, C. 44. 

Calvairiennes : de Macheeoul, Morlaix, Rennes, C. 1247, 

— de Redon, C. 212. 

— de Savenay, ,C< 218. 

Camps : de Saint-Malo, C. 912, 1762-1766, 2467. 

— sur les côtes de la Bretagne, C. 916. 
Canal de Hachecoul à Saint-Mesme, C. 54. 
Canalisation de la Vilaine, C. 1752. 

Canaux de la Bretagne, C. 1798, 2487. 
Canonnières (tentes en toile à deux mâts), C, 1124. 
Canonniers gardes-côtes, C. 894, 1744. 
Canons : de la Tille de Dol yendus > C. 2466. 

— fondus à La Noue, C. 72. 

— fondus à Douai, C. 889. 

— à la suédoise, C. 2472. 

Canots pour le service des garnisons, C. 929. 

Cantines, C. 918. 

Cap Fréhel, C. 440, 1175. 

Capitaineries gardes-côtes, C. 1141, 1144. 

Capitaineries des chasses, C. 2454. 

Capitaines : de la milice bourgeoise de Rennes, C. 47. 

— de navires (réception des), C. 694. 
Capitation : C. 30, 54, 78, 87, 98. 

— (comptes de la), C. 2073. 

— de la noblesse, C. 2130. 

— des marchands et artisans, C. 2142. 

— et vingtièmes des Ordres de Malte et du Saint- 

Esprit, C. 2156. 
Captifs rachetés, C. 1749. 
Capucins : apostats vivant à Nantes, C. 169* 

— de Guingamp, C. 2495. 
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Capucins : de Lamballe, C. 511. 

— de Rennes, C. 790. 

— de Nantes, Quimper, Saint-Malo, Vannes, C. 1246. 
Cardinal de La Tour d'Auvergne, C. 2462. 

Carmélites de Nantes, Rennes, Vannes, C. 1248. 
Carmes déchaussés : d'Auray, C. 64. 

— de Guimgamp, C. 208. 

— de Rennes, C. 21. 

— de Saint-Pol-de-Léon, C. 87. 

— voyez : Grands Carmes. 
Carrières, C. 2435. 

Carrosses de louage à Nantes, C. 78. 
Cartes : de Cassini, C. 24, 1320, 2459. 

— nouvelle des postes (1786), C. 1320. 

— des routes de la Bretagne, Normandie, Poitou, 

Anjou, Aunis et Saintonge, C. 1981. 

— de Bretagne, par Ogée, C. 1320, 1792. 

— des bailliages et sièges royaux de la Province, 

C. 1320. 
Cartes à jouer, C. 2051. 
Casernement, C. 921. 
Casernes : C. 919. 

— de Pontivy, C. 770. 

Casuels domaniaux (sous ferme des), C. 2249. 
Cathédrales : de Nantes, C. 37, 1193, 1194. 

— de Quimper, C. 1190. 

— de Rennes, C. 14, 101, H85-1I87. 
Cérémonial qui sera observé par l'évêqùe de Vannes pour 

convoquer le Corps de Ville, C. 2492. 
Cérémonies publiques (place du commandant de Lorient dans 

les), C. 54. 
Certificats de noblesse, C. 93, 2256. 
Chaises à porteur, C. 353. 
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Chaloupe de la santé à-Auray, C. 710. 
Chambre des Comptes de Nantes, C. 1821. 
Chambres : de justice pour la recherche des malversations, 
C. 2243. 

— royale établie à Nantes en 1719, C. 1813-1817. 

— de commerce de Saint-Malo, C. 20. 

— particulières de commerce, C. 1495. 

— de lecture à Landerneau, C. 632. 

— de lecture à Saint-Brieuc et à Saint-Pol-de-Léon, 

C. 1318. 

— de littérature à Lesneven, C. 642. 
Champ de bataille : de' Brest, C. 593. 

— de Carhaix, C. 620. 
Champ de manœuvres, C. 920. 
Champ franc, C. 2460. 

Chancelleries : du Parlement de Bretagne, C. 1820. 

— près les Présidiaux, C. 1822. 
Changeurs, C. 98, 1893. 

Chanoine de Tréguier enfermé à Pontorson, C. 1190. 
Chantiers de construction à Nantes, C. 32. 
Chanvres, C. 98, 1555-1566. 
Chapelain des prisons de Rennes, C. 128. 
Chapelles : de la prison de Lesneven, C. 123. 

— de la citadelle de Belle-IsIe-en-Mer, C. 1031. 

— de Notre-Dame de Penhors, C. 1224. 

— de Coëterscouffle à Sarzeau, C. 1229. 

— de Notre-Dame de Bon-Secours à Nantes, C. 1230. 

— de La Grossière à Ancenis, C. 1239. 

— de Sainte-Catherine à Nantes, C. 2465. 
Chapellenies : de Saint-Yves-Kermartin, C. 86. 

— - de Sainte-Catherine de Buron, C. 1234. 

— de Triheutière, C. 1236. 

— de Leguen, C. 1277. 
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Chapellenie des Trois-Pendas, C. 1281. 
Chapitres : de Saint-Malo (règlement do), C. 1189. 

— de Saint-Brieuc (dîmes spirituelles du), C. 1190. 

— de Nantes (députés aux États du), C. 1193. 
Charbon de terre venant d'Angleterre, d'Ecosse et d'Irlande, 

C. 1494. 
Charges créées depuis 1689 (recherche des), C. 1829. 
Chasse et louveterie, C. ISS. 
Châteaux : de Blain, C. 196. 

— de Brest, C. 18, 969, 984. 

— de Cesson, C. 2460. 

— de Cornouis, C. 1906. 

— de Dinan, C. 1906, 1907. 

— des Ehbiens, C. 1906. 

— de Fougères, C. 59, 1906. 

— du Gâvre, C. 1906. 

— de Guérande, C. 1906. 

— de l'Hermine, C. 1906. 

— de l'Ile d'Indret, C. 14. 

— de Jugon, C. 1906. 

— de La Latte, C. 1906, 1907. 

— de Lehon, C. 31, 1906. 

— des Loges, près Pont-Réan, C. 77. 

— de Nantes, C. 124, 998, 2463, 2463. 

— des Ormes, C. 49. 

— de Saint-Aubin du Cormier, C. 1906. 

— de Saumur, C. 13, 159. . 

— de Solidor, C. 1906, 1907. 

— de Succinio, C. 1906. 

— du Taureau, C. 70, 159, 186, 985. 

— de la Tourbie, C. 1906. 
Chaudronniers envoyés au port de Brest, C. 2488. 
Chaussée Saint-Nicolas à Redon, C 801-803. 
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Chemins : neuf, sur la route de Nantes à Machecoul, C. 66. 

— entretenu par la paroisse de l'Hermitage, C. 104. 

— (les riverains tenus de déraciner les arbres sur les), 

C. 105. 

— voyez : Routes. 
Cheval de bois pour exposer les filles de mauvaise vie, 

C. 2474. 1 

Chevaliers : de Saint-Louis, C. 27. i 

— du Mont-Carmel et de Saint-Lazare, C. 2136. 
Chevaux : C. 27, 879, 1640. 

— achetés pour le Roi, C. 2461. 

Chirurgiens : C. 58, 64, 79, 82, 880, 893, 941, 1323, 
2464, 2467. 

— envoyés en poste à Saint-Cast, C. 2460. 
Cimetières : de Mantes, C. 1230, 1248. 

— des protestants de la même ville, C. 1256. 

Cire et bougies fournies à Ventrée de Louis XIV à Nantes, 

C. 12. 
Citadelle de Relle-Isle-en-Mer, C. 159. 
Citerne de Saint-Malo, C. 12, 14. 
Clergé, C. 1184. 

Clocher de Combrit rasé par ordre du Roi, C. 1214. 
Cloches : de Saint-Similien, refondues, C. 1231. 

— de Bouguenais, refondues, C. 1233. 
Cloîtres de l'abbaye de La Joie tombant en ruines, C. 32. 
Cocardes distribuées en juillet 1789, C. 757. 
Coétlogon (belle conduite de), C. 253. 

Collèges : C. 1251, 1312, 1316. 

— de Fougères, C. 1316. 

— des gentilshommes pauvres (Kergus), C. 43. 

— de La Flèche, C. 70, 74, 944, 1316. 

— de Maître Gémis, 1316. 

— de Morlaix, C. 1316. 
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Collèges : de Nantes, G. 58. 

— de Ploërmel, C. 1316. 

— de Quimper, C. 93. 

— de Rennes, C. 1316, 2509. 

— de Vannes, C. 1316, 2468. 
Collégiales : du Folgoët, C. 1253. 

— de Notre-Dame du Mur, C. 1190. 

— de Saint-Thuriau à Quintin, C. 1210. 
Collision entre le peuple et la troupe à Quimperlé, C. 1717. 
Colonies, C. 1172, 1593. 

Combat de Saint-Cast (liste des volontaires), C. 1763. 
Commandant : en chef en Bretagne, C. 96. 

— de Belle-Isle, C. 2522. 

— de Fougères, C. 2496. 

— de la milice bourgeoise de Vannes, C. 41. 
Commanderies : du Temple, C. 2156. 

— de La Guerche, C. 49, 114, 2156. 

— du Saint-Esprit d'Auray, C. 1290, 2156. 
Commerce : C. 1500-1568. 

— des colonies françaises, C. 1584. 

— maritime, C. 1584. 

Commissaires : des guerres, C. 63, 935, 936, 939, 2487, 
2504. 

— des poudres, C. 911. 
Commission intermédiaire des États, C. 1764. 
Commissions : du Conseil pour juger La C halo tais, C. 1820. 

— extraordinaires données par le Roi, C. 1765. 
Communautés : de Saint-Nicolas à Paris, C. 192. 

— du Père-Éternel à Vannes, C. 1248. 

— des marchands et artisans, C. 81, 1439-1453, 

2454. 

— des perruquiers, C. 1456. 
Communs et landes : C. 1632. 
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Communs et landes de Ri eux, C. 1234. 
Compagnies : de Cadets, C. 879, 881, 1137. 

— du guet de Nantes, C. 105. 

— qui assureront aux malades les secours les plus 

abondants, C. 2489. 

— royale des Indes occidentales, C. 59, 1589. 
Comptes : de l'artillerie, C. 966. 

— de la capitation, C. 2073. 

— de la capitation de la noblesse, C. 2130. 

— des miseurs, voyez ; Villes de... 

— des dépenses pour les fortifications, C. 963-965. 

— des frais de l'exécution du comte de Chalais, 

C. 1814. 
Comtés : de Montfort, C. 53, 406. 

— de Porhoët (Josselin, capitale du), C. 729. 
Concerts publics à Nantes, C. 1319. 

Condamnation du commandant des îles Sainte-Marguerite, 

C.J40. 
Conflit entre deux aides-majors de Saint-Malo, C. 71. 
Confréries : de Sainte- Anne et Saint-Roch, à Fougères, 

C. 33, 1198, 2454, 2486. 

— dans l'église Sainte-Croix de Nantes, C. 33. 

— de Notre-Dame de Toutes-Aides, C. 34. 

— de Sainte-Anne en l'église Toussaints de Rennes, 

C. 34, 2460. 

— de Saint-Maurice aux Cordeliers de Rennes, C. 60. 

— de Notre-Dame de la Chandeleur en l'église Saint- 

Nicolas à Nantes, C. 63. 

— du Saint-Sacrement en l'église du Bignon, C. 64. 

— de l'Ange-Gardien à Vitré, C. 68. 

— des Trépassés à Saint-Pol de Léon, C. 1244. 

— de la Charité à Châteaulin, C. 1275. 

— de Notre-Dame de la Victoire à Malestroit, C. 2454. 
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Confréries de l'Annonciation de la Vierge à Dinan, G. 2454. 
Congés : accordés aux intendants, C. 3, 25. 

— aux subdélégués, C. 4, 5. 

— aux militaires, C. 1157. 

Congrégations : de l'Immaculée-Conception à Âuray, C. 53, 
1226. 

— de la «Purification de la Sainte Vierge à Lorient, 

C. 60. 

— d'hommes à Josselin, C. 89. 

— de la Sainte Vierge à Saint-Brieuc, C. 1205. 

— des artisans de Pontivy, C. 59. 

— pour l'instruction du peuple de Saint-Malo, C. 71. 

— des artisans de Nantes, C. 84. 

— de Saint-Maur, C. 2456. 
Connaisseuses de filles enceintes, C. 1286/ 
Conseils : de conscience, C. 13. 

— de marine, C. 14. 

— général et permanent de Lesneven, C. 641. 

— du commerce, C. 21, 1495, 1582. 
Conseillers : au Parlement, C. 167, 214, 2479. 

— rapporteurs du point d'honneur, C. 935. 
Consignations, C. 2250. 

Conspiration de Pontcallec, C. 1813-1817. 

Consuls étrangers, C. 1584. 

Consuls et Consulats, voyez : Juridictions consulaires. 

Consultations de Du Parc Poullain, C. 93. 

Contrat des États de Bretagne, C. 1788. 

Contrats d'acquêts, baux à ferme et partages insinués, C. 2225. 

Contrebande et contrebandiers, C. 1155, 1585, 2050. 

Contrôleurs des places de guerre et hôpitaux militaires, C. 941. 

Convalescents, voyez : Dépôts des. 

Convois militaires, C. 922. 

Cordeliers : C. 171. 
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Cordelière : de Rennes, G. 60, 790, 1246. 

— * de Montjean, C. 213. 

— de Nantes, G. 1246. 
Cordelières de Quimper, G. 45. 

Corps royal d'artillerie (nouvelle forme donnée au), C. 

898. 
Corps de gawle, C. 352, 588, 1146. 
Corps d'observations de la Société d'Agriculture, C. 1770. 
Corps d'une femme mangé par les chiens, C. 187. 
Correspondance générale de l'Intendance, C. 10, 11, 12 à 96, 

2455 à 2523. 

— concernant l'état militaire, C. 881, 1149-1155. 

— des contrôleurs généraux avec les commissaires du 

Roi aux États, C. 1790. 
Corvée, C. 2407-2428. 
Côtes de la Bretagne, voyez : Défense des — ou Descentes 

des Anglais. 
Courriers et malles-postes, C. 182, 1975. 
Cours d'accouchement, C. 1326-1328. 
Cours : Dajot, à Brest, C. 594. 

— de La Bove, à Lorient, C. 748. 
Couvents : du Bon-Pasteur de Rennes, C. 1247, 2458. 

— du Bon-Pasteur de Morlaix, C. 82. 

— du Bon-Pasteur de Saint-Malo, C. 82. 

— des Calvairiennes de Machecoul, C. 1247. 

— des Calvairiennes de Morlaix, C. 1247. 
• — des Calvairiennes de Redon, C. 212. 

— des Calvairiennes de Rennes, C. 1247. 

— des Calvairiennes de Savenay, C. 212. 

— des Carmélites de Rennes, C. 1248. 

— de la Charité de Pontorson, C. 159. 

— de la Charité de Vannes, C. 200. 

— des Cordeliers de Montjean (Anjou), C. 167. 
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Couvents : des Filles de Saint-Thomas de Villeneuve à Rennes, 
C. 2461 . 

— de Hontbareil à Guingamp, G. 159, 164, 186, 

187, 193. 

— du Mont-Cassin, C. 2462. 

— de la Madeleine à Brest, C, 190. 

— royal de Notre-Dame de Bonne-Nouvelle $ Rennes, 

C. 1124. 

— du Père-Éternel à Vannes, C. 192. 211. 

— des Pénitents de Nantes, C, 1230. 

— de Redon, C. 159. 

— de Saint-Brieuc, C. 159. 

— de Sainte-Catherine à Rennes, C. 165, 2487. 

— de Saint-Charles, Sainte-Elisabeth et Sainte-Marie- 

Madeleine à Nantes, C. 1248. 

— de la Sainte-Trinité à Châteaubriant, C. 205. 

— de la Trinité à Rennes, C. 189, 190, 200. 

— de la Trinité à Rieux, C. 205. 

— des Ursulines du Pont-de-Cé, C. 191. 

— des Ursulines de Corbeil, C. 19 1. 

— des Ursulines de Tréguier, C. 1248. 

— des Ursulines de Vannes, C. 190. 

— de la Visitation de Rennes, C. 1248. 
Couvertures en chaume, C. 103. 

Crèches pour l'enfance, C. 1286. , 

Crimes punis de mort (états des), C. 137, 137. 

Croix de Saint-Louis, C. 25, 29, 30, 33, 40, 46, 890, 2467, 

2470. 
Cuirs (droits sur les), C. 2507. 
Cuivres (droits sur les), C. 2057. 
Cures : de Bangor, C. 19. 

— de Noyal-Pontivy, C. 32. 

— de Notre-Dame du Rouxier à Josselin, C. 1227. 
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Curés : de Lanrelas, enfermé à Saint- Yod, C. 203. 

— de Plouaré, enfermé aux Récollets de l'Ile- Verte, 
C. 181. 



Dames : de la Charité de Lorienf, C. 80. 

— de la Charité de Guérande, C. 1249. 

— de la Retraite de Josselin, Nantes, Vannes et Saint- 

Pol de Léon, C. 1248. 

— hospitalières de Vannes, C. 2504. 
Débordements des rivières, C. 43, 82, 323. 

Débuts de la dame Roussel à l'Académie royale de musique, 

C. 66. 
Décès : d'A.-F. de Farcy, évêque de Quimper, C. 1470. 

— de L.-C. Du Breil de Rays, abbé de Langonnet, 

C. 1470. 
Déclarations : (les) sont qualifiées aveux en Bretagne, C. 18. 

— des biens de l'abbaye de Saint-Georges de Rennes, 

C. 1905. 

— des gens d'église ayant des biens aliénés, C. 1195. 

— et aveux rendus au Roi, C. 1905. 
Déclaration : des citoyens de Rennes assemblés le 7 sep- 
tembre 1789, C. 1812. 

— de guerre au Portugal, C. 2473. 
Défense des côtes d* la Bretagne, C. 1082. 

Défense d'engager les habitants des colonies dans l'armée, 

C. 891. 
Défrichements et dessèchements, C. 1136, 1629. 
Dégradation de la noblesse, des armes et de la croix de 

Saint-Louis, C. 140. 
Démissions : de subdélégués, C. 4. 

— de M. Magin, ingénieur de la Marine, C. 328. 

XIT 7 
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Demoiselles : enfermée au Bon-Pasteur d'Angers, G. 483. 

— nobles : maison à Rennes pour leur éducation, 

C. 2502. 

— de qualité enfermée à Montbareil, C. 193. 
Démolition de la maison seigneuriale de Brains, C. 38. 
Dépenses : diverses de l'Intendance, G. 9. 

— d'administration au compte du Roi, C. 9. 
Déportations à la Désirade, G. 235. , 

Dépôts : général des richesses diplomatiques, C. 1318. 

— de convalescents établis à Brest et au Port-Louis, 

C. 1159. 

— de mendicité, C. 1295-1311, 1797. 
Députalions : à l'évêque de Tréguier, C. 649. 

— au commandant du Port-Louis, C. 674. 

— au premier président de Catuelan, C. 760. 

— des États vers la famille de La C halo tais, C. 1779. 

— au Roi, en faveur des magistrats exilés, C. 1780. 

— à la duchesse de Lamballe, C. 1793. 

Députés : chargés par la ville de Nantes d'obtenir la confir- 
mation de ses privilèges, G. 23. 

— de la ville de Hédé aux États, C. 52. 

— de la ville de Rennes aux États, C. 250. 

— de la ville de Vitré aux États, C. 67. 

— des villes aux États : doivent être âgés de 25 ans, 

C. 755. 

— et agrégés des villes aux États, C. 1801. 
Deric (l'abbé), C. 2505. 

Désarmements : des riverains de la forêt de Quintin, C. 155. 

— dans les campagnes, C. 156. 
Descentes des Anglais : à Belle-IsIe-en-Mer, G. 43. 

— sur les côtes de la Bretagne, G. 1083. 

— sur les côtes d'Erquy et de Dahouët, C. 2465. 
Déserteurs : C. 66, 1097, 1108. 



Digitized by 



Google 



-99 — 

Déserteur ne peut être marié ayant d'avoir obtenu sa grâce, 

C. 2479. 
Déshérence de la terre de Montmuran, G. 1241. 
Détenus par ordre du Roi, C. 158, 231. 
Diamant de 30,000 livres offert par les États à M™ de Mont- 

morin, C. 1798. 
Digues et marais de Dol, G. 105, 1953, 
Diligences et coches d'eau sur la Loire, G. 104. 
Dîmes, C. 75, 80. 
Diner offert au duc d'Aiguillon par la ville de Carhaix, 

C. 617. 
Directeur des fortifications, C. 956. 
Directeur général en chef de l'artillerie, G. 68. 
Discours : du duc d'Aiguillon aux États, C. 1769. 

— du Roi à l'Assemblée des Notables, C. 1799. 
Disettes : de sel, C. 79. 

— des grains, C. 82, voir : Grains. 
Dispense d'âge, C. 53. 

Distances postales, G. 1982. 

Distribution d'argent aux pauvres, C. 9. 

Division administrative de la Bretagne, G. 1. 

Dixième et vingtième (impôts des), C. 26, 98, 2147-2181. 

Doléances des marins de Goncarneau, C. 1806. 

Domaines congéables, C. 2149-2151. 

Domaine du Roi : C. 1831, 1897-1905. 

— conservation des vieux châteaux, C. 1906-1913. 

— (aliénations du), G. 1914. 

— (afféagements et arrentements des dépendances du), 

C. 1916-1947. 

— de Belle-Isle-en-Mer, C. 1948-1952. 
.— d'Occident, C. 2241. 

— (recettes et dépenses du fermier du), C. 2524-2526. 
Dominicains de Vannes, G. 2596. 
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Dons : par le Roi, aux sieurs Hallouin, de la maison de 
la Moronière, confisquée, C. 28. 

— par le Roi, à la Communauté de Rennes, des 

places publiques de cette ville, C. 281. 
Don de trois millions offert au Roi par le clergé, C. 1184. 
Don gratuit accordé au Roi par les États, C. 1761-1769. 
Dots données par l'intendant à deux jeunes filles de Vannes, 

C. 3. 
Dragées du docteur Keyser, C. 1336. 
Drapeaux des bataillons de milice, C. 47. 
Droits : de rachat, C. 13. 

— de guet, C. 19. 

— sur les boissons, C. 21. 

— de cantine, C. 25. 

— de la Prévôté de Nantes, C. 29. 

— sur les sels et autres marchandises à Redon, G. 35. 

— honorifiques dans l'église de Saint-Servan, C. 44. 

— d'entrée, levés pour l'hospice Saint- Yves de Rennes, 

C. 52. 

— , de quevaise supprimé, C. 96. 

— du contrôle des bans de mariage, C. 98. 

— de havage, levé sur les grains par les exécuteurs, 

C. 134. 

— d'induit sur les marchandises étrangères, G. 733. 

— synodaux dus par le recteur de Plumaugat, C. 1209. 

— de confirmation imposé sur les marchands, C. 1440. 

— sur les papiers, cartons, cire, poudre à poudrer, 

C. 1506. 

— maritimes, Ç. 1585. 

— d'usages dans la forêt de Paimpont, C. 1199. 

— sur les cartes à jouer, C. 63, 2051. 

— sur les cuivres et les cuirs, C. 2057. 

— domaniaux, C. 2188-2236, 2527-2529. 
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Droits : de confirmation ou de joyeux avènement, G. 2237. 

— d'aide, de coutume, d'ancrage, d'entrée sur les 

vins, C. 2240, 2257, 2530. 

— d'amirauté, de courtiers jaugeurs, C. 2530. 

— de préiation, C. 2251, 2530. 

— de péages, travers, bacs, C. 2437, 2451, 2457. 

— d'enregistrement des armoiries, C. 2597. 

— d'entrée au Port-Louis, ayant appartenu à Mazarin, 

C. 2457. 

— honorifiques dans l'église de Plesguen, C. 2457. 

— appartenant au duc de Rohan, G. 2463, 2494. 
Duché de Lorges (règlement de police du), C. 829. 

Du Guay-Trouin (prises en mer faites par), C. 1587. 



Eaux et Forêts, voir : Maîtrises des. 

Eaux minérales : de Barèges et de Bourbonne, G. 68. 

— de Dinan, C. 483. 

— de Saint-Jean-des-Prés, C. 726. 
Échafaud et fourches patibulaires de Rennes, C. 134. 
Éclairage public de la ville de Rennes, C. 348. 
Écluses de la Vilaine, C. 322. 

Écoles : de charité, C. 38, 1279, 1317. 

— de chirurgie de Rennes, C. 1323, 1752. 

— chrétiennes, C. 159, 209. 

— pour les enfants, dites Petites-Écoles, C. 281, 

777, 1200, 1234, 1237. 

— royales militaires, C. 60, 63, 67-69, 73-76, 944- 

955, 2472, 2478, 2482, 2503. 

— d'équitation, C. 2479. 

— vétérinaire, C. 1316. 
Économat du clergé de France, C. 1252. 
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Écrouelles guéries miraculeusement, C. 206. 
Édifices : de Rennes (toisés des), G. 313. 

— religieux, C. 1184. 

Édits, déclarations, lettres patentes, arrêts du Conseil (Inven- 
taire des), voir : les premiers articles de chaque 
matière, ainsi que la série A des Archives dé- 
partementales. 

Édits des maisons, C. 2247. 

Effiat (école royale militaire d'), G. 944. 

Églises et presbytères, C. 1195-1240. 

Élection : du maréchal de Richelieu à la présidence des États, 

C. 1772. ^ 

— municipales, C. 2456; de Dinan, G. 2459. 
Elleviou (son arrestation à La Rochelle), G. 229. 
Embarquement et débarquement des troupes, G. 1173. 
Embauchages d'ouvriers, C. 1518. 

Émeutes : à Moncoutour, G. 1807. 

— à Nantes, C. 30. 

— à Pontrot, C. 136. 

— à Quimperlé, C. 1717. 

— à Saint-Malo, C. 25. 

— à Vitré, C. 1717. 

— pour s'opposer à des embarquements de grains, 

C. 1713-1717. 

Émigrations, G. 1172. 

Émigrés, C. 1437. 

Empiétements du Parlement sur les attributions de l'inten- 
dant, C. 1216. 

Emprisonnements : d'une demoiselle Gerbier, C. 17. 

— d'un domestique de la comtesse de Coislin, 

C. 203. 

— d'un traiteur de Belle-Isle-en-Mer, C. 177. 
Emprunts : de 2,000 écus par la ville de Tréguier, C. 86. 
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Emprunts : de la Tille de Rennes, C. 263-268. 

— aux États par M. Du Sel des Monts, G. 1752. 
Encavages supprimés dans les rues de Rennes, C. 103. 
Enfants trouvés, C. 154, 1286, 1323, 2483. 
Engagement des domaines du Roi au comte de Toulouse, 

C. 1945. 
Enseignement public, G. 2531. 
Enseignes (les), à Rennes, au lieu d'être placées en potence 

seront appliquées aux murs, C. 454. 
Entrées : à Rennes, du duc de Chaulnes, G. 253. 

— du duc de Duras, G. 255. 

— du duc de Penthièvre, C. 257. 

— de la princesse de Lamballe, G. 257. 

— du comte de Montmorin, G. 258. 

— à Morlaix, de lévêque de Tréguier, G. 648. 

— à . Saint-Pol-de-Léon , de l'évêque J.-F. de La 

Marche, G. 682. 

— aux États, des magistrats rappelés d'exil, C. 1793. 
Épée en or offerte à M. Le Normand par la ville de Brest, 

C. 573. 
Épidémies : C. 31, 67, 124, 1330-1396, 2532-2550. 

— à Redon, C. 2475. 
Épizootie, C. 1397-1399. 

Érections : de terres en marquisat, comté, etc., C. 36, 2251. 

— du Port-Louis en Communauté de Ville, C. 1772. 
Espion, G. 56. 

Établissements de charité (états des), G. 1293. 

Étalons, G. 1757, voir : Haras. 

Étamage, C. 93, 1517.. 

Étapes et fourrages, G. 923. 

États de Bretagne : C. 1752-1799, 2551. 

— (logement des officiers des), 1800. 

— (députés et agrégés des villes aux), C. 1801. 
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États de Bretagne : (projet de rétablir la tribune aux), C. 1785. 

— (suspension des séances des) jusqu'au 3 février 

1789, C. 1804. 

— les fonds votés par les États, sont approuvés par 

le Conseil, C. 2551. 
États généraux -. (règlement pour la convocation des), G. 1805, 
2515, 2516. 

— assemblée du clergé et de la noblesse à Saint- 

Brieuc, C. 1805. 

— assemblée du tiers à Rennes, C. 1807. 

— assemblées du second ordre du clergé, C. 1808. 
États provinciaux : projet d'en former dans toutes les Pro- 
vinces où il n'en existe pas, C. 1799. 

États majors : G. 880. 

— de Belle-Isle-en-Mer, C. 1030. 
État militaire, C. 879, 2252-2560. 
Étaux des halles de Rennes, C. 342. 

Étoffes de laine et de coton, draperie, G. 1519-1525. 
Évangélistes de Château] in, C. 1246. 
Évasions : de prisonniers, C. 120-122, 127, 128, 134, 186, 
206. 

— d'Anglais détenus à Dinan, C. 885. 

Évêchés : de Dol (rétablissement de T), demandé à l' Assem- 
blée Nationale, C. 358 5 — (comptes de 1'), 
C. 1189. 

— de Léon, C. 1190. 

— de Nantes, C. 1193. 

— de Quimper, C. 1190. 

— de Rennes, voir : Cathédrale. 

— de Saint-Brieuc, C. 1190. 

— de Saint-Malo, C. 1189. 

— de Tréguier, C. 1190. 

— de Vannes, C. 1191, 1192. 
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Événements : et sinistres maritimes, G. 1171. 

— politiques et militaires, C. 1079. 
Exécuteurs de la haute justice, C. 134, 1102, 2524, 2579. 
Exécution d'un soldat (droits dus à l'aumônier, au greffier et 

à l'exécuteur pour 1'), C. 80. 
Exemptions : de gardes et de patrouilles pendant les États, 
C. 99. 

— de la milice accordée à ceux qui auront défriché 

vingt journaux de terre, G. 1136. 
Exilés, C. 58, 174,232-234. 
Exploits des huissiers, C. 96. 
Exportation, voir : Grains. 
Extradition, G. 142. 

Extraits mortuaires des soldats, C. 2483. 
Extraordinaire des guerres, G. 2561-2575. 



Fabriques des églises, C. 1517. 
Facultés : de droit de Rennes, C. 1316. 

— de médecine et de chirurgie, C. 1323. . 
Faillites, C. 13, 1581. 

Fanaux : de nie de fiatz, G. 456, 656. 

— du cap Fréhel, C. 440, 1175. 
Faux monnayeurs, G. 1855. 

Faux saunage, G. 136. 

Félicitations : adressées à M. de Crémille, nommé ministre 
de la guerre, C. 63. 

— à M. de Bertrand de Molleville, nommé intendant, 

C. 2505. 
Féodalité, C. 2251. 
Fermes : générales, C. 2035-2039, 2576-2578. 

— du tabac, C. 2040-2043. 
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Fêtes : patriotique du Champ de Montmorin, à Rennes, 
C. m 

— donnée au maréchal de Richelieu, C. 1470. 

— des Saints-Ànges-Gardiens, C. 1763. 
Fiefs : en Guérande et Piriac, C. 80. 

— des regaires de l'évêché de Nantes, C. 110. 
Filatures : C. 1554. 

— établie à Rennes par l'abbé Çarroti, C. 261. 
Filles de joie : enfermées au château de Brest, C. 154. 

— et femmes publiques de Quintin, C. 829. 

— enfermées par mesure de discipline militaire, 

C. 2503. 
Finances d'offices, G. 1830-1837. 
Foires : C. 2579. 

— annuelles à Noyal-Pontivy, C. 46. 

— et marchés, C. 51, 60, 69, 789, 1570-1577. 

— franches, C. 1763. 
Fondations pour les pauvres, C. 1293. 
Fonds votés par les États, C. 2551. 
Fontaines : de Rennes, C. 326. 

— des Pucelles à: Josselin, C. 726. 
Forçats et vagabonds, G. 135. 

Forêt sous-marine à Trégastel, G. 1318. 

Forêts de La Meilleraye, du Chêne-Pointu, de la Forêt-Basse, 

C. 2492. 
Forges : de La Noue, C. 72, voir : Mines. 

— de Martigné-Ferchaud, G. 2464. 

— des Sables et de La Noue, C. 1490. 
Formule : nous vous mandons et ordonnons, G. 26. 
Fortifications : des côtes et des places de la Bretagne, C. 956. 

— (comptes des dépenses faites pour les), C. 963. 

— de Brest, C. 968-971, 973. 

— du château de Brest, C. 969, 984. 
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Fortifications : de Boscanvel, C. 983. 

— du château du Taureau, C. 985. 

— de Concarneau, C. 988. 

— de Lorient, C. 989. 

— du Port-Louis, C. 992. 

— du château de Nantes, C. 999. 

— de Saint-Malo, C. 1005. 

— de Châteauneuf, C. 1014, voir : Fort de. 

— de Belle-Isle-en-Mer, C. 1018. 

— de Bennes : Ville neuve, C. 1241. 
Forts : de Cezon, G. 2466. 

— de Châteauneuf, C. 962. 

— de la Conchée, G. 2470. 

— de Saint-Malo, C. 901. 

— des Sept-Isles, G. 2461. 
Fossés : de la ville de Nantes, G. 38. 

— de la ville de Vannes, G. 37. 
Fouages, C. 54, 1807, 1821, 2182-2187, 2579. 
Fournitures laites par un traiteur de Rennes à M. de La 

Chalotais, détenu dans cette ville, G. 85. 
Fourrages, C. 1167. 
Fours : banaux, C. 1189, 1909; de Brest, G. 2462. 

— à chaux, C. 1516. 

— et moulins de Belle-Isle-en-Mer, G. 1033. 
Fous et vagabonds, C. 18l, 338. 

Frais de justice, C. 1898, 2579. 

Francfiefs : amortissements et nouveaux acquêts, C. 893, 
2188-2236. 

— (tenue noble par un roturier emporte le francfief et 

le rachat), G. 1246. 
Franchises : et exemptions des ecclésiastiques, G. 1484. 

— des ports de Lorient et de Saint-Malo, G. 1586. 

— et contreseings des dépêches et paquets, G. 1973. 
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Franciscains de Dinan, G. 1246. 
Fraudes sur les boissons, à Vannes, C. 56. 
Fraudeurs dans l'évêché de Saint-Malo, C. 2488. 
Frères des Écoles Chrétiennes : de Brest, C. 595, 1317. 

— de Nantes, C. 1317. 

— de Rennes, C. 281, 1317, 2461. 

— de Vannes, C. 692-694. 
Frères de la Merci, C. 197. 
Funérailles : de La Ghalotais, G. 259. 

— de M. de La Villéon, hérault des États, C. 1755. 

— de M. de Kersauson de Kerjan, C. 1755. 

— de M. de La Ville-Thébault, C. 1756. 

— de la duchesse de Penthièvre, C. 1757. 

— de M. de La Touche-Limousinnière, C. 1776. 

— de l'abbé de Pontbriand, C. 1781. 

— voir : Services funèbres. 

Fusils : (vente en Bretagne de 1,200), par des Liégeois, 
C. 901. 

— * demandés par les habitants de Dinan, G. 2465. 



Gabelles, voir : Sièges des Traites. 

Gabriel, architecte du Roi (appointements de), G. 287. 

Gages : de l'organiste d'Auray, C. 34. 

— des geôliers, C. 134. 

— ' du Parlement, C. 1792. 

— des Compagnies de judicature, G. 1828. 

— (augmentations de), G. 1828. 
Galériens (transport des), C. 135. 

Gants fournis aux membres de la Communauté de Rennes 
pour assister aux cérémonies publiques, C. 254. 
Gardes : de la Prévôté de l'Hôtel du Roi, G. 2460. 
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Gardes : bourgeoise de Saint-Malo, C. 17. 

— du roi de Prusse (recrutement des), C. 30. 

— et patrouilles, voir : Exemptions. 

— étalons, C. 102, voir : Haras. 

— fournies à la prison de Fougères, C. 121. 

— magasin, prévenu de vol, C. 194. 

— de ville, à Rennes, C. 256. 

Garnisons (état des places où le Roi entretient des), G. 919, 

928. 
Gazettes : de France, C. 1470, 2594. 

— de Nantes, C. 2594. 

— d'Agriculture, Commerce, Finances, etc., C. 1471. 

— du Comestible, C. 1471. 
Gendarmerie : (admission dans la), C. 1156. 

— (logement de la), C. 2459. 

Généalogies : produites pour avoir entrée aux États, C. 1768. 

— de divers personnages, C. 2256. 
Génie, C. 897. 

Gens de mer, C. 1169. 

Gentilshommes : évadés du château de Saumur, C. 13. 

— ayant réuni dix hommes de recrue sont faits lieu- 

tenants, C. 26. 

— demandant un secours en raison de ce qu'il a onze 

enfants, C. 55. 

— se présentant pour être admis à l'École Militaire, 

C. 57. 

— demandant du service dans Tannée, C. 2258. 

— condamné à avoir la tête tranchée, C. 139. 

— détenu durant dix-huit ans au château de Brest, 

C. 165. 
• - enfermés par ordre du Roi, C. 186, 206, 207, 211 . 

— perruquier, C. 2508. 
Geôliers : C. 125, 128, 134, 2579. 



Digitized by 



Google 



— no - 

Geôliers : inféodé des prisons de Ploërmel, C. 113. 

Gervais, fameux sculpteur de Nantes, C. 287. 

Glacières, C. 255, 281. 

Gouverneurs des villes, C. 519, 812, 813, 821, 2479. 

Grâces et rémissions, €. 143-148, 2479. 

Grains : C. 2580-2582. 

— (augmentation du prix des), C 13, 16. 

— donnés par le Roi aux pauvres de Belle-Isle, C. 54. 

— (transport et sortie des), C. 19, 37, 102, 1656,4676. 

— (émeutes contre les embarquements de), C. 25, 136, 

1713, 1717. 

— (édits, déclarations, arrêts concernant les), C. 1648. 

— (déclarations par les particuliers des — ) qu'ils pos- 

sèdent, C. 1650. 

— pacte de famille, C. 1670. 

— (droits sur les), C. 1687. 

— (marchés aux), C. 1690. 

— (prix des — ) du pain et des fourrages, C. 1691. 

— (conservation des), C. 1710. 
Grammaire bretonne de Le Brigant, C. 1792. 
Grands Carmes de Josselin, C. 728. 

— d'Hennebont, de Nantes et de Ploërmel, C. 2462. 
Grands chemins, €. 21, 50, voir : Routes. 
Grand-maître de la garde-robe du roi d'Espagne, G. 14. 
Grand-prévôt de France, C. 935. 

Grand-prieur (Philippe de Vendôme), C. 2456. 

Grand-voyer die Cornouailles, C. 832. 

Gratifications : C. 6, 50, 90, 128, 154, 1776, 1777, 1798. 

— au secrétaire de MM. de La Chalotais et de Cara- 

deuc, C. 2493. 
Greffes (adjudications des), C. 2246, 2583-2587. 
Greffier des États (élection du), C. 1787. 
Grenadiers royaux, C. 888, 1136, 1152. 
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Grenier d'abondance de Pontivy, C. 768. 
Grèves du Mont-Saint-Michel, C. 358. 
Grurie de Quimperlé, C. 114. 

Guébriant (M. de) veut donner son nom à la terre de Kerda- 
niel, C. 2457. 



Habillements : de toiles peintes interdits aux femmes, G. 100. 

— et équipement des troupes, G. 1122, 1123. 

— d'un officier invalide, C. 2514. 
Halles : de Brest, C. 592. 

— de Rennes, C. 341 . 

— dépendant du domaine du Roi, C. 1909. 
Haras, C. 13, 1635, 1641-1647, 2588. 

Haut justicier, doit avoir prisons pour le service public, G. 118. 
Herbregement, C. 2460. 
Hérédité des charges, C. 1833. 
Histoire : de France, C. 1318. 

— de Bretagne, de M. de La Gibonnaye, C. 16. 

— de Dom Morice, C. 1752. 

— de Dom Taillandier, C. 1757. 

— des États de Bretagne, projetée par l'abbé de Pont- 

briand, C. 1757. 
Honneurs : rendus au duc d'Aiguillon, C. 2471. 

— rendus à M. de Sartine, C. 2538. 
Honoraires des médecins des épidémies, G. 1342-1383. 
Hôpitaux : C. 1259, 2588. 

— dits de Charité, C. 1266. 

— nouveaux pour les mendiants et* les vagabonds, 

C. 1289. 

— (états des revenus et des charges des), C. 1291. 

— d'Ancenis, C. 1292. 
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Hôpitaux : d'Auray, C. 1278, 1290. 

— de Belle-Isle-en-Mer, C. 1264, 2483. 

— de Brest, C. 1274; — des convalescents, C. 2483. 

— de Carhaix,~C. 1275, 1287. 

— de Châteaulin, C. 1275. 

— royal de Clisson, C. 1283. 

— de Goncarneau, C. 1275. 

— du Croisic, C. 1283. 

— de Dol, C. 1292. 

— de Fougères, C. 1269, 1290. 

— de Guémené, C. 1278. 

— de Guérande, C. 1283. 

— de Guingamp, C. 1273. 

— d'Hennebont, C. 1279. 

— de Josselin, C. 1279. 

— de Jugon, C. 39, 2462. 

— de La Guerche, C. 1270. 

— de Lamballe, C. 1273, 1291. 

— de Landerneau, C. 1275, 1292. 

— de Lesneven, C. 1275. 

— de Lorient, C. 1279. 

— de Machecoul, C. 1283. 

— de Malestroit, C. 1279. 

— de Montfort, C. 1270. 

— de Morlaix, C. 1276, 1285. 

— de Nantes, C. 49, 159, 1280, 1281, 2458. 

— de Nozay, C. 2156. 

— de Paimbceuf, C. 36, 1284, 2465. 

— de Ploërmel, C. 762, 1279. 

— de Plourin, C. 48. 

— de Pont-Croix, C. 1277. 

— de Pontivy, C. 1279, 1293. 

— du Port-Louis, C. 1279. 
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Hôpitaux : de Quimper, C. 1274, 2475, 2494, 

— de Quimperlé, C. 1277. 

— de Quintin, C. 1273. 

— de Rennes, C. 52, 76, 193, 201, 206, 211, 793, 

1266, 1268, 1287. 

— de Redon, C. 1270. 

— de Saint-Brieuc, C. 1272, 1292. 

— de Saint-Malo, C. 56, 1271, 1291, 1752. 

— de Saint-Pol-de-Léon, C. 88, 1277, 1292. 

— de Saint-Renan, C. 1290. 

— de Vannes, C. 79, 1278, 1292. 

— de Vezin, C. 1289. 

— de Vitré, C. 1270, 1290. 
Hôpitaux militaires : G. 879, 1092-1093, 1259. 

— de Belle-Isle-en-Mer, C. 1032. 

— du Folgoët, C. 1261-1263. 

— de Saint-Renan, C. 1264. 

Horloge publique à Rennes (projet d'une), G. 308, 311. 
Horlogerie étrangère, G. 1517. 
Hospitaliers du Saint-Esprit d'Auray, C. 2152, 2156. 
Hospitalières : G. 1249. 

— de Guingamp, C. 2502. 

— de Lannion, C. 2468. 

Hôtels : de Blossac affermé pour le gouverneur de la Pro- 
vince, G. 28, 29, 344. 

— du commandant en chef (projet d'un), C. 344. 

— de l'Intendance, G. 2, 344. 

— du premier président du Parlement, C. 1905. 

— de la Monnaie à Rennes, C. 344, 1855. 

— des gentilshommes pauvres (Kergus), G. 1314, 

1770. 

— Chapiseau à Brest, G. 601. 

— Saint-Pierre à Brest, C. 591. 

XVI 8 
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Hôtel de Crévy à Ploérmel, C. 125. 
Hôtels de Ville : de Brest, G. 59, 590. 

— de Rennes (ancien), G. 342. 

— de Rennes (nouvel), G. 308, 343. 

— d'Hennebont, C. 111. 

— de Saint-Pol-de-Léon (acquisition de 1'), G. 2493. 
Huissiers, voir : Liste des. C. 2588. 

Hydrographie (écoles et professeurs d'), G. 80, 653, 694, 
710, 736, 876. 



Isles : de Batz et de Bréhat, G. 1053. 

— Feydeau à Nantes, C. 19, 39. 

— des Glenans, C. 1054. 

— de Groix, C. 1060. 

— d'Houat et d'Hoëdic, C. 1062. 

— de la Colombière, G. 1243. 

— du Met, C. 1068. 

— de Noirmoutier, G. 2503. 

— d'Ouessant, C. 1066. 

— du Pilier, C. 1069. 

Impositions de deniers (par qui autorisées), C. 1195. 

Impôts, C. 2061-2187. 

Impôts et billots, G. 1765. 

Impressions (frais d'), C. 9, 262, 2589-2591. 

Imprimerie et librairie, C. 1461-1471, 2592. 

Imprimeurs : du Roi à Saint-Malo, G. 88. 

— accusé d'avoir fabriqué de faux billets de loterie, 

C. 142. 

— enfermé au Mont-Saint-Michel, G. 189, 195, 1789. 

— (chartes et statuts des), C. 1461. 

— (nombre des — et de leurs presses), C. 1461 , 1462. 
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Imprimeurs : de Nantes, C. 1463. 

— de Vannes (règlement des), C. 1463. 

— de la Bretagne (liste et état des), C. 1464. 

— destitution de N.-P. Vatar, C. 1466. 

— - (concours pour le remplacement d'un), G. 1469. 

— des États (nomination d'un), C. 1763. 
Incendies : de Fougères, C. 1717. 

— des boucheries de Nantes, C. 27. 

— de l'hôpital de Morlaix, C. 671. 

— de Rennes, en 1720, Ç. 282, 284. 

— de Rennes, en divers lieux, C. 350. , 

— d'un village près Cancale, C. 2496. ! 
Incompatibilité de la charge de syndic avec celle de profes- 
seur en droit, C. 22. 

Indemnités : à M m9 firéhant de Maillé, G. 130. 

— aux Bénédictines de Dol, G. 154. 

— pour les terrains employés aux fortifications de 

Brest, C. 968. 

— aux députés du tiers qui ont assisté aux derniers 

États, C. 1809. 

— de terrains et d'exploitation de carrières, C. 2400. 
Induit en Bretagne (exercice du droit d'), G. 1229. 
Industrie et commerce, C. 1495. 
Inféodations : de 600 journaux de terre demandée par la 

Compagnie des Indes, C. 59. 

— de Belle-Isle à cette Compagnie, C. 1952. 
Infirmerie établie à Saint-Brieuc pour les prisonniers, C. 131. 
Ingénieurs : employés au rétablissement de la ville de Rennes, 

C. 287. 

— du Roi dans les places et les ports de la Bretagne, 

C. 887, 956, 2394. 

— géographes militaires, C. 1322. 
Inhumations dans les églises, C. 1184. 
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Injonction faite par le recteur de Pontivy au Corps de Ville 

de v sortir des stalles du chœur, G. 769. 
Inoculation du vaccin à Nantes, C. 2491. 
Inondations : de décembre 1787, C. 324. 

— à Montfort, en 1762, C. 408. 

— à Rennes, en 1772, C. 2593. 
Insinuations, voir : Contrats. 
Inspecteurs : des haras, C. 1638. 

— de l'imprimerie et de la librairie à Nantes, C. 1462. 

— des manufactures (établissement des), C. 38, 1495. 

1540. 
Inspections : des pêcheries de la Bretagne, C. 18. 

— des troupes, par le maréchal de L'Hôpital, C. 888. 

— par le comte d'Harouville, C. 893. 

Institution académique de la jeune noblesse à Angers, C. 2490. 
Instructions : pour les subdélégués, C. 8. 

— du baron de Breteuil concernant les ordres du 

Roi ou lettres de cachet, C. 879. 

— aux curés des paroisses où il y a des nourrissons 

de Paris, C. 1286. 

— générales pour les commissaires du Roi aux États, 

C. 1752-1790. 
Intendance (projet de translation de T), C. 1, 1799. 
Intendants : félicitation à M. Le firet de sa nomination, 

C. 53. 

— (cessation des fonctions de Y — et de ses subdé- 

légués), C. 2514. 

— M. de la Tour va remplacer M. Le Bret en Pro- 

vence, C. 99. 

— du commerce, C. 1495, 1567. 

— de la Marine, C. 2478, 2479. 

Interdiction de jouer une pièce intitulée : La Piété Filiale , 
C. 2490. 
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Invalides : C. 30, 31, 879, 1094. 

— pour faire le service des États (détachement <T), 

C. 883. 
Inventaires : des meubles de l'Intendance, C. 2. 

— des édits, déclarations, lettres patentes, arrêts du 

Conseil et ordonnances de l'intendant, G. 97. 

— des archives et du mobilier de l'Hôtel-de- Ville de 

Brest, C. 590. 

— des registres de perception des droits domaniaux, 

C. 2233. 
Irlandais demandant à rester en France pendant la guerre, 

C. 59, 154. 
Isabelle de Bretagne (ouverture du tombeau d'), G. 1187. 



Jacobins de Vannes, C. 693. 

Jardin : botanique de Rennes, C. 347. 

— royal de Nantes, C. 2497. 
Jésuites ; C. 84, 1130, 1250. 

— (arrêts des Parlements rendus contre les), C. 1251. 

— (administration des biens des), C. 1252. 

— du séminaire de la Marine, à Brest, C. 1250, 2474. 

— de Quimper, C. 1250. 

— de Nantes, C. 1250. 

Jeune fille enfermée aux Ursulines de Vitré pour y être in- 
struite dans la religion catholique, G. 162. 
Jeux : prohibés, C. 57.. 

— de paume de Rennes, G. 344. 

— de paume de Brest, C. 579. 

Joueur de violon (scène de violence, à Vitré, à l'occasion d'un), 

C. 2475. 
Journal étranger, C. 1470. 



Digitized by V^OOQlC 



— 118 — 

Journaux, C. 2594. 

Jouvenet (restauration des peintures de), G. 317. 

Jugements : rendus par les conseils de guerre, C. 25, 1102. 

— relatif à la perte du navire le Saint-Louis, C. 140. 
Juges de la Monnaie de Rennes, C. 1856. 

Juifs : expulsé de la ville de Rennes, G. 24. 

— converti au catholicisme, C. 44. 

— (liberté de fréquenter les foires accordée aux), 

C. 100. 
Jurés crieurs d'enterrements, C. 154. 
Juridictions : ecclésiastiques des archevêques et des évoques, 

C. 1184. 

— consulaires de la Bretagne, G. 1578, 2594. 

— consulaire de Lorient, C. 692. 

— diverses de la Province, C. 1818, 1819. 

— s'exerçant à Antrain et à Àuray, C. 106. 

— à Brest et à Carhaix, C. 107. 

— à Ghàteaulin et à Goncarneau, C. 108. 

— à Dinan et à Fougères, C. 109. 

— à Gourin, à Guérande et à Hédé, C. 110. 

— à Hennebont, à Jugon et à Lannion, C. 111. 

— à Lesneven, à Morlaix et à Nantes, C. 112. 

— à Ploermel et à Quimper, C. 113. 

— à Quimperlé et à Rennes, C. 114. 

— à Saint-Brieuc, C. 115. 

— à Vannes et à Vitré, C. 116. 

— du Châtel, C. 123. 

— de Maillé, C. 123. 

— de Saint-Renan, transférée à Brest, C. 834. 

— royales, C. 2594. 
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La Choûe de Vildé, G. 2638. 
Laënnec père, médecin de la Marine, C. 3497. 
Lanternes de Brest et de Saint-Malo, C. 2533. 
La Tour d'Auvergne (M. de) fait enfermer un avocat qui re- 
fuse de loger un officier, C. 1101. 
Legs : de 200,000 livres aux hôpitaux de Nantes, C. 1281 . 

— de M lle de La Bourdonnaye pour fonder des petites 

écoles, C. 1317. 
Lettres autographes : du maréchal d'Estrées, C. 28. 

— de Le Coz, C. 93. 

— de C.-J. de Bertin, évêque de Vannes, C. 142, 1249. 

— de la duchesse de Lorges, G. 143. 

— de A. de Farcy de Cuillé, évêque de Quimper, 

C. 146. 

— de F. de La Fruglaye, évêque de Tréguier, C. 170, 

1221. 

— du comte de Guichen, C. 186. 

— de P. Mauclerc, évêque de Nantes, C. 188, 1230, 

1240, 1258, 1284. 

— de A. J. Des Laurens, évêque de Saint-Malo, 

C. 193, 728. 

— de J. Ferron de La Ferronnays, évêque de Saint- 

Brieuc, C. 205, 1272. 

— de F.-J. de Maux, abbé de Prières, C. 213. 

— de F. Rivière, abbé de Sainte-Geneviève, C. 213. 

— de C.-E. de La L au rende, évêque de Nantes, G. 225. 

— de F. de Plœuc, évêque de Quimper, C. 306. 

— de L. de La Bourdonnaye, évêque de Léon, C. 306. 

1213. 

— de L. Du Bouchet de Sourches, évêque de Dol, 

C. 306. 

— d'Olivier Jegou de Kervilio, évêque de Tréguier, 

C. 306. 
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Lettres autographes : de Turpin de Crissé de Sanzai, évêque 
de Nantes, C. 306. 

— de V. Des Maretz, évêque de Saint-Malo, C. 306, 

807. 

— du maréchal de L'Hôpital, C. 888. 

— du maréchal de Belle-Isle, C. 912. 

— de J. de La Marche, évêque de Léon, C. 1219, 

1275, 1741. 

— de H. Gonen de Saint-Luc, évêque de Quimper, 

C. 1215. 

— de la duchesse de Rohan, C. 1227. 

— d'A. Fagon, évêque de Vannes, C. 1229. 

— de S. Amelot, évêque de Vannes, C. 1229. 

— de M me de La Bourdonnaye, abbesse de Saint - 

Georges, C. 1235. 

— de l'abbé Berthelot, instituteur des enfants de 

France et abbé de Sainte-Croix de Quimperlé, 
C. 1243, 2469. 

— de Graslin, C. 1319. 

— de Jacques Cassini, C. 1320. 

— de Cassini de Thury, C. 1320. 

— d'Ogée, géographe de la Bretagne, C. 1320. 

— de Saint-Foy, C. 1824. 

— d'A. Frétât de Sarra, évêque de Nantes, C. 2376. 

— de F. Bareau de Girac, évêque de Saint-Brieuc, 

C. 2391. 

— de M gr du Brignon, évêque de Saint-Brieuc, 

C. 2477. 

— de M gr Louis Desnos, évêque de Rennes, C. 2487. 

— de M* 1, Louis de Crossolles, évêque de Quimper, 

C. 2494. 

— de M 81 " Louis Le Mintier, évêque de Tréguier, 

C. 2502. 
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Lettres autographes : de M me de Girac, abbesse de Saint- 
Georges de Rennes, C. 2506» 

— de La Tour d'Auvergne Gorret, capitaine au régi* 

— ment d'Angoumois, en 1782, C. 2528. 
Lettres de cachet : C. 16, 158-231, 2460. 

— états des maisons, châteaux et citadelles où Ton 

pourrait enfermer des prisonniers, G. 158. 

— états nominatifs des détenus par ordre du Roi, 

C. 158. 

— instruction du baron de Rreteuil, C. 161, 879. 

— expédiées contre deux gentilshommes après les 

États de 1752, C. 1755. 

Lettres : de la Cour, C. 10, 12. 

— de félicitations, C. 3. 

— de grâces et de rémissions, C. 143-148. 

— de noblesse : demandées par M. de Montigny, G. 54, 

— par M. de La Ville-Rabel, C. 91.' 

— par les États : pour M. Hévin, C. 1763. 

— pour M. de Yaucouleurs, C. 1767. 

— en faveur de M. Robert de La Mennais, C. 1799. 

— par divers personnages, C. 2253. 

— de surséance et de sauf-conduit, G. 149. 

— uniformément répondues par les princes du sang 

aux commissaires représentant la noblesse de 
Bretagne, C. 1781. 

— du duc de Belle-Isle, C. 3. 

— de Du Parc Poullain, au sujet de la détention de 

son fils, G. 216. 

— de Renou, peintre du Roi, C. 317. 

— du maréchal de Richelieu, C. 1320. 

— de noblesse, demandées par M. Robert de La Men- 

nais, C. 2510. 
Levée des corps des décédés, C. 1184. 
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Levée des gens de guerre, C. 1754. 
Levier moteur, ou cric elliptique, C. 2638. 
Libelles supprimés : Apologie de la noblesse et du Parlement 
de Bretagne, C. 1813: 

— De l'affaire générale de Bretagne, C. 1471. 

— Les aventures du vicomte de ***, C. 1471. 

— Le royaume des femmes, C. 1471. 

— Lettre d'un gentilhomme breton à un noble espagnol, 

C. 1471. 

— Observations, mémoires, remontrances publiés par 

les curés, C. 1471. 

— Réflexions pour les éviques de France, G. 1471. 

— Traité historique des excommunications, C, 1471. 
Libraires : de Nantes, demandant l'exemption du guet, 

garde, etc., G. 1454. 

— (état nominatif des) établis en Bretagne, G. 1462. 

— du Roi, C. 1465. 

— doivent savoir le latin et lire le grec, C. 1466. 
Librairie : C. 2592. 

— les filles sont exclues de ce commerce, G. 1467. 
Lieutenants des maréchaux de France, G. 20, 887, 935, 

2462. 

Lignes de Quelera (rectification des retranchements des), 
C. 974. 

Linge et ustensiles fournis à l'hôtel du commandant en chef, 
C. 255. 

Listes : de la noblesse des États (Commission pour exami- 
ner la), C. 1767. 

— des procureurs, notaires, huissiers, C. 1834. 
Littérature, C. 1318. 

Livonienne résidant à Morlaix, C. 154. 
Livres : (permission d'entrer des) dans le royaume, deman- 
dée par le comte de Montmorency, C. 31. 
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Livres : fournis à un prisonnier du Mont-Saint-Michel, 
C. 173. 

— saisis chez Vatar, imprimeur à Nantes, G. 1462. 

— (mauvais) distribués aux jeunes militaires de Brest, 

C. 1467. 

— de commerce doivent être tenus sur papier timbré, 

C. 1567. 
Loge (la) des échevins de Nantes, à la Comédie, est gardée 

par un archer, G. 50. 
Logements : des gens de guerre, G. 49, 931, 932, 2474. 

— des officiers généraux, C. 935. 

— des officiers des États, C. 1800. 

— de M. Dajot, directeur des fortifications, C. 2686. 
Loteries, G. 2058. 



Machine de Marly, C. 71. 

Magasin breton ou Bibliothèque des gens occupés, C. 2594. 

Magasins : des effets du Roi, C. 1121-1133, 2596. 

— à poudre, C. 901, 909. 
Maisons de charité : d'Ambon, C. 1226. 

— des Iffs, C. 1198. 

— .dePlaintel, C. 82. 

— de Plœuc, C. 83. 

— de Plouaret, C. 1273. 

— fondée par le comte de Montluc sur ses terres, 

C. 1283. 
Maisons de force (Mémoires sur les), C. 161. 
Maisons de retraite : à Quimper, C. 71, 2474. 

— à Saint-Pol-de-Léon, C. 55. 

— à Vannes, C. 71. 

Maison royale de Saint-Louis à Saint-Gyr, C. 62, 80, 1312. 
Maison incombustible, C. 2638. 
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Maîtres d'armes : C. 88. 

— à Quimper, C. 2472. 
Maîtres : ciriers, C. 81. 

— de latin à Malestroit, C. 755. 

— de latin, à Quimperlé, C. 675. 

— de dessin, C. 2488. 

— perruquiers, C. 84. 

— de postes, C. 80, 1979-2018. 

— savetiers, C. 68. 

Maîtrises des Eaux et Forêts : de Carhaix, G. 107: 

— de Fougères, C. 109. 

— du Gâvre, C. 109. 

— de Nantes, C. 112. 

— de Rennes, C. 114. 

— de Vannes, C. 116. 

— de Villecartier, C. 106. 

— de la Province, C. 1824. 
Maladies contagieuses, voir : Épidémies. 
Maladreries et léproseries, C. 1265. 
Malfaiteurs, C. 136. 

Manège de Rennes, C. 1752, 1757. 

Manoir épiscopal de Bruz, C. 74. 

Mansardes (abri en toile pour les troupes), G. 1124. 

Manufactures : édite, arrêts, règlements généraux, C. 1495. 

— d'acier à Amboise, C. 1516. 

— de blanc de plomb, C. 1516. 

— de brosserie à Nantes, C. 1516. 

— de faïence à Nantes, Quimper, Rennes et Saint- 

Dizier, C. 36, 84, 1517. 

— royale de chapeaux à Rennes, C. 1508. 

— royale de toileries à Rennes, C. 1525. 

— de tabac à Morlaix, C. 2044. 

Marais de Dol et de Châteauneuf, C. 1955, 2597. 
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Maraldy, abbé de la Grille, C. 2459. 

Marchands : de La Guerche (état général des), C. 1460. 

— de Saint-Pol-de-Léon (dénombrement des), C. 1460. 
Marchés : C. 1570-1577. 

— aux cochons à Nantes, C. 84. 

— aux grains, C. 1690. 

Marches communes de Bretagne et du Poitou, C. 2246. 
Maréchaussée : C. 1134-1135. 

— (dépense de la), C. 1784. 

— de Pontchâteau, C. 23. 

— de Fougères, C. 66. 

— de Nantes C. 112. 

— de Nozay, C. 69. 

— de Châteaulin, assaillie par une procession, C. 882. 
Marguilliers, les secrétaires de l'intendant exempts de cette 

charge, C. 1195. 
Mariages : à l'occasion de la naissance du duc de Bourgogne, 
C. 50. 

— du sacre de Louis XVI, C. 578, 618, 690, 708. 

— des officiers doivent être autorisés, C. 881. 

— de M. Scott, lieutenant du Boi à Saint-Malo, 

C. 889. 

— de M lle de Boufflers avec M. de Cucé de Boisges- 

lin, C. 1767. 

— de M. de Kersauson, C. 2461. 
Marine, C. 1168, 2479, 2597. 
Marmitte des pauvres à Bennes, C. 70. 

Marque distinctive que porterait chaque membre des États 

pendant les tenues, C. 1773. 
Marque des toiles, G. 1553. 
Marquisat de Belle-Isle, C. 1952. 
Matelots anglais (les) ne fréquentent plus Boscoff parce que 

le curé les assujettissait à faire maigre, G. 86. 



Digitized by 



Google 



— 126 — 

Matières et espèces d'or et d'argent de provenance étrangère 
portées à la Monnaie, C. 98, 1895. 

Médaille : commémorative de la réédification des édifices de 
Rennes, C. 24. 

— inventaire des — du sieur Mellier, C. 1318. 
Médaillon militaire du sieur Hat in, G. 2498. 
Médecins : d'Auray, C. 32. 

— des villes de la Bretagne, C. 1324, 2597. 

— envoyés à Brest, C. 1334. 

— des épidémies, C. 1343-1398. 

— militaires, C. 941. 

— de Dinaiv, C. 2464. 

Médicaments distribués dans la Province, C. 28, 41, 96. 
Mémoires : sur la misère des habitants de Vitré, C. 71. 

— du sieur de Nouai sur son incarcération, C. 90. 

— des regaires de Quimper. C. 94. 

— des officiers du Présidial de Quimper sur la vétusté 

des édifices de cette ville, C. 125. 

— de M. de Goniac sur l'administration de la ville de 

Rennes, C. 257. 

— de Robelin sur la réédification de cette ville, G. 286. 

— de M. de Lesquen, sur les abus qui existent 

dans l'administration de la ville de Josseîin, 
C. 725. 

— sur la permanence des grenadiers royaux, G. 896. 
relatif au café de la Comédie de Nantes, C. 1319. 

— de la ville de Saint-Malo, touchant la franchise de 

son port, C. 1586. 

— des consuls et négociants du Havre, Nantes, La 

Rochelle et Morlaix sur la franchise du port de 
Saint-Malo, G. 1586. 

— concernant des affaires sur lesquelles Sa Majesté a 

imposé le silence le plus absolu, C. 1792. 
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Mémoire sur une collection des monnaies de France depuis 

saint Louis jusqu'à Louis XV, C. 1855. 
Mefcdiants et vagabonds : G. 1272, 1274, 1276. 

— renfermés dans les hôpitaux, G. 1285. 

— en état de travailler seront envoyés aux colonies, 

C. 1288. 

— questions sur les — adressées aux archevêques et 

évêques, C. 1291 
Mendicité : C. 1288, 1293. 

— permise par l'évéque de Vannes à un ingénieur, 

C. 1294. 
Messageries, C. 104, 879, 2019, 2597. 
Messe : de la duchesse Anne, à Saint-Malo, G. 442. 

— du Saint-Esprit (150 livres données par les États 

aux musiciens qui ont assisté à leur), C. 1770. 
Meuniers de la Vilaine sont tenus de fournir l'eau nécessaire 

aux bateliers de Rennes à Messac, C. 101. 
Meurtre qui n'a pas été poursuivi par les juges de Paimbœuf, 

C. 41. 
Milice bourgeoise : de Malestroit, C. 756. 

— de Nantes, C. 17. 

— de Rennes, C. 352, 1137, 2471. 

— de Vannes, C. 52. 

— de la Province, C. 1142, 1143. 

Milice de terre : réunion des sept bataillons, C. 49. 

— (assemblée des), en 1754, à Rennes et à Vannes, 

C. 55. 

— officiers choisis parmi ceux retirés du service, 

C. 881. 

— (officiers parlant bas-breton placés dans la), G. 881 . 

— habillement de 60,000 hommes, en 1720, G. 881. 

— tirage au sort; nombre des bataillons dans chaque 

Province; devenus régiments provinciaux en 
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1771; formation des grenadiers royaux, en 
1778; levée des soldats provinciaux, en 1787; 
exempts du service, G. 1136. 
Milice de terre : rentrée des bataillons envoyés à Calais, Gra- 
velines, Bergues et Dunkerque, C. 1137. 

— noms des officiers, C. 1138. 

— (impôt pour l'entretien des), C. 1139. 

— (tirage de la); C. 1140. 

— (paroisses exemptes de la), faisant partie des capi- 

taineries gardes-côtes, G. 1141. 

— (plainte du trop grand nombre de) qu'on lève en 

Bretagne, C. 1763. 

— (réduction de la dépense des) à 200,000 livres, 

C. 1785. 

Milice garde-côtes : nomination d'officiers; règlement de 1716; 
division.des capitaineries ; service extraordinaire 
de 1744 à 1746; suppression des — et forma- 
tion des canonniers gardes -côtes, en 1778, 
C. 144. 

Mines de la Bretagne : lettres patentes, arrêts, etc., C. 1472. 

— correspondance, C. 1473, 2597. 

— (états des), C. 1474. 

— de Châteauneuf, C. 1475. 

— de Châtelaudren, C. 1476. 

— de Paimpont, C. 1478. 

— de Ponthou, C. 1490. 

— de Pontpéan, C. 22, 1479-1490, 2457. 

— de Poullaouen, C. 1487. 

— de Coattnos, C. 1490. 

— de Noyai, C. 1490. 

— de La Ferrière, C. 1490. 

— de Sarzeau, C. 1490. 

— dans la paroisse de Sion, C. 2455. 
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Mine du duché de Rohan, C. 1490. 

Mines : de charbon de terre de Montrelais, G. 1491. 

— des bords de la Loire, C. 1493. 

— de Nort, C. 1494. 

— de Quimper, C. 1494. 

— de Châteaulin, C. 88, 1494. 

— de Quemper-Guezennec, C. 1494. 

— de Sainte-Pazanne, C. 1494. 

— d'argent à Ghantenay, près Nantes, C. 1490. 

— de cobalt près Nantes, C. 38. 

— de marbre près Ghâteaubriant, C. 81. 

— d'or près Lorient, C. 85. 

— d'or à Saint-Hélier près Rennes, C. 1490. 

— de Vaublanc, C. 2477. 
Minimes : de Morlaix, G. 1246. 

— de Nantes, C. 35, 1246. 
Minutes des greffes de Morlaix, G. 124. 

Mises en liberté des détenus par lettres de cachet, C. 162, 
166, 168, 171, 179, 189, 199, 210, 213, 225. 

Monastères, hôpitaux et communautés de la subdélégation de 
Vannes, C. 1195. 

Monnaie de Rennes : édits, déclarations, arrêts, etc., C. 1855. 

— (tarifs pour trouver les édits, arrêts, etc., concer- 

nant les), C. 1855. 

— fabrication des espèces, C. 1856. 

— suppression de la — en 1772, C. 1857. 
Monnaie : de Nantes, C. 1864. 

— collection de — formée par le garde des sceaux, 

C. 1856. 

— voir : Variations des. 
Monnayeurs de Rennes, C. 1855. 

Monument à la mémoire de Rayard (projet d'un), C. 2513. 
Moreau, prévôt du droit, député à Pontivy, C. 1324. 

XIV 9 
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Mort de M 110 de Préaux, cousine de M. Le Bret, intendant, 

C. 2478. 
Morts en mer, C. 1437. 
Moulins : sur la Loire, G. 38. 

— du Breil : l'évêque de Dol propose sa démolition, 

C. 49. 

— de l'Ile-Doré, C. 65. 

— du Sillon de Saint-Malo, C. 65. 

— flottants sur la Rance, C. 89. 

— au Duc et des Lices à Vannes, C. 691. Voir aux 

plans. 

— dépendants du domaine, C. 1908. 

— de Blanc-Essay, C. 1955. 

— à vent et à bras, C. 2597. 
Mouture économique, C. 80. 

Mouvances : communes au Roi et à l'abbesse de Saint- 
Georges, C. 1905. 

— des terres de Robien et de La Villemainguy, 

C. 1207. 
Mouvemdht de la population, G. 1406-1436. 
Murs : de Dol, C. 2471. 

— de Nantes, C. 15. 



Naissances, mariages, décès, C. 1402-1405. 

— du duc de Bourgogne, C. 50. 

— du duc de Bretagne, C. 819. 

— du Dauphin, C. 257. 

— du comte d'Artois, C. 2467. 
Naufrages : du navire le Saint-Louis, C. 140. 

— et pillages de navires, C. 1176. 
Navigation sur la Vilaine : son produit, C. 323. 
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Navigation en Bretagne (lettres patentes autorisant les États 
à faire exécuter les travaux utiles à la), G. 324. 
Navires : américains entrés à Lorient, G. 734. 

— des Iles et de Marseille arrivés à Nantes, C. 873. 

— entrés dans les ports de Marseille et de Nantes, 

C. 1588. 
Négociants et armateurs de Saint-Brieuc, G. 95. 
Nègres résidant à Brest, G. 72. 
Noblesse : C. 2597. 

— dormit sed non extinguitur, C. 2457. 

— Voir : Certificats de. 

Noirs esclaves qui sont en France, G. 1438. 

Nominations (les) de maires, échevins et officiers des milices 

bourgeoises sont approuvées par le duc de 

Penthièvre, C. 50. 
Noms de guerre de quelques soldats, C. 942. 
Nonerie ou annonerie (marché aux grains de Rennes), C. 341. 
Notaires, voir : Listes des. 
Nourrices, C. 1286. 

Nouveaux convertis, C. 1252, 1256, 1257, 2458. 
Nouvelles à la main : le régiment du Berry a perdu sa caisse 

et ses papiers, C. 1470. 

— à Nantes, on voit une fille qui parle sans langue, 

C. 1470. 

— relation des fêtes données à Nantes au maréchal 

de Richelieu, C. 1470. 

— entrée des navires le Duras et le Berryer à Lo- 

rient, C. 1470. 

— un particulier a semé 9 livres de riz, il en a ré- 

colté 200 livres, C. 1470. 

— mort à Lorient de Tévêque de Quimper, C. 1470. 

— mort à Guingamp de l'abbé de Paimpont et de 

Saint-Jacut, C. 1470.. 
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Octrois municipaux : édits, déclarations, arrêts, etc., C. 784. 

— (état général des revenus des), C. 1851. 

— de Rennes, C. 789-795. 

— de Dol, C. 796-, — de Fougères, C. 797. 

— de Hédé, C. 798; — de La Guerche, C. 799. 

— de Montfort, C. 800; — de Redon, C. 801. 

— de Saint-Malo, C. 804; — de Vitré, C. 818. 

— de Saint-Rrieuc, C. 820; — de Dinan, C. 822. 

— de Guingamp, C. 824; — de Laraballe, G. 825; 

— de Lannion, C. 827; — de Moncontour, C. 828. 

— de Quintin, C. 829; — de Tréguier, C. 831. 

— de Quimper, G. 832; — de Brest, G. 834. 

— de Carbaix, C. 838; - de Concarneau, C. 623, 

839. 

— de Douarnenez, C. 839; — de Landerneau, C. 840. 

— de Lesneven, C. 841 ; — de Morlaix, C. 842. 

— de Qu imperlé, C. 847; — de Rosporden, C. 839. 

— de Saint-Pol-de-Léon, C. 848. 

— de Vannes, C. 850; — d'Auray, C. 851. 

— d'Hennebont, C. 853; — de Josselin, C. 854. 

— de La Roche-Bernard, C. 855 ; — de Lorient, C. 856. 

— de Malestroit, G. 860; — de Ploêrmel, C. 861. 

— de Pontivy, C. 863; — du Port-Louis, C. 865. 

— de Rhuys, C. 866. 

— de Nantes, C. 33, 70, 867; — d'Ancenis, C. 875. 

— de Châteaubriant, C. 875; — du Croisic, C. 876. 

— de Guérande, C. 878. 

Œuvre de charité établie à La Roche-en-Terre, G. 1279. 
Offices et charges : G. 1826-1846, 2598. 

— de jurés mouleurs de bois et charbons, G. 1827. 

— augmentation des gages des Compagnies de judi- 

cature, C. 1828. 

— recherche des charges créées depuis 1689, C. 1829. 
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Offices et charges : (étal et recouvrement des finances d'), 
C. 1830. 

— liste des procureurs, notaires et huissiers, C. 1834. 

— situation des quatre Présidiaux, C. 1835-1836. 

— (remboursements d'), C. 1837. 

— divers, C. 1838-1846. 

— municipaux, C. 40, 238-240, 1847-1852. 

— de commissaires des guerres, C. 74. 

— de receveurs des fabriques, C. 1195. 

Officiers généraux (état et appointements des), C. 880, 2552. 
Officiers : absents sans congés, C. 882. 

— dans les troupes du Roi doivent être fils d'offi- 

ciers, de magistrats ou enfants de la noblesse, 
C. 890. 

— du génie et de l'artillerie employés en Bretagne, 

C. 897, 2397. 

— (conditions pour remplacer les) manquants dans 

l'armée d'Italie, C. 1150. 

— réformés ou retirés en Bretagne (renseignements 

sur les), G. 1150. 

— de la milice, C. 2461. 

Ogée, ingénieur, demande une place d'arpenteur des do- 
maines, C. 2499. 
Onguant de litharge d'or (distribution d'), C. 1336. 
Orages en 1773 et 1774, C. 2593. 
Ordonnances : de l'intendant, G. 12, 2599-2614. 

— pour l'exécution des actes du pouvoir souverain, 

C. 98-105. 

— de délégations pour le payement des travaux des 

fortifications, C. 959-961. 

Ordonnance du commerce (projet de reviser F), C. 1500. 

Ordres du Roi : accordant la liberté k plusieurs ecclésias- 
tiques et religieux, G. 158. 
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Ordres du Roi : d'arrêter l'abbé de Sausnac, C. 192. 

— d'enfermer le P. Sainte-Marie, carme, C. 197. 

— au frère Bidan de se retirer dans son couvent, 

C. 197. 

— à un religieux de Tordre de Citeaux de se rendre 

à ràbbaye de Langonnet, C. 212. 

— d'enfermer un prêtre de Callac qui a un penchant 

pour le libertinage du cœur, G. 225. 

— voir : Lettres de cachet. 

Ordres rigoureux envoyés par le Roi à l'occasion des cabales 

de la noblesse aux États, C. 1774. 
Ordres militaires et hospitaliers : C. 1081. 

— de Malte, C. 141, 2156, 

— de Notre-Dame du Mont-Carmel, C. 2156. 

— du Saint-Esprit, C. 2156. 

— de Saint-Lazare, C. 2156, 2468. 

— de Saint-Jean de Jérusalem, C. 2638. 

— de la noblesse aux États (conditions d'admission), 

C. 1768. 
Ordres de route, G. 925. 
Orfèvres, C. 1455, 1856. 

Ornements de la chapelle du château de Brest, C. 18. 
Outils pour les corvageurs, G. 2434. 
Ouvrages extérieurs de Brest, C. 962. 
Ouvriers (les) partant pour Paris seront munis de certificats, 

C. 99. 

— renvoyés de Paris dans leurs provinces, C. 157. 



Pacte, de famille, C. 1670. 

Pacte d'union entre la Bretagne et l'Anjou, C. 757. 

Pages de la Chambre du Roi, G. 2457. 
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Pain : et paille des prisonniers, C. 134. 

— de munition, C. 883. . 

— (prix du), C. 1691. 
Palais : épiscopal de Dol, C. 49. 

— de Quimper, C. 1190. 

— du Parlement, C. 315, 317, 318, 320. 
Palissades (vente de) hors de service, C. 958. 
Pancarte : du prix de la viande à Brest, C. 73. 

— du droit de coutume à Rennes, C. 789. 

— de l'ancien devoir d'entrée à Saint-Malo, C. 804. 
Papegault : (tir du) à Saint-Pol-de-Léon, C. 52. 

— à Carhaix, C. 79. 

— à Rennes, C. 101, 351. 

— à Brest, C. 1142, 2616. 

— à Malestroit, Morlaix, Quimper, Vitré, C. 2616. 

— supprimé, C. 1286. 
Papeteries, C. 1502. 

Papiers de l'Intendance remis aux nouvelles administrations, 

C. 2514. 
Paquebots pour les Colonies et les États-Unis, C. 1970. 
Parcs et pêcheries, C. 1959. 
Parfait Boulanger, publié par Parmentier, G. 88. 
Parlement de Bretagne, G. 582, 1820. 
Paroisses de la Généralité de Bretagne, C. 1, 38. 
Partages, voir : Contrats. 
Parts de prise, C. 92. 
Passage : du duc de Chartres à Ploërmel, C. 761. 

— du maréchal de Châteaurenault à Montfort, G. 800. 

— du maréchal de Richelieu à Rennes, C. 2479. 
Passage de Saint-Malo à Dinard, G. 440. 

Passeports : des gens de mer, C. 92. 

— (délivrance des), C. 135. 

Pater, qu'un recteur fait réciter en grec, C. 1203. 
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Patère et médailles envoyées au Cabinet do Roi par le Cha- 
pitre de Rennes, C. 1318. 

Patrouilles, C. 99, 352. 

Pâturage des bestiaux dans les forêts du Roi et dans celles 
des communautés religieuses, C. 105. 

Paupérisme dans les paroisses, C. 1294. 

Pavage : dans la ville de Rennes, C. 40, 332. 

— dans la ville de Saint-Servan, C. 98. 
Péages, voir : Droits de. 

Pêche : maritime, C. 1594. 

— de la sardine, C. 1595. 

Peine de la baguette de fusil, C. 1103, 1106. 

Peine du fouet, C. 1106. 

Pensions : demandée par M. Rizeul, professeur de droit, C 19. 

— de 400 livres, réclamée par un ex-jésuite, C. 86. 

— accordée par les États à M. de Coëtlogon, C. 1752. 

— pour les volontaires de Saint-Cast, C. 1764. 
— r militaires accordées par le Roi, C. 1777. 

— en faveur de M. de Carheil, C. 2474. 

— de M. deClugny, C. 2474. 

— de M. de Relzunce, C. 2482. 
Pépinières : de Rennes, C. 43. 

— de Tours, C. 43. , 

— cultivées par les enfants trouvés, C. 1286, 2483. 
Permissions : à une demoiselle enfermée dans un couvent 

d'aller faire ses couches chez elle, C. 226. 

— demandée par le maire de Brest, pour s'absenter, 

C. 572. 
Perquisition dans les papiers du P. Le Cerf, bénédictin, 

C. 2457. 
Perron du Palais du Parlement, remplacé par une façade, 

C. 283, 315. 
Perruquier gentilhomme, C. 2508. 
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Personnel de l'Intendance, C. 3, 4, 5. 
Peste : à Alger, C. 581, 582. 

— à Lisbonne, C. 1334. 
Pestiférés, C. 353. 

Petites écoles, voir : Écoles. 

Pie II confirme les privilèges de l'Université de Nantes, C. 1316. 

Pierre de Taillebourg : marché passé avec le Chapitre de 

Rennes, C. 327. 
Pillages de navires, voir : Naufrages. 
Plaintes : d'un marchand dont le fils a été engagé pour 

10 écus, C. 32. 

— de l'évêque de Dol contre un individu qui se mêle 

de dogmatiser, C. 42. 

— de l'aumônier du château du Taureau, C. 45. 

— contre l'évêque de Quimper, qui a qualifié deux 

gentilshommes de jansénistes et de gens de la 
vache à Colas, C. 49. 

— de deux particuliers enfermés depuis onze ans dans 

les prisons de Nantes sans avoir pu parvenir à 
se faire juger, C. 77. 

— du maire d'Auray contre les officiers de la Séné- 

chaussée, qui sont entrés en robe dans l'assem- 
blée municipale, C. 708. 

Places fortes, îles et, ports de la Bretagne, C. 956. 

Places publiques et statues de la ville de Rennes, C. 281, 
345. 

Plans concernant les villes de la Province : 

— de la salle de l'Hôtel-de-Ville de Rennes, C. 245, 

308. 

— de l'Hôtel-de-Ville, de l'Horloge et du Présidial,v 

C. 309. 

— du magasin des pompes, G. 251. 

— du terrain des Dames Bndes, C. 251, 252, 355. 



Digitized by 



Google 



— 138 - 

Plans concernant les villes de la Province : 

— des Ilots de la partie de la ville de Rennes incen- 

diée en 1720, C. 296. 

— de la chambre des requêtes du Parlement, C. 316. 

— . de la place Sainte-Anne, C, 333, 355. 

— de la tour Le Bat, C. 340. 

— des logements dans l'Hôtel-de-Ville de Rennes, 

C. 343. 

— de la place Royale et de la place aux Arbres, C. 355. 

— du faubourg de la Madeleine, G. 355. 

— de la rue Hux (faubourg de Paris), C. 355. 

— du pont Saint-Martin, de la place Sainte-Anne et 

du port de Viarme, C. 355. 

— de l'hôtel de Cintré, à Rennes, C. 2633. 

— de Dol, dressé par Picot, en 1693, C. 364. 

— du pont de Blanc-Essay, près Dol, C. 364. 

— de l'Hôtel-de-Ville de Montfort, C. 406. 

— des ponts de la même ville, C. 409. 

— de Redon, par Éven, C. 421. 

— des murs, du pont, du moulin, des quais et de la 

chaussée Saint-Nicolas, à Redon, C. 431 . 

— de la citerne de Saint-Malo, C. 440. 

— d'un pont sur le ruisseau Josse, à Saint-Brieuc, 

C. 474. 

— d'un aqueduc pour l'hôpital de la même ville, 

C. 477. 

— de la porte Saint-Guillaume, de la façade et des 

prisons de ladite ville, C. 478. 

— de la partie incendiée de la ville de Dinan, C. 490. 
s^ — du château de cette ville, en 1711, C. 492. 

* — de la boucherie de la même ville, C. 497. 

— de la banlieue de Roueries, à Dinan, C. 497. 

— de Guingamp, gravé par Ollivault, C. 507. 
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Plans concernant les villes de la Province : ' 

— de ponts provisionnels à Guingamp, en remplace- 

ment du pont Saint-Michel, qui a été emporté, 
C. 507. 

— du pont Doré, du pont de l'Hôtellerie et de la 

chaussée Drouet, à Lamballe, G. 514. 

— du porche du sieur Mouillard, C. 515. 

— d'un chemin longeant le cimetière de Lan n ion, 

C. 525. 

— de l'entrée de la ville de Moncontour du côté de 

Saint-Brieuc, C. 535. 

— et coupe de l'Hôtel-de- Ville de Qui n tin, C. 543. 

— de la Bourse de cette ville, C. 544. 

— de l'entrée de la même ville, C. 546. 

— des travaux du port et des quais de Tréguier, C. 553. 

— des banlieues de ladite ville, C. 555. 

— de l'enclos des Cordeliers de Quimper, C. 565. 

— des rues, des quais et de la vieille cohue de Quim- 

per, C. 567. 

— du pont Firmin de ladite ville, C. 568. 

— des travaux de l'Hôtel-de- Ville de Brest, C. 590. 

— du terrain de l'Hôpital général, C. 592. 

— du Champ de Bataille, C. 593, 969. 

— du terrain de l'ancien château, G. 593. 

— de l'école des Frères de Brest, C. 595. 

— des trois maisons de l'Hôpital général, C. 605. 

— d'une fontaine à Recouvrance, C. 608. 

— de la fontaine de la Comédie, C. 611. 

— de la rue des Sept-Saints, à Brest, C/ 612, 613. 

— du pont et de l'arche Saint-Julien, à Landerneau, 

C. 637. . 

— du fanal de l'île de Batz, C. 656, 1053. 

— du pont du Pouliet, à Morlaix, C. 662. 
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Plans concernant les villes de la Province : 

— d'une voûte sur la rivière de Jarlot, C. 662. 

— du cimetière Saint-Melaine, C. 662. 

— du chemin allant à l'Hôpital général, C. 662. 

— de l'écluse et du port de Morlaix, C. 664. 

— des nouveaux quais de cette ville, C. 666. 

— de la Grand'Rue, à Quimperlé, C. 677. 

— d'une maison pour i'Hôtel-de-Ville de Saint-Pol- 

de-Léon, C. 683. 

— de la halle de cette ville, G. 683. 

— de la fontaine de RoscofF, C. 687. 

— du collège et du séminaire de la même ville, C. 684. 

— d'une route, à Vannes, passant près du couvent des 

Dominicains, C. 693. 

— du canal et du port de Saint- Vincent, G. 704. 

— d'une nouvelle entrée de la ville de Vannes, C. 704. 

— du port, des issues et du moulin au Duc, C. 704. 

— du pont de la Tannerie, C. 704. 

— de la rue passant par les Cordeliers, C. 704. 

— de la douve des Cordeliers, C. 704. 

— de l'étier du moulin des Lices, C. 704. 

— des banlieues de Vannes, C. 704. 

— de la promenade du Loc, à Auray, C. 711. 

— des quais et des cales de ladite ville, C. 712. 

— de la banlieue d'Hennebont, C. 721. 

— des quais et de la place Notre-Dame de la même 

ville, C. 724. 

— de la traverse de Josselin, C. 729. 

— des banlieues de cette ville, C. 730, 731. 

— d'une Bourse à Lorient (projet), C. 750. 

— des terrains de la Rougère et de la Compagnie des 

Indes, C. 752. 

— de la nouvelle enceinte de Lorient, C. 752. 
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Plans concernant les villes de la Province : 

— de l'Hôtel-Dieu de cette ville, C. 752. 

— des vases près du moulin du Fouëdic, C. 7§2. 

— de la Grenette, à Lorient, C. 752. 

— du faubourg Saint-Julien, à Malestroit, C. 758. 

— de la balle aux blés de la même ville, C. 759. 

— de la place d'armes de Ploermel, C. 764. 

— des banlieues de Pontivy, C. 770, 773. 

— du Port-Louis, C. 734, 781. 
Plans concernant les établissements militaires : 

— de la rade et du magasin à poudre de Paimbœuf, 

C. 909. 

— des terrains des fortifications de Brest, C. 968. 

— du Champ de Bataille, à Brest, C. 593, 969. 

— des ouvrages du front du château, C. 969. 

— de la nouvelle enceinte de cette place, C. 980. 

— des bornes placées sur les bords de la rivière de 

Penfeld, C. 982. 

— de la carrière Sainte-Catherine, près Lorient, C. 990. 

— des ouvrages de Kerlin, à Lorient, C. 991. 

— du château de Nantes, C. 998. 

— du magasin à poudre de Saint-Malo, C. 1005. 

— de nie de Cézambre, C. 1006. 

— d'un lazareth à construire dans cette île, C. 1006. 

— du terrain du fort de Châteauneuf, C. 1014. 

— des baraques pour les soldats qui travaillent à ce 

fort, C. 1015. 

— de l'emplacement de la citadelle de BelIe-Isle-en- 

Mer, C. 1018. 

— d'une tour dans l'Ile de Batz, C. 1053; voir : Fanal. 

— ou carte des résidences des brigades de la maré- 

chaussée, C. 1135. 

— de corps-de-garde voûtés (projet), C. 1146. 
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Plans concernant les édifices religieux, hospitaliers et de bien- 
faisance : 

— du sanctuaire de la cathédrale de Rennes, C. 1193. 

— d'une partie de Recouvrance, arrêté par Yauban, 

C. 1212. 

— d'une partie de la rue Saint-Pierre, C. 1212. 

— du presbytère d'Édern, au bourg de Guil levain, 

C. 1215. 

— de l'église de Lanmeur, C. 1218. 

— d'une maison presbytérale à Lesneven, C, 1219. 

— de l'ancien et du nouveau presbytère de Plougastel, 

C. 1221. 

— de l'église de Saint-Sève, C. 1224. 

— du presbytère de Sarzeau, C. 1229. 

— dej'église de Touvois, C. 1240. 

— des augmentations à faire à la maison abbatiale de 

Saint-Melaine, à Rennes, C. 1241. 

— de l'abbaye de Daoulas, C. 1254. 

— d'un terrain destiné à l'hôpital de Rrest, C. 1274. 

— de la chapelle et des bâtiments de l'hôpital de 

Fougères, C. 1292. 

— de l'hôpital de Lamballe, G. 825. 

— de l'hôpital de Landerneau, G. 1292. 

— du dépôt de mendicité de Rennes, faubourg de 

Paris (nunc Carmélites), C. 1298. 

— du logement des filles de mauvaise vie au dépôt de 

mendicité de Quimper, C. 1309. 
. — du logement des femmes au dépôt de Nantes, 
C. 1311. 
Plans concernant les écoles, les mines, etc. : 

— des tours de la porte RIanche, à Rennes, G. 1314. 

— des salles de l'École de droit de Rennes, G. 1315. 

— d'une galerie de mine à Hennebont, G. 1318. 
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Plans concernant les écoles, les mines, etc. : 

— des mines de Pontpéan, C. 1479. 

— des mines de Rohan, près Pontivy, C. 1490. 

— • de terres près les mines de Montrelais, C. 1491. 

— du magasin de charbon de terre du port Malon, 

sur l'Erdre, C. 1494. 

— des chaussées et moulins de la rivière Barbin, près 

Nantes, C. 1494. 
Plans concernant le Domaine du Roi : 

— de remplacement de l'hôtel du premier président 

du Parlement (projet), C. 1905, 

— des halles de Fougères, C. 1909. 

— du Présidial de Rennes, avant l'incendie, C. 1911. 

— de la prison de Châteauneuf-du-Faou, C. 1912. 

— de la rivière de Qui m perlé, C. 1913. 

— pour le rétablissement des prisons de cette ville, 

C. 1913. 

•s 

— des marais et digues des Quatre-Salines, C. 1953. 

— des marais de Ghâteauneuf et de Dol, C. 1955. 

— d'un terrain situé vis-à-vis les Jésuites de Brest, 

C. 2217. 
Plans concernant les routes et les chemins : 

— des ponts de Perche et du Terrier, C. 2274. 

— du manoir de Kerfautras, près Brest, C. 2278. 

— de partie de la route de Dol au Vivier, C. 2286. 

— du nivellement de la montagne de Ponthou, 

C. 2290. 

— de Belle-Isle-en-Terre, C. 2291. 

— du pont de Lohat, C. 2303. 

— de la rivière de Kerlivern, C. 2303. 

— de la route de La Roche-Bernard à Redon, entre 

Sévérac et le moulin du Petit-Roc, C. 2305. 

— de la traverse de Lanhouarneau, C. 2305. 
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Plans concernant les routes et les chemins : 

— de la levée de Pratguen, près Saint-Égonnec, 

C. 2310. 

— d'un pont sur la route de Morlaix à Landivisiau, 

C. 2310. 

— d'un chemin près Saint-Égonnec, C. 2310. 

— du pont d'Oudon, C. 2311. 

— du bourg de Nort et du château de La Chauvelière, 

C. 2312. 

— des chemins de La Meilleraye à Pont-Gérard, 

C. 2312. 

— de la route de Châteaubriant à Nantes, C. 2312, 

2313. 

— du pont du Clouët, même route, C. 2313. 

— d'un ponceau sur le ruisseau de La Grée, C. 2313. 

— des travaux du pont de Nort, C. 2316. 

— de la route de Nantes à Ingrande, entre le pont 

des Grés et le Pont-Neuf, C. 2317. 

— du pont des Grés, près Àncenis, C. 2318. 

— des ponceaux et levées sur la susdite route, 

C. 2318. 

— des coteaux et du pont Gobert, même route, 

C. 2318. 

— d'un pont sur le ruisseau de Remartin, route de 

Nantes à La Roche-Bernard, C. 2319. 

— du chemin de Nantes à La Rochelle, G. 2320. 

— du pont James, route de Nantes à Palluau, 

C. 2322. 

— d'un pont dans le marais de Yaurois, route de 

Ploërmel à Saint-Méen, C. 2325. 

— du pont de Kermoch, près Pontivy, C. 2327. 

— du pont Grassu, près Josselin, C. 2327. 

— de la route de Pontivy à Locminé, C. 2327. 
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Plans concernant les routes et les chemins : 

— d'un pont sur la rivière d'Évcl, C. 2327. 

— du pont Saint-Urbain, route de Pontivy à Lou- 

déac, C. 2328. 

— du pont de Kerboutier, entre les susdites villes, 

C. 2329. 

— d'un pont sur le ruisseau de Crenar, route de 

Pontivy à Rostrenen, C. 2329. 

— général de Pontscorff, C. 2330. 

— des chaussée et pont de Rosporden, C. 2331. 

— du village de Forges, route de Quintin à Uzel, 

C. 2332. 

— d'un arceau sur le ruisseau de la Garenne, même 

route, C. 2332. 

— des deux ponts du moulin de Belle, route de 

Malestroit, C. 2333. 

— du pont de Romazy, C. 2335. 

— du pont des Petites-Rochettes, route de Rennes à 

Chàteaubriant, C. 2338. 

— du pont de Soulvache, même route, C. 2339. 

— du pont de Tourie, même route, C. 2339. 

— du pont de Bennais, même route, C. 2339. 

— du pont de Chantepie, même route, G. 2339. 

— des escarpements de la montagne de Gosné, 

C. 2340. 

— de partie de la route de Rennes à Fouillard, 

C. 2341. 

— de la montée d'Olivet, route de Rennes à La Gra- 

ve] le, C. 2343. 

— d'un grillage pour le pont de Châteaubourg, 

C. 2344. 

— d'un pont traversant la levée de Mordelles, C. 2346. 

— d'une arche sur l'Issac, près Mordelles, C. 2347. 

XVI 10 
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Plans concernant les routes et les chemins : 

— de l'aqueduc de Saint-Guerval, à Guer, C. 2348. 

— du pont de Trudal, route de Rennes à Mon tau ban, 

C. 2348. 

— d'une levée près de Demi, C. 2350. 

— de deux arches au Pont-Péan, C. 2350. 

— d'un grillage pour les fondations du même pont, 

C. 2350. 

— d'un pont sur la rivière de Gesvres, C. 2351. 

— de la route de Montfort à Saint-Méen, G. 2352. 

— du pont de Brecerien, route de Guémené au 

Faouët, C. 2354. 

— du Pont-Réan, C. 2354. 

— pour l'élargissement du Pont-Réan, C. 2354. 

— des rochers Rimbons, entre Guignen et Lohéac, 

C. 2354. 

— des abords du ruisseau Treslus, route de Rennes 

à Redon, C. 2354. 

— des Rues, route de Rennes à Brest, C. 2356. 

— du bourg de Langueux, C. 2356. 

— de la route de Rennes k Saint-Malo, entre la 

banlieue Saint-Martin et la Maison-Blanche, 
C. 2357. 

— de la susdite route dans la traverse de Tinténiac, 

C. 2357. 

— d'un grillage pour le pont de Morde] les, G. 2360. 

— du rallongement du pont de Saint-Jean-sur-Vi- 

laine, C. 2361. 

— du pont Roquet, même paroisse, G.. 2361. 

— du chemin de Rennes k Gesson, C. 2363. 

— de ponceaux k construire sur les ruisseaux de Ker- 

leran, de la Pie et du Moustoir, route de Ros- 
trenen k Garhaix, C. 2364. 
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Plans concernant les routes et les chemins : 

— du pont de La Ville-Ballin, route de Saint-Brieuc 

à Châtelaudren, C. 2364. 

— du pont de Villemoisan, route de Saint-Brieuc à 

Moncontour, C. 3365. 

— du pont de Poilpot, même route, C. 2365. 

— du bourg de Trégueux, même route, C. 2365. 

— du pont de Rillan, route de Saint-Brieuc à Quin- 

tin, C. 2365. 

— du pont de Linon, route de Saint-Malo à Hédé, 

C. 2368. 

— du bourg de Saint-Jouan, route de Saint-Méen à 

Dinan, G. 2368. 

— de partie de la route de Saint-Renan à Ploudal- 

mezeau, G. 2368. 

— de la route de Saint-Renan à Laber, près Brélès, 

C. 2368. 

— de la chaussée de Kerjan-Mol, route de Saint-Re- 

nan au Conquet, C. 2368. 
— - d'un ponceau sur le ruisseau de Saint-Marc, route 
de Tréguier à Lannion, G. 2369. 

— de plusieurs ponts à construire entre Vannes et 

Hennebont, C. 2370. 

— d'une chaussée à construire à Locminé, G. 2371. 

— de la route de Vannes à Saint-Léonard, G. 2371. 

— de la route de Vitré à Fougères par Taillis, 

C. 2372. 

— du pont de Vilaine, route de Vitré à La Gravelle, 

C. 2372. 

— d'un pont à Saint-Jean-sur-Gouesnon, G. 2374. 

— d'un pont au village des Curettes, à trois lieues de 

Nantes, C. 2374. 

— du pont de la Madeleine, près Tinténiac, G. 2375. 
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Plans concernant les routes et les chemins : 

— du premier pont à l'entfée de Saint-Malo, C. 2375. 
Plans concernant les traverses et les banlieues des villes : 

— des remblais à faire à l'entrée d'Ancenis, C. 2376. 

— des traverses de la même ville, C. 2376. 

— de la réfection du pavé de Belle-lsle-en-Terre, 

C. 2377. 

— de la traverse de Bains, C. 2377. 

— de la banlieue et traverse de Dinan, C. 2379. 

— de la traverse de Dol, C. 2380. 

— de la porte de Rennes, à Guingamp, C. 2381. 

— du ruisseau Thomas, à Guingamp, G. 2381. 

— d'une partie de la banlieue de cette ville du côté 

de Tréguier, C. 2381. 

— de la traverse de Hédé, C. 2381. 

— de la sortie du bourg de Landivisiau, C. 2383. 

— d'une partie de la ville de La Roche-Derrien, 

C. 2384. 

— d'un alignement à l'entrée de Moncontour, C. 

2384. 

— du pont de Belle-Croix, à Nantes, C. 2385. 

— de l'entrée de Pontrieux, C. 2386. 

— d'une arche sur le ruisseau de Notre-Dame, à 

Pontrieux, C. 2386. 

— du nivellement de cette ville du côté de Guingamp, 

C. 2386. 

— du petit port de marée de Pontrieux, C. 2386. 

— de la rampe du Poullou, à Quimperlé, C. 2386.. 

— des banlieues de Rennes, du territoire de Saint- 

Cyr, du pont Saint-Martin, C. 2387, 2388, 
2389. 

— d'un aqueduc sur le ruisseau Josse, à Saint-Brieuc, 

C. 2391. 
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Plans concernant les traverses et les banlieues des villes : 

— des rampes à faire pour rendre habitables deux 

maisons dans la traverse de Saint -Brieuc, 
C. 239L 

— de la traverse de Saint-Jouan-des-Guérêts, C. 2391 . 

— de la traverse du bourg du Temple-de-Maupertuis, 

C. 2392. 

— des quatre murs du bas pont de Vitré, C. 2392. 

— du faubourg Saint-Martin de Vitré, C. 2393. 
Plans concernant les ports, quais et jetées : 

— de la jetée ou digue de Binic, C. 2395. 

— du port du Légué ou de Saint-Brieuc, G. 2396. 

— de la cale de Landerneau, G. 2396. 

— du havre et port de Dahouet, G. 2396. 

— de la chaussée et du pont du Poulduc, C. 2399. 
Plans concernant les indemnités de terrain et de carrières : 

— d'alignement à la sortie du bourg de Legé, C. 2400. 

— d'une partie de la route de Dol au Vivier, C. 2401. 

— d'un canal au bourg de Taillis, G. 2402. 

— de l'entrée du bourg de Sainte-Pazanne, C. 2402. 
Plans concernant la corvée : 

— des tâches des paroisses de Combourtillé, Parce, 

Montreuil, Bille, Laignelet et Landéan, C. 2408. 

— d'une pièce de terre dépendant de la chapellenie de 

La Touche, en Bédée, C. 2411. 

— de la tâche de Louvigné-du-Désert, C. 2414. 

— de l'affouillement du pont de Saint- Senoux, 

C. 2418. 

— de la halle de Lannion, C. 2421. 

— des ponts de l'Arche et de Cambœuf, sur Targue- 

non, près Matignon, G. 2421. 

— de partie de l'embranchement de la route de Dinan 

à Saint-Malo et à Dol, C. 2422. 



Digitized by 



Google 



- 180 — 

Plans concernant la corvée : 

— du bourg de Cléden et des marais du Loch, 

C. 2423. 

— de la fontaine de Bodilis, C. 2423. 

— de la route traversant le bois du Gars, pour aller 

de Landerneau au Faou, C. 2424. 

— de l'abord du bourg de Baud, du côté d'Henné- 

bont, C. 2426. 

— de deux chemins en Avessac, passant par les vil- 

lages de Castonet et de Sérignac, C. 2427. 

— de la traverse du bourg de Nozay, C. 2430. 

— de la carrière de la Provôtaye, C. 2436. 

Plante -Mai (sorte de mât de cocagne) : la Communauté de 

Brest en demande la suppression, C. 1142. 
Plat. d'argent sur lequel les clefs de Nantes sont présentées, 

C. 2638. 
Pluiarque breton (bourse de jetons accordée par les États à 

Saint -Fo y pour l'encourager à publier un), 

C. 1752. 
Poids du Roi, à Rennes, C. 790. 
Pointe de Portzic, C. 969. 
Police, C. 154, 353, voir : Sièges de. 
Polygone (établissement d'un) à Brest, C. 900, 2475. 
Pommes de terre, G. 81. 
Pompiers : de Rennes, C. 350. 

— de Brest, C. 587. 

— de Landerneau, C. 631. 
Pont-à-Mousson (école royale militaire de), C. 944. 
Pont-le-Voy (école royale militaire de), C. 944. 

Ponts de Clisson : le prince de Soubise demande à être dé- 
chargé de leur entretien, C. 1786. 

Pont de Pirmil, à Nantes : règlement du compte de sa re- 
construction, G. 1784. 
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Ponts dépendant du domaine, C. 1908. 
Ponts et chaussées de la Bretagne :. 

— édits, arrêts, etc., C. 2264. 

— correspondance, C. 2264. 

— lettres du duc d'AiguiHon, C. 2266. 

— instructions et règlements, C. 2267. 

— ingénieurs, C. 2268, 2394. 

— situation des routes, C. 2273. 

— routes de la Province (ord. alphab.), C. 2275-2373. 

— chemins particuliers, C. 2374. 

— traverses et banlieues des villes, C. 2376. 

— ports, quais, jetées, C. 2395. 

— indemnités, C. 2400. 

— corvée, C. 2407. 

Population : (statistique de la), C. 73, 75, 1400. 

— état des naissances, mariages, décès, professions 

et morts en religion, C. 1402. 

— (états, par paroisse, du mouvement de la), C. 1406- 

1436. 

— état numérique des personnes mortes en mer ou 

émi grées, C. 1437. 
— - dénombrement des noirs esclaves qui sont en 

France, C. 1438. 
Porches de Fougères (démolition des), G. 103. 
Port de Tépée : interdit aux clercs pendant la nuit, C. 99. 

— les habitants de Saint-Malo maintenus dans ce 

droit, C. 1143. 

— par les députés des villes, C. 1787. 
Portes : d'Hennebont, C. 39. 

— de Rennes, C. 254, 338. 
Porteurs : de blé de Nantes, C. 1457. 

— de chaises (règlement pour les), G. 154. 
Portraits du Roi, C. 316, 690. 
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Ports, quais, jetées, G. 1178, 2395. 

— entretenus aux frais des villes, G. 1584. 

— du Croisic, C. 1178. 

— Larigo, C, 15. 

— du Légué, C. 93. 

— de Lorient (franchise du), C. 733. 

— de Marseille, C. 1495. 

— de Paimbœuf, C. 1180. 

— de Portatiguen, près Quiberon, C. 1786. 

— de Quimperlé, C. 680. 

— de Roscoff, G. 683, 686. 

— de Roi, à Saint-Malo (projet de Pire), C. 440. 
Postes : aux chevaux, G. 879, 1978, 1980-1982. 

— aux lettres, C. 1965, 1966. 

— (établissement d'une petite) à Nantes, C. 78, 

1971. 
Poudre, G. 64, 254. 
Poudres et salpêtres, C. 907, 908. 
Poudres alimentaires, G. 1133, 2696. 
Précautions sanitaires, G. 1172. 
Précis des affaires expédiées par l'Intendance, G. 11. 
Prédicateur du Carême et de l'Avent à la charge de la paroisse, 

C. 778. 
Prémice, C. 2460. 
Préséance : prétendue par les officiers de la châtellenie de 

Morlaix, G. 33. 

— entre les troupes à la procession de Malestroit, 

C. 2483. 
Présents : de 15,000 livres offert par les États à la duchesse 
d'Aiguillon, G. 1756. 

— de 100,000 livres, avec un diamant de même va- 

leur, offert par les États à la princesse de 
Lamballe, G. 1793. 
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Présentation au Roi des plans des canaux de la Bretagne, 
C. 1798. 

Présidence de la Communauté de Pontivy maintenue aux juges 
du duché de Rohan, G. 766. 

Président : du Parlement enfermé dans les prisons de Saint- 
Mal o, à la requête de ses créanciers, G. 172. 

— de la Chambre des Comptes, G. 2464. 
Présidial : de Nantes, C. 112. 

— de Quimper, C. 113, 2594. 

— de Rennes, C. 114, 308, 1913. 

— de Vannes, C. 116, 695. 
Présidiaux, C. 1822, 1835, 2456. 

Prêt : de 30,000 livres fait à la ville de Rennes, C. 260. 

— annuel dû par les notaires, procureurs et huissiers 

pour Thérédité de leurs charges, C. 1832. 
Prêtres (les) irlandais de Nantes demandent la confirmation 

de leur établissement, C. 75. 
Prévôt de l'Hôtel (suppression du), C. 935. 
Prévôtés : réunies aux Présidiaux, C. 2456. 

— de Lannion, C. 111. 

— de Rennes, C. 114. 
Prieur : de Camfront, C. 83. 

— curé de Brignac, C. 187. 

— curé de Sain t-É tienne de Carcoué, C. 176. 

— de Falleron, C. 183. 

— consul de Saint-Malo, C. 2463. 
Prieurés : C. 1245, 1247, 2452. 

— de Châteaulin, C. 108. 

— de Combourg, C. 89. 

— de Jugon, C. 42, 111, 1245. 

— de Landugen, C. 1190. 

— de Lehon, C. 1245. 

— de Lesneven,C. 642. 
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Prieurés : de Lochrisjt, G. 1365. 

— de Locmaria, C. 1248. 

— de la Madeleine, G. 1234, 1280. 
% — de Masserac, C. 1245. 

— de Mauves, C. 1245. 

— de Meny, C. 1245. 

— de Notre-Dame de La Dauphinais, G. 65. 

— de Pontbriant, C. 1190, 2452. 

— de Quiberon, C. 49. 

— de Saint-Cyr, à Nantes, C. 1230. 

— de Saint-Cyr, à Rennes, C. 114, 1252. 
— . de Saint-Denis, à Rennes, C. 114. 

— de Saint-Herblon, diocèse de Nantes, G. 1245. 

— de Saint-Étienne, à Morlaix, G. 1245. 

— de Saint-Exuper, à Gahard, C. 1245. 

— de Saint-Jacques, près Bécherel, C. 1252. 

— de Saint-Malo, à Dinan, G. 109, 1245. 

— de Saint-Mars-la-Jaille, C. 87. 

— de Saint-Martin, à Josselin, G. 728. 

— de Saint-Martin, à Lamballe, G. 1252. 

* — de Saint-Martin, à Pontchâteau, C. 2452. 

— de Saint-Martin, à Nantes, G. 1245. 

— régulier de Saint-Michel, à Hennebont, C. 725. 

— de Saint-Nicolas de Montfort, C. 1285. 

— dé Saint-Nicolas, à Ploërmel, C. 762, 1245. 

— de Saint-Nicolas-Trédion, C. 1279. 

— de Saint-Pierre-sur-Sèvres, C. 1245. 

— de Saint-Thomas, à Rennes, C. 114. 

— de la Trinité, à Fougères, C. 109, 1245. 

— de Varades, C. 919. 

— de Vaux, C. 114. 

Prince de Gazir en Palestine, C. 649. 

Prises d'eau pour faire moudre les moulins de la Vilaine, G. 261 . 
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Prises en mer sur les vaisseaux ennemis, G. 1587, 2466, 

2469. 
Prisons : royales, C. 106-133, 1908. 

— leur entretien attribué aux villes, C. 126. 

— quais et cales de Quimperlé, C. 1913. 

— de Brest, C. 118. 

— du seigneur de Broons, refusées à la Maréchaus- 

sée, C. 118. 

— de Hédé, C. 110. 

— de Lesneven, C. 123. 

— de Rennes, 114, 127, 128. 

— de Saint-Brieuc, C. 131, 132, 1913. 

— de Fougères, C. 2457. 

Prisonniers : français en Angleterre, C. 41, 1091. 

— anglais à Josselin, C. 90 ; — à Dinan, G. 2466. 

— de guerre (échange de), C. 894, 1090. 

— à évacuer de Bicétre et de la Salpétrière, C. 77. 

— de Fougères sont au désespoir de n'être ni inter- 

rogés ni jugés, C. 121. 

— de Bicétre : projet de les mettre dans une île de 

la Bretagne, C. 135. 

— usage de payer leur subsistance en argent, G. 125. 

— comment ils sont traités par les religieuses de la 

Charité, C. 161. 

— du château du Taureau, C. 161. 

— de l'hôpital de Lanmeur, G. 188. 

Privilèges : (confirmation des) accordés en 1225 à la ville de 
Saint-Aubin-du-Cormier, G. 86. 

Prix public institué en faveur des nouveaux établissements 
de commerce et d'industrie, C. 1567. 

Procédures : civiles, C. 2616-2618. 

— criminelles attribuées à l'intendant, C. 139-159, 

2619-2632. 
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Procédures : pour M. de La Cornillière contre la ville de 
Dol, C. 360. 

— (abus des) relatives aux réparations des presby- 

tères, C. 1215. 

— concernant les droits domaniaux, C. 2236. 

— diverses, C. 2452. 

Procès : contre un prétendu fils de M. Du Bois-le-Houx, 
C. 169. 

— (les) entre les paroissiens et les recteurs sont por- 

tés au Parlement, C. 1195. 

— entre Saint-Foy et M. Bonnefons, receveur des 

domaines et bois, C. 1824. 

— portés au Conseil par des entrepreneurs de tra- 

vaux publics, C. 2404. 

— pour outrages aux officiers de l'Amirauté de Brest, 

C. 2459. 
Processions : la milice bourgeoise de Saint-Brieuc refuse d'y 
assister, G. 1143. 

— à Guipavaz, C. 1216. 

— à Locminé, des reliques de saint Colomban, 

C. 1227, 2460. 
Proclamations (les) des ordonnances ne peuvent être faites 

au prône, mais à l'issue de la messe, C. 9. 
Procureur : du Roi de la Prévôté de Nantes demande des 

lettres de cachet pour faire enfermer sa femme, 

C. 168. 

— syndic de Dinan, C. 38. 
Procureurs, voir : Liste des. 
Promenades : du Loc, à Auray, G. 711. 

— d'Aiguillon, à Lorient, C. 750. 

— d'Espremenil, à Lorient, C. 750. 

— de la Plaine, à Hennebont, C. 723. 

— de la Motte Saint-Pierre, à Nantes, C. 1767. 
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Promenades de la ville de Rennes, 346, 347. 
Promotions de la Marine (liste des), C. 2479. 
Protestants, il leur est défendu d'émigrer, C. 1256. 
Provincial des Capucins de Bretagne, G. 22. 
Provisions de commandant des lies de France et de Bourbon 

accordées au directeur de la Compagnie des 

Indes, C. 57. 
Publications : officielles, C. 9. 
— périodiques, C. 2594. 



Quais : d'Àuray, C. 1178. 

— d'embarquement à Brest, C. 59. 

— de Landerneau, C. 1179. 

— de Lannion, C. 1179. 

— de Morlaix, C. 1180. 

— de Nantes, C. 58. 
Quarantaines, C. 1330. 

Question : par le feu appliquée par le geôlier de Quimper, 
C. 113. 

— (le geôlier de Rennes donne 120 livres à l'exécu- 

teur pour qu'il applique la), C. 128. 
Quêtes autorisées par le Roi pour la rançon de la famille 

Charck, C. 707. 
Quêteurs pour la rédemption des captifs, C. 20, 1749. 
Quintin (habitants mutins et insolents), C. 2467. 
Quinze-Vingts, C. 2588, voir : Translation. 



Rachat des captifs, C. 20, 1749. 
Rade de Brest, C. 971. 
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Rage (remèdes de M Ue de Talhouët contre la), G 155. 
Rappel : de trois magistrats retenus à la Cour par un ventât, 
C. 1764. 

— du Parlement, C. 1778. 

Rations de grains substituées à celles de pain pour les sol- 
dats, C. 34. 
Rebais (école royale militaire de), C. 944. 
Rébellions : contre la Maréchaussée, C. 136. 

— d'un bataillon de milice assemblé à Carhaix, 

C. 1137. 

— à Moncontour, C. 1445. 
Recensement de la population, G. 1400. 

Réceptions : faites par la ville de Brest au marquis de Bouf- 
fiers et à M me de Flesselles, C. 577. 

— au duc de Chartres, C. 578. 

— par la ville de Lorient au duc d'Aiguillon et au 

maréchal de Richelieu, C. 738. 

— à M. de Flesselles et à M. d'Agay, intendants, 

C. 739. 

— au duc de Fitz-James, C. 740. 

— à M. Caze de La Bove, intendant, C. 741. 
Receveur : des domaines d'Auray mis pour quinze jours en 

prison, par ordre du Roi, pour avoir insulté le 
maire, G. 31. 

— des domaines de Penthièvre : survivance, C. 92. 
Récollets : de Châtelaudren, C. 1246. 

— de Tlle-Verte, C. 159. 

— de Landerneau, C. 630. 

— du Port-Louis, C. 1246. 

— de Pontorson, C. 2466. 

— de Nantes, C. 1246. 

— de Saint-Malo, C. 23, 1246, 2458. 
Récoltes (apparences des), C. 1651. 
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Recommandations en faveur de Cassini, G. 24. 
Récompenses militaires, G. 879. 
Recrutement n'a pas eu de succès en Bretagne, C. 69. 
Recteurs : de Glénac, G. 166. 

— « mort en fraude de ses créanciers, » C. 1203. 
Recueil de différents règlements, imprimé par ordre de M. de 

Bertrand, intendant, C. 7, 879. 
Recueil des auteurs contemporains de l'histoire de France, 

C. 41. 
Réédification de la ville de Rennes après l'incendie de 1720, 

C. 282, 284, 286. 
Réformation : du domaine du Roi, G. 1903. 

— de la noblesse (extraits de la), C. 2256,, 
Réformation de l'Ordre' de Saint -Maur, organisée depuis 

1631, C. 47. 
Regaires de Nantes (leur rang dans les processions), G. 48, 

1193. 
Régiments : de Bretons, G. 885. 

— provinciaux, C. 1136. 

Registres des naissances, mariages, décès (instruction sur les), 

C. 1401. 
Règlements : et instructions de l'intendant, G. 8. 

— entre les juges royaux et la Communauté de Brest, 

C. 39. 

— de police en vigueur pendant les États de 1732, 

C. 99. 

— pour le payement des troupes, G. 879. 

— pour les assemblées de la ville de Nantes, C. 2455. 

— de police pour la ville de Quintin, C. 829. 

— pour la paroisse Saint -Léonard de Fougères, 

C. 2458. 

— du 1 er mars 1778, concernant les troupes, C. 1136. 

— des États, C. 1789. 
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Réhabilitations, C. 449-453. 

Religieuses : pénitentes de Nantes, C. 4230. 

— hospitalières, C. 1249. 
Religieux : de Beauport, C. 46. 

— de Regard, C. 1243. 

— Carmes de Quintin, C. 204. 

— de l'Ordre de la Charité, C. 161. 

— de Citeaux, C. 213. 

— italiens quêtant avec des papiers faux, C. 1294. 

— de Langonnet, C. 198. 

— de Marmoutiers, C. 1237. 

— de la Meilleraye, C. 72. 
-- de la Merci, C. 20. 

— du Montcassin, C. 1245, 2462. 

— de la Sainte-Trinité de Châteaubriant, C. 205. 

— de Vertou, C. 1244. 
Religionnaires fugitifs, C. 13, 1256. 
Remboursements : à l'état-major du régiment Royal-Infante- 

terie, C. 48. 

— à un fermier des messageries, C. 36. 

— aux miseurs, des avances par eux faites, C. 103. 
Remèdes : du sieur Helvétius, C. 18, 27, 29. 

— du docteur de Lassonne, premier médecin du Roi, 

C. 1337, 1338. 

— et traitements, C. 1396. 

Remerciements de M. d'Argenson à M. Le Bret pour les soins 
qu'il prend de son neveu, C. 56. 

— de M. de La Baronnais pour les 100 pistoles qu'il 

a reçues du Roi, C. 1400. 

— des États à M. Gaultier de La Guistière, C. 1792. 
Remonte, C. 79. 

Remontrances des États au Roi, C. 1760, 1786. 
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Remparts et ponts de la ville de Rennes, C. 339. 
Renseignements : sur le caractère du P. Augustin de Quim- 
perlé. C. 22. 

— sur un gentilhomme qui vit dans les auberges de 

Saint-Malo, C. 173. 

— sur des familles, à l'occasion de mariages avec des 

officiers, C. 888. 
Repenties de Rennes, C. 163. 
Requêtes : de l'évêque de Vannes touchant la démolition des 

édifices de la terre de Kerango, C. 45. 

— de la demoiselle Droneau qui fait construire un 

hôpital à Lorient, C. 736. 

— de MM. de La Chalotais pour obtenir l'intervention 

des États, C. 1789. 

Restitution au Roi d'une somme de 28 livres par un péni- 
tent, C. 72. 

Retenue à faire aux troupes, C. 886. 

Retraite d'un premier secrétaire de l'Intendance, C. 5. 

Retraites bretonnes fondées à Rostrenen, C. 67. 

Rétribution des députés du tiers, C. 16. 

Réunions : de la rivière de Miniac au biez Jan, C. 55. 

— de la Sénéchaussée de Lanmeur à celle de Mor- 

laix, C. 55. 
Réveilleur public de Rennes (costume du), C. 256. 
Révolte dans les prisons de Rennes, G. 134. 
Revues des commissaires des guerres, C. 891, 940. 
Rigny (de), architecte de l'Académie royale, C. 257. 
Rivière : de Couesnon : obstacles à sa navigabilité, C. 76. 

— de Penfeld, C. 970, 982. 

Rob anti-syphilitique de Laffectèur, C. 91. 
Roscoff : sa réunion à Saint-Pol-de-Léon, C. 684. 
Rosières (fondation de), à Guiclan et Guimiliau, C. 1216. 
Roulage, C. 2034. 

XIV 11 
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Routes : de la Province, C. 2276. 

— de Saint-Méen à Loudéac. C. 105. 
Rues : de Flesselles à Lorient, C. 749. 

— de Rennes (ajournement du plan de Roblin pour 

l'ouverture des nouvelles), C. 336. 



Sages-femmes, C. 51, 1326, 1329. 
Saint-Cast (combat de), C. 2470. 
Saisies de marchandises prohibées, C. 2038. 
Salles : d'armes à Nantes, G. 51. 

— de spectacle à Rrest, construite par la Marine, 

C. 577. 

— de spectacle à Nantes, C. 1319. 
Salpêtre, C. 907. 

Sauf-conduits, G. 149-153. 

Scellés apposés sur les papiers de M. Mellier, ancien subdé- 
légué de Nantes, C. 5. 

Sciences, C. 1318. 

Scorbut, C. 1332. 

Secrétaires d'État des départements de la guerre et des Pro- 
vinces, C. 18, 91, 887. 

Secours : de 1,000 livres accordé aux Dames de la Trinité 
de Rennes, C. 16. 

— demandé à M me de Pompadour par M me de La 

Rroise, G. 59. 

— réclamé par un curé de Vitré pour les pauvres de 

sa paroisse, G. 88. 

— aux hôpitaux, C. 1285, 1288. » 

— alimentaires aux malades des épidémies, C. 1342- 

1395. 
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Secours : aux pauvres laboureurs pour l'ensemencement de 
leurs terres, C. 1718-1731. 

— à l'occasion de l'hiver rigoureux de 1783-1784, 

C. 1738. 

— aux pauvres vieillards, aux enfants et aux infirmes, 

C. 1743. 

— spéciaux-, rachat des captifs, C. 1749. 

— répartition d'un secours de 100,000 livres accordé 

par le Roi à la Province, C. 1749. 

— demandés par des gentilshommes, C. 1750, 1751. 
Séminaires : de Dol, C. 35, 1189. 

— des prêtres irlandais de Nanteà, C. 1193. 

— de Plouguernevel, C. 1190. 

— de Quimper, C. 1190. 

— de Saint-Méen, C. 53. 

— de la Sain te- Vierge à Bennes (Dames Budes), 

C. 251. 
Sénéchaussées royales : d'Antrain, Auray et Bazouges, C. 106. 

— de Brest et de Carhaix, C. 107. 

— de Châteaulin, Ghâteauneuf-du-Faou et Concar- 

neau, C. 108. 

— de Dinan et de Fougères, C. 109. 

— de Guérande, Gourin et Hédé, C. 110. 

— d'Hennebont et de Jugon, C. 111. 

— de Lesneven et de Morlaix, C. 112. 

— de Ploérmel, C. 113. 

— de Quimperlé et de Bennes, C. 114. 

— de Bhuis, Saint-Aubin -du -Cormier et Saint- 

Brieuc, C. 115. 

— de Tréguier, s'exerçant à Lannion, C. 111. 

— (correspondance concernant les), C. 1823. 
Sénéchaux : d' Auray, C. 711. 

— de Belle-Isle-en-Mer, C. 61, 79. 
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Serment : des officiers, devant les commissaires des guerres, 
C. 65. 

— des militaires, en garnison à Quimperlé, de ne ja- 

mais tourner leurs armes contre les citoyens, 
C. 676. 
Services funèbres : pour Duclos, de l'Académie Française, 
C. 483. 

— pour M. de Kerbizodec, maire de Brest, C. 573. 

— pour M. Le Bret, ancien intendant, C. 577, 629, 

641,682. 

— pour la comtesse de Toulouse, C. 646, 648. 

— pour le prince de Lamballe, C. 648. 

— pour le comte de Lannion, C. 689, 706. 

— pour la duchesse de La Trémoille, G. 819. 

— en l'honneur de M. de Coëtancours, C. 1797. 

— voir : Funérailles. 

Services rendus aux pauvres de Rennes après l'incendie de 

1720, par M. Arot, C. 17. 
Service à l'étranger (demande de M. de La Motte du Portai 

afin d'être autorisé à continuer son), G. 64. 
Servitudes militaires, C. 956. 
Siège et capitulation de Belle-Isle-en-Mer, C. 1088. 
Sièges : de police de Brest, C. 107. 

— de Fougères, C. 109. 

— de Vannes, C. 116. 

— des Traites et gabelles de Morlaii, C. 112. 

— de Nantes, C. 112. 

Signature des délibérations des États, G. 1773. . 
Sillon de Saint-Malo, G. 24, 1787. 
Sinistres maritimes, voir : Événements, 
Société d'agriculture, de commerce et des arts, fondée en 
1757 par les États, C. 1760. 
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Sociétés : charitable établie à Nantes pour vendre des grains 
au prix coûtant, C. 1718. 

— du Devoir ou association des garçons tailleurs de 

Nantes, C. 83. 

— littéraires de Morlaix, C. 652. 

— de médecine, C. 90, 1323, 1340. 

Sœurs : de la Charité, dites Sœurs Grises, G. 89, 128, 
1249. 1331. 

— des Écoles Chrétiennes, dites de Saint-Charles, 

C. 75. 

— de la Sagesse, C. 72. 
Soieries, C. 1524. 

Soldats provinciaux, C. 879. 

Sonneur de cloches pour le balayage, C. 332. 

Sorèze (école royale militaire de), C. 944. 

Sources : dont les eaux venaient à Rennes avant l'incendie 

de 1720, retrouvées par Loiseleur, foptainier 

du Roi, C. 328. 

— de la Croix du Saint-Esprit, cédée au Roi par la 

ville de Landerneau, C. 632. 
Souterrain découvert à Hennebont, C. 1318. 
Spectacles de Bordeaux (arrêt du Conseil de 1789 relatif aux), 

C. 1319. 
Statistique de la population des villes de la Bretagne, C. 75. 
Statues : de Louis XIV à Rennes, C. 345, 2455. 
— ' de Louis XV à Rennes, C. 257, 345, 1756. 

— de Louis XVI à Rennes, C. 345; — à Brest, 

C. 581, 593. 

— de saint Vincent à Vannes, C. 690. 

Statuts : des apothicaires de Morlaix, G. 1453 ; — de Rennes, 
C. 347. 

— des bonnetiers de Nantes, C. 1460. 
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Statuts : des charpentiers, cordonniers, couvreurs, impri- 
meurs, libraires, relieurs, menuisiers, table- 
tiers et cloutiers de Nantes et de Rennes, 
C. 1454. 

— demandés par les chirurgiens de Nantes, G. 1454. 

— et lettres de maîtrises des marchands et artisans, 

C. 1453. 

— des marchands de Brest et de Recouvrance, C. 1460. 

— des marchands de draps, soieries et autres mar- 

chandises de Saint-Maio, C. 24, 1460. 

— des marchands de Dinan, G. 1460. 

— des médecins de Rennes, C. 1323. 

— des serruriers de Nantes, C. 1458. 

— des tailleurs de Vannes, C. 1458. 
Subdélégations : (suppressions ou réunions de), G. 1. 

— administrée par deux personnes, C. 5. 
Subdélégués (noms des) et réduction de leur nombre, G. 1, 4, 5. 
Subsistances : C. 35, 51. 

— militaires, C. 1160. 

Successions : de M. de La Vieuville, évêque de Saint-Brieuc, 
C. 1190. 

— d'Antoine Fagon, évêque de Vannes, C. 1191. 

— de l'abbé de Keratry, C. 1229. 

— de l'abbé de Guémadeuc, C. 1252. 

— de J.-J. de La Bastie, évêque de Saint-Halo, 

C. 1252. 

— du sieur David Le Tellier, religionnaire fugitif, 

C. 1258. 
Surséances, C. 149-153. 
Syndics des paroisses de campagne, G. 104. 
Synode de Nîmes, C. 37. 
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Tabac de cantine, C. 2465. 

Tableaux : (encadrement d'un) représentant la place de la ville 
de Rennes, C. 258. 

— (deux) peints par Suze pour la chapelle de Sainte- 

Anne d'Auray, C. 709. 
Tables des édits et déclarations pour servir à la continuation 

du Recueil des ordonnances, C. 56. 
Tambour de Guérande emprisonné, C. 2466. 
Tanneries et mégisseries de Nantes, G. 1518. 
Tapisseries d'Angleterre, d'Ecosse et d'Irlande, C. 1518. 
Taxe du pain (émeute à Vitré pour faire abaisser la), G. 1717. 
Teinture des étoffes, C. 63, 1518, 1522, 1523. 
Tenues des États, C. 42, 52, voir : États. 
Terres vaines et vagues, G. 95, voir : Communs et landes. 
Terres seigneuriales : de Bain (déclaration de son revenu), 

C. 2157. 

— de Betton, C. 2157. 

— de Chàteaugiron, C. 2157. 

— du Châtel, C. 968. 

— de La Haye dire, C. 2157. 

— de La Magnanne, C. 2157. 

— de Pire, C. 2157. 

— des Rochers, C. 2157. 

Terrier de la partie de la ville de Rennes incendiée en 1720 

(extrait du), C. 1905. 
Théâtres, C. 1319. 

Tiron (école royale militaire de), G. 944. 
Toiles : de Hambourg, C. 101. 

— peintes, C. 1526. 

— à voiles, dites de Bretagne, C. 1531. 

— à voiles d'Olonne, C. 100. 
Tombeaux : d'Isabelle de Bretagne, C. 1187. 

— des évéques de Rennes, C. 1187. 
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Tombeaux : du duc de Brissac, C. 1187. 

— de M. de Coêtlogon, C. 1187. 

— de Tévêque Yves Mayeuc, C. 1187. 
Topographie de la France et de la Bretagne, C. 1320. 
Tournon (école royale militaire de), C. 944. 

Tours : Le Bat, à Rennes, C. 127, 340. 

— de Cesson, C. 1906. 

— de l'hoïloge, à Rennes, C. 308, 332. 

— aux Foulons, Saint-Yves, du Champ-Dolent, à 

Rennes, C. 340. 

— du Connétable, à Vannes, C. 693. 

— de Pirmil, à Nantes, C. 1906. 

— de la salle d'audience du Présidial de cette ville, 

C. 44. 
Traite domaniale, C. 2244. 
Traité historique des excommunications, C. 39. 
Traites et gabelles, voir : Sièges des. 
Travaux de charité, C. 337. 
Travers, voir : Droits de péages. 

Tremblement de terre en Espagne et au Portugal, C. 1318. 
Trésoriers : des États de Bretagne, C. 1772, 1794. 

— de l'extraordinaire des guerres, C. 899. 
Troupes : C. 104, 1149. 

— d'opéra de Rouen devant jouer à Rennes pendant 

la tenue des États, C. 32. 
Tuteurs ou bastionnaires, voir : Bastion. 



Unions : de fiefs, C. 2460. 

— de justices seigneuriales, C. 2252. 
Universités, collèges, écoles, C/1312. 
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Université : de Nantes, C. 23, 87, 94, 1315. 

— création, institution, fondation et privilèges de l'U- 
niversité de Nantes, approuvés par le Pape en 
1460, C. 1316. 

Ur su! in es, voir : Couvents. 

Usurpateurs de titres de noblesse, C. 2259, 2456. 



Vacations : des subdélégués, G. 1217. 

— des officiers du Parlement (tarif des), C. 1820. 
Vaches bretonnes (interdiction d'exporter les), G. 105. 
Vaches et moulons fournis aux cultivateurs des environs de 

Paris, C. 85. 
Vagabonds : C. 135. 

— détenus dans l'île de Groix et à Bicêtre, C. 1294. 
Vaisseaux : le Mercure et le Protée (état sanitaire des), C. 15. 

— algériens sur les côtes de la Bretagne, C. 20. 

— le Duras et le Berryer, entrés au port de Lorient, 

C. 1470. 

— de cent canons offert au Roi par les États de Bre- 

tagne, C. 1777. 
Vaisselle d'argent portée aux Hôtels des Monnaies, C. 69, 

1455. 
Variations des monnaies, C. 1868. 
Vendôme (École royale militaire de), C. 944. 
Vente : des terrains de là ville de Rennes, après l'incendie 

de 1720, C. 296. 

— de la viande pendant le Carême, à Pairabœuf, 

C. 1284. 
Verreries : de Kernevel, C. 57, 1518. 

— de Nantes, C. 1518. 

Veufs sans enfants sont sujets au service de la milice, C. 1136. 
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Vicariats : (union des sept — de Saint-Pol-de-Léon), €. 1190. 

— des Sept-Saints uni à la paroisse Saint-Louis de 

Brest, C. 1213. 
Vice-consul : d'Espagne à Morlaix, C. 2469. 

— de Danemark à Goncarneau, C. 91. 
Vignes (plantations des), C. 1601-1628. 

Villes et Communautés : de la Bretagne (tableau des), C. 1. 

— Édits, déclarations et arrêts du Conseil les con- 

cernant, C. 236-237. 

— d'Auray, C. 705-715. 

— de Brest, C. 572-616. 

— de Carhaix, C. 617-622. 

— de Concarneau, C. 623-627. 

— de Dinan, C. 119, 480-499. 

— de Dol, C. 356-366. 

— de Fougères, C. 367-391. 

— de Guingamp, C. 500-508. 

— de Hédé, C. 392-397. 

— d'Hennebont, C. 122, 716-724. 

— de Josselin, C. 725-731. 

— de La Guerche, C. 398-404. 

— de Lamballe, C. 509-518. 

— de Landerneau, C. 628-640. 

— de Lannion, C. 519-528. 

— de Lesneven, C. 641-645. 

— de Lorient, C. 732-752. 

— de Malestroit, C. 753-759. 

— de Moncontours, C. 529-536. 

— de Montfort, C. 405-409. 

— de Morlaix, C. 646-671. 

— de Ploërmel, C. 760-765. 

— de Pontivy, C. 766-773. 

— de Pontrieux, C. 537. 
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Villes et Communautés : du Port-Louis, C. 774-781. 

— de Quimper, C. 556-571, 623. 

— de Quimperlé, C. 126, 672-680. 

— de Quintin, C. 538-548, 829. 

— de Redon, C. 410, 431. 

Ville et Communauté de Rennes : (érection du Corps de 
Ville en 1592 et arrêts du Conseil concernant 
l'administration de la), C. 241. 

— organisation, C. 242-244. 

— personnel, C. 245-249. 

— députés aux États, C. 250. 

— terrains des Dames Rudes, C. 251-252. 

— dépenses approuvées, C. 253-261. 

— frais d'impressions, C. 262. 

— emprunts, C. 263-268. 

— comptes, C. 269-280. 

— places, école des Frères, moulin, glacière, C. 281. 

— (réédification de la) après l'incendie de 1720, 

C. 282-307. 

— construction de l'Hôtel-de-Ville, du Présidial, de 

la tour de l'horloge, du perron du Palais, 
C. 508-315. 

— entretien du Palais, C. 316. 

— comptes, C. 317-320. 

— écluses, C. 321-325. 

— fontaines, C. 326-330. 

— pavage, C. 331-336. 

— rues, C. 336'. 

— travaux de charité, C. 337. 

— portes, C. 338. 

— remparts et ponts, C. 339. 

— tours, C. 340. 

— halles, C. 341. 
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Ville et Communauté de Rennes : Hôtel-de- Ville (ancien), 
C. 342. 

— Hôtel-de-Ville, C. 343. 

— . hôtels de l'intendant et du commandant en chef, 

C. 344. 

— statues de Louis XIV, de Louis XV et de Louis XVI, 

C. 345. 

— promenades et jardin botanique, G. 346-347. 

— éclairage public, C. 348. 

— balayage des rues, C. 349. 

— incendies, C. 350. 

— papegault (tir du), C. 351. 

— milice bourgeoise, corps-de-garde, C. 352. 

— police, C. 353-354. 

— plans des places et des rues de Rennes, G. 355. 
Villes et communautés : de Rhuis, G. 782, 783. 

— de Saint-Aubin-du-Cormier, C. 2638. 

— de Saint-Brieuc, C. 462-479. 

— de Saint-Malo, C. 432-446. 

— de Saint-Méen, C. 2633. 

— de Saint-Pol-de-Léon, C. 641, 681-687. 

— de Saint-Servan, C. 447-448. 

— de Tréguier, C. 549-555. 

— de Vannes, C. 688-704. 

— de Vitré, C. 449-461. 
Vingtièmes : (impôts des), C. 102. 

— (rôles des), C. 2158. 

— (abonnement des), C. 1759. 

— (imposition d'un troisième), C. 1766. 

— de la terre du Faou et de la baronnie de Vitré, 

C. 2150. 
Violences : exercées par les gardes-chaîne, C. 135. 

— et excès commis par le diacre d'AUineuc, C. 166. 



Digitized by 



Google 



— 173 — 

Visites : d'un navire par mesure sanitaire, G. 99. 

— d'une armoire chez Joseph Vatar, imprimeur, 

C. 195. 

— et marque des toiles, C. 1537-1542. 
Vivres et fourrages, C. 2634-2637. 

Vœux : de la ville de Rennes, en 1632, C. 255. 

— dans les monastères, C. 2515. 
Vols : chez le marquis d'Âligny, G. 136. 

— dans l'église de Moëlan, G. 29. 

— dans l'église de Saint-Savin, C. 140. 

— à Vitré, chez le major des grenadiers royaux, 

C. 2476. 
Voyages des princes, du comte du Nord, fils du czar Pierre II, 
et d'autres grands personnages, G. 1987. 



Yve*. May eue, évéque de Rennes, confesseur d'Anne de Rre- 
tagne, C. 1187. 
— empreinte de la pierre de son anneau pastoral, 
x C. 1187. 

É. QUESNET, 

de la Société Archéologique d'Ille-et- Vilaine. 



Nota. — Ajouter page 78, ligne 15 : installé le 4 juin 1765. 
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RECHERCHES D'HISTOIRE LOCALE 



NOTES ET DOCUMENTS 



CONCBRNAlfT 



LA GROSSE HORLOGE 



DE RENNES 



I 



Au moyen-âge, le beffroi n'était pas chose de mince im- 
portance pour une ville : c'était le signe irrécusable de 
ses droits lorsqu'un seigneur lui avait octroyé des franchises 
ou qu'elle avait été érigée en commune-, c'était la marque 
enviée qui consacrait la puissance des bourgeois. Aussi, quand 
une cité pouvait édifier sa tour communale, l'élevait-elle ordi- 
nairement à la plus grande hauteur, afin qu'on l'aperçût de 
plus loin dans la campagne ; déployait-elle le plus grand luxe 
dans son ornementation pour attester la richesse de ses habi- 
tants; donnait-elle le poids le plus considérable à la banclocque 
ou cloche à ban du beffroi, destinée à convoquer aux assem- 
blées les échevins et les bourgeois. 

C'est au milieu du xv 6 siècle, vers 1460, que les bourgeois 
de Rennes décidèrent l'édification de leur beffroi, au sommet 
d'une haute tour de la première enceinte fortifiée, tout près 
de la porte Jacquet, emplacement qui correspond aujourd'hui 
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au carrefour formé par nos rues de Lafayette et de Ghâteau- 
renault. 

Haute de plus de 200 pieds, la tour de l'horloge (ou plutôt 
du gros horloge, comme on disait alors 1 ) était richement 
ornementée et contenait « Madame Françoise » (du nom du 
duc François II), énorme cloche pesant plus de 40,000 livres, 
ainsi que plusieurs appeaux ou cloches de moindre dimension 
sur lesquelles sonnaient les quarts et les demi-heures. 

Dans un mandement du 17 février 1468, le duc de Bretagne 
François II disait qu'il voulait « que l'ouvrage de cet horloge 
fust fait de telle façon qu'il en fust bruit et renom. » Il fut 
obéi, parait-il, car la renommée de l'horloge de Rennes était 
parvenue jusqu'à Rabelais. Pantagruel, à table au milieu de 
ses joyeux compagnons, s'écrie : « Pleust à Dieu que chascun 
de vous eust deuz paires de sonnettes de sacre on menton, et 
que ieusse on mien les grosses horloges de Renés, de Poic- 
tiers, de Tours et de Cambray, pour veoir laubade que nous 
donnerions on remuement de nos badigoinces ! 2 » 

Noél Du Fail, de son côté, constate la puissance du timbre 
de * Dame Françoise, » lorsqu'il fait dire à Eutrapel : 
« Quand estant égaré en la forest de Liffré, qu'il pleut, 

4 Un plaisant a imprimé quelque part : « Horloge, substantif féminin, 
excepté à Rennes, où il est masculin. » Dans la plupart des documents que 
nous avons consultés aux archives municipales, le mot horloge est, en effet,, 
généralement employé au masculin, et tout à fait exceptionnellement au fémi- 
nin ; mais il ne s'ensuit pas que Rennes eût eu seule le privilège de changer 
le genre du mot horloge, qui, aux xvii» et xviii siècles, se trouve employé 
au masculin dans un grand nombre de documents étrangers à la Bretagne. 
Dans tous les cas, celle locution vicieuse s'est perpétuée Jusqu'à nous, car on 
entend aujourd'hui encore bien des Rennais dire : Voici telle heure qui sonne 
au gros (sous-entendu : horloge). Et cependant, dès le xvi* siècle, le facé- 
tieux Noël Du Fail, un lettré de l'époque, protestai l déjà et disait que l'hor- 
loge de Rennes était « une femelle. » 

3 Rabe-ais, Pantagruel, liv. II, chap. xxvi. 
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vente, tonne et gresle, j'oy ceste grosse horloge de Rennes 
(car c'est une femelle, comme orrez), sur la plomberie de 
laquelle, si haute qu'homme de nostre aage n'y pourroit 
atteindre, celuy grand de corps et de nom Roy François y 
escrivit d'un poinçon, Tan 1522, ce mot François , qui y est 
encore : quand je l'oy, di je, sonner, et de son impétueux 
esclal fendre et ouvrir l'air, cela me rasseure de ces vaines 
peurs nocturnes, et remet au droit chemin : il est escrit tout 
à l'entour, 

Je suis nommée Dame Françoise, 
Qui cinquante mille livres poise. 
Et si de tant ne me croiez, 
Descendez moy, et me poisez ' . » 

Rabelais et Noël Du Fail n'ont pas été les seuls à citer 
l'horloge de Rennes. 

Le P. Pajot, dans son Art poétique, imprimé à La Flèche 
en 1658, dit que Rennes est célèbre par son Évèché et par 
son Parlement, et qu'il s'y trouve une horloge remarquable 
par sa taille : « Rhedones Urbs Episcopatu et Parlemente insi- 
gnis, ibi Horologium magniludinis mirce » 

Le géographe Michel-Antoine Baudrand, dans son Diction- 
naire giographique et historique publié à Paris en 1705, dit 
que « l'horloge de Rennes passe pour la plus grosse cloche 
du Royaume. » 

Enfin, nous trouvons dans le Recueil d'arrests de Paul de 
Volant, publié par l'avocat de Lépine en 1722, une relation 

de l'incendie de Rennes, où nous lisons ceci : « Cet 

embrasement brûla et détruisit en moins d'une heure la Tour 
où éloit placée l'Horloge de la ville ; cette belle cloche d'une 



Noël Du Fail, Contes et discours dTEutrapel, chap. xix. 

XIV 18 
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grosseur prodigieuse et si renommée dans toute la France, qui 
étoit véritablement un chef-d'œuvre en son espèce, et qui 
paroissoit hors de prise à tout incendie par son élévation et 
la force de la Tour qui la soutenoit, se brisa en plusieurs 
pièces par sa chute. La destruction de ce superbe monument, 
autant admirable par son élévation et la beauté de sa construc- 
tion que par son antiquité de près de 300 ans, remplit de 

fraie ur et d'allarme tous les Habitans » 

1 L'illustre filleule du dernier duc souverain de Bretagne, 
haute et puissante Dame Françoise, qui pendant près de trois 
siècles avait été l'honneur et la gloire des bons bourgeois de 
Rennes, eut, comme on le voit, la fin la plus tragique. Enve- 
loppé dans le terrible incendie de décembre 1720, le beffroi, 
s'écroulant au milieu des flammes, entraîna dans sa ruine la 
pauvre Françoise, qui, se brisant en plusieurs morceaux, s'en- 
sevelit sous les ruines de la tour et écrasa dans sa chute la 
vieille chapelle Saint-James, appartenant à la Communauté 
de Ville. 

Ce triste événement, s'il faut en croire un moine jacobin 
dont le récit, retrouvé par M. Ducrest de Villeneuve, a été 
publié par cet auteur dans son Histoire de Rennes, cet événe- 
ment, disons-nous, aurait été prédit par Nostradamus lui- 
même : « En 1720 la grosse Françoise tombera, et % Senner 
brûlera. » Le bon Jacobin voit clairement, dans la prétendue 
prophétie du célèbre astrologue-médecin provençal, « la grosse 
horloge nommée Françoise, et Rennes par les mêmes lettres 
renversées dans le mot de Senner. » 

C'est le moment, croyons-nous, de rééditer ici la curieuse 
Complainte composée par un Carm^de Rennes, le P. Candide 
de Saint-Pierre, et publiée en 1861 par M. A. de la Borderie 
dans X Annuaire historique et archéologique de Bretagne, livre 
instructif et intéressant, devenu presque aussi rare que les 
Noëls et les Cantiques du P. Candide : 
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Épitaphe de la grosse Horloge de la ville de Rennes. 

Sur l'air : Mon cher troupeau, gardez la plaine. 
On sur : RévelUez-vous, belle endormie. 

Icy gist la noble Françoise, 
Si célèbre par sa grandeur. 
Hélas! cette illustre Rennoise 
N'est plus que cendre et que laideur I 

Dans sa formation première, 
Qui se fit dans un vaste sein, 
Elle n'eut pas besoin de père : 
Aucun mortel n'y mit la main. 

Elle reçut un second être, 
Mais sans aucun sein maternel ; 
On la vit au monde paroître 
Par Tunique soin paternel. 

Sa ville s'étoit mise en peine, 
Avant que fût venu son temps, 
De luy trouver une marraine 
Et qui fût des plus nobles rangs. 

Comme Ton fait au saint baptême, 
On lui fit plus d'une onction, 
Que Ton fit avec le saint Chrême 
Pendant sa bénédiction. 

Son peuple étant bien catholique, 
D'heure en heure elle l'avisoit 
De bénir Dieu si magnifique, 
Pour tant de biens qu'il luy faisoit. 
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Tous ses appeaux, à Tentour d'elle, 
Par un concert assez joli 
Prévenant chaque heure nouvelle, 
Sonnoient le Regina Cœli. 

Par une admirable manœuvre, 
Elle faisoit que saint Michel 
Frappoit de son glaive, à chaque heure, 
Satan, notre ennemi mortel. 

Cet horloge, ce bel ouvrage, 
Du feu ne fut pas épargné. 
La flamme en fit un tel ravage 
Que tout, en peu, fut ruiné. 

Ce plus bel ornement de Rennes, 
Qui faisoit à son peuple honneur, 
Fait le grand sujet de ses peines, 
N'étant plus qu'un objet d'horreur. 

Ouvrage rare en son espèce 
Pour sa grandeur et pour son poids ; 
Mais une si superbe pièce 
Périt en sonnant son abois. 

Elle annonça sa dernière heure 
En se frappant de son marteau, 
Et, quittant sa haute demeure, 
D'un lieu saint se fit un tombeau. 

Elle a, pendant trois cents années, 
Vu son peuple naître et mourir; 
Elle, qui régloit les journées, 
Se vit pareillement périr. 

Il luy fallut enfin se rendre, 
Malgré la hauteur de son fort; 
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Voyant toute sa ville en cendre, 
Elle subit le môme sort. 

Pleurez, Rennois, votre dommage; 
Pleurez votre renversement! 
N'irritez pas Dieu davantage, 
Crainte d'un plus grand châtiment! 

Tâchez d'apaiser sa colère 
En vous convertissant à luy : 
Il vous fera voir qu'il est père, 
Vous consolant dans votre ennuy. 

L'anéantissement de la grosse horloge fut pour les Rennais 
une des pertes les plus sensibles qu'ils eussent éprouvées dans 
le désastre de l'incendie-, ils ne pouvaient se consoler de la 
funeste destruction d'un monument qui, d'après la naïve et 
admirative expression du greffier du Corps de Ville, était « le 
plus fameux dans son espèce qui fût alors dans toute l'Eu- 
rope. » Aussi, à peine revenus de leur terrible effroi, à peine 
sortis de leur douloureuse stupeur, songèrent-ils à la réédifi- 
cation du beffroi communal. 

Tout d'abord ils s'occupèrent de recueillir, au milieu des 
cendres encore chaudes, les débris de la grosse cloche et de 
ses appeaux, les plombs fondus de la charpente, les rouages 
tordus et déformés des mouvements de l'horloge. Le 30 janvier 
1721, la Communauté de Ville chargeait de cette mission six 
de ses membres, auxquels elle adjoignait son greffier, Gilles 
de Languedoc, et un ingénieur, Huguet fils 1 . Les commis- 
saires s'étaient immédiatement mis à l'œuvre, sans penser à 
l'obstacle principal qui allait bientôt les arrêter. Leur bonne 
volonté avait compté sans la pénurie des finances de la ville ; 

4 Archives municipales, Registre des délibérations de la Ville et Commu- 
nauté de Rennes pour Pan 1731; séance du 30 janvier 1731. 
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la caisse était vide ou à peu près, « le receveur des deniers 
de la Communauté n'ayant à elle entre mains que des billets 
de banque qui n'étoient d'aucun usage; » force leur fut donc 
d'abandonner le travail à peine commencé. La Communauté 
supplia l'intendant de mettre à sa disposition, pour cet objet, 
une modique somme de 600 livres 1 . Un mois se passa sans 
réponse de l'intendant. Mais, comme il importait de mettre 
en sûreté les précieux débris de l'horloge, la Communauté fit 
murer les portes restées béantes de la tour 2 , en attendant que 
les travaux de déblaiement pussent être repris. 



II 

Au lendemain de l'incendie, une des préoccupations du 
maire, Rallier du Baty, avait été de conserver à la postérité 
la description du vieux beffroi disparu; il avait, en consé- 
quence, chargé son greffier, Gilles de Languedoc, alors âgé 
de quatre-vingts ans, de recueillir dans les archives munici- 
pales tous les documents relatifs à « l'ancien monument du 
gros horloge, » et de rédiger le rapport qu'on va lire, rapport 
qui se trouve « au long inséré » dans le registre des délibé- 
rations de la Communauté pour l'année 1721. Nous copions 
textuellement : 

Du jeudi 87» mars 1791. 

Assemblée tenue ledit jour où présidoit M f le Maire. 

Monsieur le Maire a dit à la Compagnie que le gros horloge de 
cette ville s'étaut trouvé envelopé dans l'affreux incendie qui comen- 
cea dans ladite ville la nuit du 22 au 23* décembre dernier et qui y 
continua jusqu'au 27 e , il a cru qu'on devoit conserver à la postérité 

4 Archives municipales, Registre des délibérations de la Ville et Commu- 
nauté de Rennes pour Pan 1781 ; séance du 1 er mars 1731. 
2 lbid. t séanee du 27 mars 1721. 
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les remarques curieuses qui pouvoient regarder ce monument- soit 
pour l'époque des tems et la manière dont il avoit esté construit, 
soit pour la quantité et qualité du métal qui y avoit esté employé, 
sous lequel de nos ducs il avoit esté entrepris, comencé, achevé, et 
élevé, le lieu où il avoit esté posé, les différens tems dans lesquels 
il avoit esté fondu et refondu, par quels ouvriers s'estoient fait les- 
dites fontes et refontes, les roues et mouvemens qui y servoient, et 
la charpente qui en faisoit le suport. Qu'à cet effet il avoit recom- 
mendé à M r le greffier de la Comunauté qui a extrêmement travaillé 
à l'arengement de ses archives d'y en faire une recherche exacte par 
la lecture des anciens comptes qui s'y trouvent, ce qu'ayant fait il 
lui en a remis depuis le recueil entre mains, duquel M r le Maire a 
en même tems donné la lecture après laquelle les avis pris, 

La Communauté a décerné acte à M r le Maire de la remontrance 
et de la représentation et lecture qu'il a donnée dud. recueil con- 
cernant l'ancien estât et consistance du gros horloge de cette ville 
qu'elle a loué et aprouvé, et ordonné que pour conserver à la pos- 
térité la mémoire d'un monument aussi considérable en son espèce 
il sera au long inséré en suite de la présente délibération, et que 
pour en quelque façon reconnoitre le travail dud. s r de Languedoc 
dans une recherche aussi pénible et dans des tems si reculés il lui 
sera payé par le s r Moliez une somme de 40 liv. 

Ensuit la teneur dud. recueil. 

Extrait exact tiré des archives de la Ville et Coauté de Rennes de 
ce qui y est apris des tems et manières dont avoit esté construit 
le gros horloge de cette ville de Rennes qui en faisoit le plus 
ancien de ses beaux monumens lorsqu'il fut détruit avec la 
meilleur^ partie de lad. ville dans l'incendie qui y arriva à la 
fin du tnoys de décembre 4720. 

Et premier 
Concernant son antiquité. 

Il ne s'est pu précisément découvrir le tems que le projet de la 
construction en fut arresté par les officiers et les principaux bour- 
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geois de lad. ville. On peut seulement conjecturer que ce fut vers 
les années 4466 ou 4467 sans en pouvoir dire déterminément la- 
quelle, les comptes de l'une et de l'autre se trouvant manquer aux 
archives de la Coauté, par ce qu'il est apris par le suivant de Tan 
4468 rendu par les nommés Jehan du Menil et Jehan de Melon, lors 
miseurs en charge de lad. ville que le premier article qui en regarde 
la dépense consiste en un achat qu'ils avoient fait de certain nombre 
de boys d'avec les propriétaires de la terre de Trelo sise près Redon 
le 24 e juin de cette année pour employer, disent-ils, au parachève- 
ment de la charpente de l'orloge qui avoit esté commencée par 
Pierre Lefays et Julien Tierry, précédens mineurs de lad. ville, d'où 
il s'infère que le projet en avoit esté non seulement formé mais en- 
core comencé d'exécuter les années précédentes. 

Au regard du lieu de son establissement ce fut sur une grosse et 
haute tour que les officiers et bourgeois de lad. ville projetèrent de 
le faire, laquelle avoit précédement servi de principalle fortification 
à une ancienne porte de lad. ville nommée la porte Jacquet qui 
avoit sa sortie sur une grande place encore aujourd'hui apellée le 
chams Jaquet, mais qui par les recrues qu'avoit fait faire de lad. 
ville le duc de Bretagne Jan cinq 8 en l'année 4425 et suivantes y 
estant devenue renfermée et par conséquent désormais inutile, avoit 
porté le duc de Bretagne François second, par lettres du 44 mars 
4464, de la transporter à un nommé OUivier Baud pour cent escus 
d'or neuf et une paire de gans de chevrotin blanc qu'il devoit déli- 
vrer tous les ans le premier jour de may à sa de Rennes, 

ce qui obligea lesd. officiers et bourgeois dans le dessein d'en faire 
le fondement de l'édifice de leur horloge de la retirer des mains 
dud. Baud, sans que par le deffaut desd. comptes de 4466 et 4467 
il se soit pu apprendre la manière ny les conditions sous lesquelles 
ils firent ce retrait. 

Quoy qu'il en soit le duc François second ayant esté informé par 
ce retrait que l'usage que les officiers et bourgeois de lad. ville 
vouloient faire de lad. tour étoit pour y placer une horloge pour 
l'utilité publique et que d'autre part il y avoit contestation entreux 
sur le plus ou le moins de la dépense qu'on y devoit employer, les 
uns voulans quelle fust plus considérable, les autres moins, il en 
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prit occasion de leur adresser de Nantes un mandement du 47 février 
4468 portant que sa volonté étoit que l'ouvrage de cet orloge fust 
fait de telle façon qu'il en fust bruit et renom, et pour cet effet que 
la cloche en fust du plus grand poids et grandeur que faire se pou- 
roit, c'en sont les propres termes en quoy il fut exactement obéi 
puisque ce monument fut dans la suite le plus fameux dans son 
espècequi fut alors dans toute l'Europe. 

Concernant la continuation de la construction 
de la .charpente. 

Revenant au raport qui a esté cy-devant fait de la teneur du pre- 
mier article de la dépense du compte de 4468, lequel on a dit con- 
sister dans un achat de bois fait pour la continuaon delà charpente 
de l'orloge pour une some de 46 liv. 6 s. 8 d. il est d'observation 
que cette somme paroist aujourd'hui peu considérable, mais il est 
aisé d'induire qu'elle l'estoit baucoup alors, premièrem* d'un festin 
que la Ville fist en ce tems là à M r l'Evesque de Rennes et à tout ce 
qyi s'y trouva de personnes de la plus haute distinction, dont la 
dépense ne cousta que 44 liv. tant de sols, en 2 e lieu de ce qu'il ne 
se payoit que 40 s. pour l'employ d'un barnois pendant un jour en- 
tier, que 3 s. 4 d. par jour aux maîtres charpentiers, 2 s. 6 d. à 
leurs compagnons, 40 d. pour la livre de plomb, 2 s. 4 d. pour 
celle de cire, et enfin que 20 s. pour une charetée de pierre de taille 
de Fontenay, et 6 s. 8 d. pour celle d'Orgère ou de Cahot, ainsi qu'il 
est porté par le susd. compte de 4468. 

Outre le précédent achat de boys fait pour la continuation de la 
charpente de l'orloge qu'on vient de raporter, il s'en voit encore 
incontinant après dans le même compte un autre fait de 24 pieds 
de chesne de la même terre de Trélo pour 22 liv. 6 s. 8 d., ce qui 
n'alloit qu'à environ 48 s. la pièce, et enfin ce dernier suivy de 
quantité d'autres encore incérés aud. compte, le tout pour employer 
à la même charpente, à la construction de laquelle furent occupés 
grand nombre de charpentiers l'espace de plus d'un an de tems 
payés jour par jour et non par marchés de hazard, qui la rendirent 
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d'une structure si merveilleuse qu'elle faisoit encore l'admiration 
de tous les connoisseurs au temps de son incendie. 

Premières fontes faites de Vorloge. 

Pendant qu'on travaillât à cette charpente il fut passé marché le 
29 novembre 4468 avec les nommés Guillaume Riou, Jehan Loysel 
et Gilles Vaudeguche, qualifiés canoniers, sans raport du lieu de 
leur origine, pour faire la fonte de l'orloge de la forme qu'elle avoit 
esté peinte le 43 e du même moys par le nommé Julien Texier, 
peintre, pour le prix de 30 s. et fut payé d'autre part à Roullet 
Maroueil, cirier, 26 s. pour cinquente une livre pesant de cire qu'il 
avoit fournie tant pour l'expression de l'écriture qui devoit estre 
marquée autour de la cloche que pour l'empreinte des armoiries 
tant du duc et de la duchesse qu'autres, pour la graveure des- 
quelles il avoit encore esté payé 45 s. à Georges Lefeuvre, graveur. 

Ces trois fondeurs firent jusqu'au nombre de huit différentes 
fontes de la cloche dans la susdite place du Champ Jaquet, sçavoir 
les 3, 8, 44 , 44 et 4 9° juillet 4469, 2 et 6 e aoust suivant, toutes def-' 
fectueuses, également que deux autres grandes qu'ils firent encore 
l'une le 48 dud. mois cT aoust, et la dernière le 44 e décembre sui- 
vant, ce qui ayant achevé de les constituer en de grands domages 
et intérests vers la Ville, outre l'obligation de lui restituer une 
soroe de 600 liv. qu'ils en avoient reçue, ils eurent recours à im- 
plorer la miséricorde du duc François second qui voulut bien leur 
accorder la décharge de l'un et de l'autre par ses lettres du 23 maos 
4470. 

Seconde fonte. 

Dès le 47 e janvier précédent le Corps de Ville avoit passé un nou- 
veau marché avec d'autres fondeurs nommés Jehan et Allain Ga- 
bart, fondeurs du comté de Nantes, non seulement pour la fonte de 
la grosse cloche, mais encore de trois apeaux pour l'accompagner, 
à la charge de retirer à leurs frais le métal des précédentes fontes 
de la fosse où elles avoient été manquées, de donner à la grande 
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cloche huit pieds franc de dedans en dedans par le bas parce qu'il 
leur seroit fourni du métal à y suffire, et de faire les trois apeaax 
du poids, le 4 er de 500 liv., le 2 e de 400 liv. et le 3 e de 300 liv., 
qu'il leur seroit encore fourni une maison commode en la place 
de S 1 François «qu'ils a voient choisie pour y faire lesd. fontes, et 
qu'enfin il leur seroit payé pour leur rétribution trois cents escus 
d'or, cent au comencement de l'ouvrage et le reste après sa per- 
fection. 

Pour servir aux précédentes fontes il avoit esté délivré par les 
miseurs lors en charge jusqu'à 48422 liv. de métal affiné dont plus 
des trois quarts consistait en cuivre et le reste en étain et mitrailles 
suivant le certiûcat qui s'en void du controlle delà ville du 40 aoust 
4469. Cependant il est à présumer que toute cette quantité ne fut 
pas consumée dans cette dernière fonte, se voiant dans la quittance 
que les Gabars père et fils consentirent le 25 octobre 4470 de leur 
rétribution, une déclaration par eux faite qu'il n'y estoit précisé- 
ment entré sçavoir, en la grosse cloche que 40434 livres pesant de 
métal, et dans les trois apeaux que 2230 liv. ce qui ne faisoit en 
tout que 42364 liv. 

Autres dépenses concernant la construction de l'orloge. 

Au reste le compte de Tannée 4470 et de la suivante 4474 ne fait 
aucune mention du jour que cette dernière fonte fut faite, mais on 
peut juger par la quittance que consentirent les charpentiers qui en 
montèrent la grosse cloche d'une some de 25 liv. qui leur en fut 
payé pour leur seul vin le 20 may 4474 qu'elle avoit esté faite peu 
de temps auparavant, il y est seulement apris que cette grosse 
cloche fut transportée sur des tréteaux de la place S* François 
jusqu'à la tour où elle devoit être montée au moyen de grandes 
machines faites exprès, et d'une grande démolition d'un grand pan 
d'icelle, depuis le haut jusqu'au bas, également que d'une partie du 
mur et de la couverture de la chapelle S 1 James qui la joint au 
môme endroit. De tout quoy le rétablissement paroist encore au- 
jourd'hui évident par la différence du massonnat qui en fut fait 
de moindre épaisseur que le reste de lad. tour. 
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Ce fut aussi cette môme année que furent construits et peins les 
trois cadrans qui furent exposés au dehors de la charpente du des- 
sus de lad. tour en divers aspecs pour pouvoir aprendre l'heure 
qu'ils désignoient à ceux qui la désiroient sçavoir, pour la menui- 
serie desquels il fut payé 4 liv. 46 s. à Jehan Texier, pour les 
avoir peins, 20 liv. suivant les quittances des 4 janvier et 30 no- 
vembre dud. an. 

Cette même année fut encore fait le marché de la plomberie de 
tout ce qui devoit estre exposé de la charpente du dessus de lad. 
tour à l'injure du temps avec le nommé Pierre Champion, pintier, 
à raison de 9 deniers la livre tant étamé que non étamé, dont le 
détail se trouve exprimé dans les conditions de l'adjudication qui en 
fut faite le 30" d'aoust d'une étendue prodigieuse ainsi qu'on le 
voirra cy après par celui qu'on fera de la consistance de tout l'édi- 
fice sur lequel estoit porté le gros orloge. 

La même année 4474 fut encore fait un autre marché avec Allain 
Evrard pour la façon des roues et mouvemens de l'orloge pour une 
somme de 400 liv. ainsi qu'il est apris par la quittance finalle du 
46 mars 4472. 

D'autre part, il fut acheté du nommé Boisramé, cordier, un gros 
cable pour porter le contre poids des mouvemens lequel était du 
poids de 320 liv. et coûta 22 liv. 48 s. 4 d. 

Et on fit venir des forges de Plélan un gros marteau du poids de 
297 liv. pour marquer chaque heure par ses coups sur le gros or- 
loge. 

La plus grande partie du reste du compte desd. années 4470 et 
4474 ne consiste que dans une continuation d'articles d'achaps de 
boys pour parfaire la dernière charpente qui devoit suporter et en- 
tourer tant le gros horloge que les apeaux, dans le payaient des 
ouvriers qui y furent emploies, et dans la quantité îles ferrures qui 
y furent nécessaires qui alla jusqu'à 3438 liv. pesant : Enfin il s'y 
aprend que la construction de cet ouvrage fut d'une si grande lon- 
gueur et d'une si grande dépense que le tems de presque ces deux 
années entières y fut consumé. 
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Dernière fonte de Vorloge. 

Par le compte de miserie de l'an 4483, c'est à dire environ douze 
ans seulement après la précédente fonte et monte de l'orloge cy- 
devant refférées, il est apris qu'il s'en fist une nouvelle et en même 
tems une autre des trois apeaux çncore en la place de S* François 
sans qu'il s'y aprenne ce qui y avoît donné lieu, se votant dans 
celui de Tannée précédente 4482 qu'elle estoit encore subsistante 
ayant sonné à ban pendant la procession du S 1 Sacrement qui s'étoit 
faite cette année. 

Il est seulement porté par led. compte de 4483 qu'il fut payé par 
Guillaume Marie et Michel Carré lors miseurs en charge une some 
de 333 liv. 6 s. 8 d. aux nommés Pierre Hurel et Jehan Guilbert 
fondeurs venus de Normendie en vertu du marché passé avec eux 
en présence du procureur du duc et de celui des bourgeois et de 
grand nombre d'eux pour la refonte qu'ils avoient faite tant de la 
grosse cloche que des trois apeaux de l'orloge de la vilfc en consé- 
quence du renable qu'ils en avoient rendu le 4" juin 4484 sans y 
estre marqué le jour précis que cette refonte s'étoit faite. 

Qu'il leur lut délivré par les mêmes miseurs pour y employer le 
métal qui avoit entré dans la précédente qui ne se trouva consister 
pour lors que du poids de 33543 liv. 

Que pour suplément ils leur avoient de plus délivré le nombre de 
5749 liv. pesant d'autre métal tout affiné, mais qu'après leur fonte 
faite tant de la grosse cloche que des trois apeaux il estoit resté de 
cette dernière fourniture jusqu'à 3908 liv. dont il fut donné aux 
Pères Cordeliers 500 liv. pour la façon d'une cloche à leur usage 
sans y estre marqué ce qui fut fait des 3408 liv. restant, mais qu'il 
est à présumer avoir esté employé dans la suite dans la fonte d'un 
quatrième apeau qui fut jugé nécessaire pour achever avec les trois 
autres par leur carillon le motet de Regina cœli lœtare qu'ils mar- 
quoient ensemble immédiatement avant que chaque heure frapast, 
et Y Alléluia du môme motet pour marquer les demies heures, n'é- 
tant point apris d'ailleurs le tems que ce quatrième apeau fut fondu 
et placé. 
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De cette discution il résulte que le tout ce qui entra de métal 
dans cette dernière fonte tant de la grosse cloche que des trois 
premiers apeaux ne se monta qu'à 35354 liv. pesant, et fait en 
même tems connoitre qu'il y avoit eu bien du déchet sur ce qui 
en avoit esté employé à la précédente puisqu'elle avoit porté jus- 
qu'à 42364 liv. 

Une omission considérable qui se trouve faite dans ce compte de 
4483 et dans le suivant est de n'y avoir fait aucune mention ny des 
armoiries ny des écritures qui furent exprimées sur le tour tant de 
lad. grosse cloche que des apeaux lors de cette dernière fonte à rai- 
son de quoy on n'en peut raporter aujourd'hui la teneur qu'il seroit 
bien à désirer de sçavoir. 

On y aprend seulement que l'entreprise qui fut faite tant pour la 
rupture de l'ancienne cloche qu'on obligea l'entrepreneur de faire 
tout au moins en douze morceaux pour en faciliter davantage la 
descente et celle des apeaux et les rendre ensuite au lieu où la 
refonte s'en devoit faire, que pour les remonter après leur perfec- 
tion fut faite par le nommé Jehan Salliau, menuisier de profession, 
pour le prix de 320 liv. monnois aux fins du marché qui en fut 
passé avec lui et de la quittance qu'il en consentit des J" juin 4484 
et 45 mars 4486. 

11 y est encore apris d'autre part qu'il fut forgé par Robin de la 
Beauce deux gros marteaux de fer pour l'orloge, l'un de 396 liv. 
pesant et l'autre de 375 liv. faisant ensemble 774 liv., un autre 
petit de 45 liv. et un dernier encore plus petit de 37 liv. le tout au 
prix de 9 d. la livre suivant le marché en fait le 24 may 4485. 

Qu'il fut payé à Jan Brunel 20 liv. monoys aux fins d'ordonnance 
du 8 février 4-484 et la quittance du 44 mars suivant pour avoir 
frayé et aplani la voie par laquelle le gros horloge fut conduit de 
S* François où il avoit esté fondu jusqu'à la tour où il fut monté. 

Qu'il se passa un autre marché le 43 avril 4485 avec Allain 
Evrard pour desassembler les roues et mouvemens de l'orloge affln 
d'en faciliter la descente et pour leur rétablissement après que la 
remonte en fut faite pour pareille some de 20 liv. monnoys. 

Enfin qu'il fut encore arresté par délibération du même moys 
d'avril 4485 qu'il seroit payé une pareille some de 20 liv. monnoys 
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aux massons qui durent réparer l'ouverture qui avoit esté faite du 
mur de la tour pour le passage de la cloche de l'orloge au haut 
d'icelle tant dans sa descente que dans sa remonte ainsi qu'il avoit 
esté fait lorsqu'on Pavoit précédemment montée en 4474 . 

Fracture depuis survenue à cette nouvelle cloche 
de Vorloge. 

Dès Tan 4563 ou 4564 cette nouvelle cloche refondue en 4484 de 
la manière qu'on Ta cy-devant raporté s'estant fendue par le bas à 
la hauteur d'environ quattre pieds et demi (ce qu'on tient par rela- 
tion estre arrivé par un froid excessif) et par sa fraction se faisant à 
chaque coup de marteau un tintement par la jonction et le froisse- 
ment des deux lèvres à l'endroit de cette rupture qui faisoit qu'on 
avoit peine à distinguer et compter les coups de chaque heure, le 
nommé Jan Jolly, forgeur de profession, fut chargé d'y remédier et 
pour cet effet de cier, limer et croître l'entre deux de lad. fente, ce 
qu'il fist avec beaucoup de peine et de dépense tant en ouvriers, 
outils, échaffaut, qu'en longueur de tems ainsi qu'il est porté par la 
requeste qu'il présenta pour en avoir la rétribution pour laquelle il 
lui fut ajugé par délibéraon du 49 février 4565 incérée au pied de 
lad. requeste, une somme de 420 liv. depuis quoy l'orloge n'avoit 
plus eu qu'un son plus sombre tel qu'il arrive aux cloches fendues, 
jusqu'à ce qu'elle fut détruite par l'incendie de la fin de l'an 4720 
ainsi qu'on l'a dit d'abord. 

Description de l 'édifice entier sur lequel elle étoit montée. 

Pour donner une légère idée de sa structure il sufûst de dire que 
ce qui en servoit de base et de fondement estoit la grosse et ronde 
tour retirée des mains d'OUivier Baud pour ce sujet, ainsi qu'il a 
esté cy-devant rapporté. 

Sur cette tour qui avoit plus de 60 pieds de haut estoit encore 
construit un espèce de gros donjon en octogone d'environ 35 à 
40 pieds de haut autour du bas duquel régnoit une galleiie de mas- 
sonat portée sur les corbelets de la tour couverte d'ardoises fors à 
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l'endroit de ce qui en avoit esté démoli pour faciliter la monte de 
l'orloge' où lad. gallerie étoit interrompue. 

Au dessus du susd. donjon estoit élevé un ouvrage de charpente 
aussi en octogone de la hauteur au moins de 30 pieds mais d'une 
moindre grosseur que le donjon, laquelle estoit en dehors toute re- 
vêtue de plomb, et en contenoit une autre au dedans, liées ensemble, 
d'une structure qui faisoit l'admiration de tous les connoisseurs qui 
la voioient. 

Au dehors de cet ouvrage de charpente regnoit encore sur le mur 
dud. donjon qui la suportoit une seconde gallerie aussi à huit angles 
dont tous les apuis et le plat fond estaient encore revêtus de plomb. 

A l'un des pands de l'octogone de cette gallerie estoit pratiqué 
une forme de niche dans laquelle se voioit placée une figure de 
S 1 Michel de grandeur naturelle ayant sous ses pieds une autre 
figure de diable qu'il tenoit enchaîné d'une main et de l'autre un 
sabre dont il le frapoit à chaque coup d'heure que l'orloge sonnoit, 
et tournant en même tems de la teste en forme de menace, le tout 
de plomb et peint au naturel. 

Vers le milieu du susd. ouvrage de charpente étoient placés en 
divers aspecs les trois grands cadrans cy-devant mentionnés pour 
aprendre aux passans qui le vouloient sçavoir l'heure qu'il estoit 
par le moyen des ressorts de communiquation qu'ils avoient avec 
les mouvemens de l'orloge afhsi que ceux qui levoient le bras de la 
figute de S 1 Michel pour en fraper le diable, et lui faisoient mouvoir 
la teste. 

Le même ouvrage de charpente estoit couvert par le haut d'une 
platte forme revêtue de plomb sur laquelle on ne montoit que par 
l'ouverture d'une trape pratiquée à l'un des costés. 

Sur cette platte forme estoient construits et élevés cinq à six gros 
poteaux placés en égale distance les uns des autres qui formoient 
une espèce de lanterne, lesquels estoient joints et contretenus en- 
semble par le bas par des apuis ou garde fous, et par le milieu par 
de grandes et grosses barres de fer passées en sautoir ou croix de 
S* André, le tout encore entièrement revêtu de plomb, fors lesd. 
barres de fer qui ne Festoient qu'aux extrémités. 

C'estoit au milieu de cette lanterne qu'estoit placée la grosse 
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cloche de l'orloge suportée par de fortes barres de fer passées en 
'ses ances et attachées à de grosses pièces de boys portées sur les 
poteaux qui formoient lad. lanterne entre le haut desquels étoient 
aussi suspendus les quattre apeaux, mais ce qu'il y avoit de plus 
surprenant étoit devoir que le tour de la cloche de l'orloge rem- 
plissoit tellement le contour du dedans de cette lanterne qu'à peine 
pou voit- on passer deux doigs entre ses bors et chaque poteau 
d'icelle ce qui faisoit qu'on ne pouvoit concevoir de quelle façon 
elle y avoit pu estre montée. 

Enfin cette lanterne étoit couverte d'un plat fond entouré d'une 
espèce de balustrade qui formoit comme une troisième gallerie le 
tout encore couvert de plomb où on ne pouvoit monter qu'à la 
faveur de certains crochets de fer enfoncés en deux des poteaux de 
lad. lanterne qui servoient de marches à ceux qui avoient la har- 
diesse de s'y hazarder. Duquel plafond s'élevoit encore une piramide 
en forme d'une pointe de clocher couverte d'ardoise terminée par 
une girouette par où ce monument se trouvoit élevé de plus de 
moitié au-dessus de tout le reste des bâtimens de la ville. 

Il y avoit de plus à chacune desd. galleries et plafonds plombés 
trois à quatre gargouilles pour en écouler les eaux, soutenues par 
de doubles barres de fer et terminées par des testes de dragons et 
ornées ainsy que le reste de qualité de feuillages, de fleurons et 
autres ornemens le tout de plomb qui en rendoit l'aspect très- 
agréable. 

Au regard du dedans de cet édifice on y montoit d'abord par un 
escalier de pierre de 34 marches construit au dehors de la tour et 
qui se terminoit à la hauteur du milieu d'icelle à l'endroit d'une 
porte qui y estoit construite par laquelle on entroit dans une 
chambre qui en contenoit tout le dedans et dont le dessous servoit 
de descente au contrepoids des mouvemens de l'orloge. 

Au dessus de cette chambre en estoit une autre entièrement rem- 
plie desd. mouvemens autour de laquelle régnoit la gallerie portée 
sur les corbelets de la tour et à quelque distance plus haut on en- 
troit en celle de S* Michel. 

Enfin le reste du dedans de cet édifice étoit rempli de cette mer- 
veilleuse charpente qu'on a dit avoir esté l'admiration de tous les 
xiv *& 
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connoisseurs jusqu'à la fin de décembre 4720 que l'incendie en fist 
une funeste destruction sans y être resté que les murs de lad. toui* 
et du donjon de dessus. 

III 

Nous avons vu plus haut que, faute d'argent, la Commu- 
nauté avait dû renoncer momentanément à la recherche des 
débris de l'horloge et faire murer les portes de la tour, dont 
la base, en raison de l'épaisseur considérable de ses murs, 
avait résisté à l'action destructive de l'incendie. 

L'intendant, qui s'était un peu fait tirer l'oreille, mit ce- 
pendant, parait-il, quelques fonds à la disposition de la Com- 
munauté, puisque les commissaires délégués par elle, ayant 
pu se procurer a une machine propre à peser à la fois jus- 
qu'à deux milliers et plus, » se rendirent de nouveau à la 
chapelle Saint-James avec de nombreux ouvriers, et en reti- 
rèrent, du 29 mars au 3 avril 1721, lo,409 liv. de métal 
qu'ils firent transporter « dans le magasin, au-dessous de la 
chambre du Conseil, à l'Hôtel-de- Ville. » 

Mais l'argent vint encore à manquer et les travaux furent 
arrêtés de nouveau, puis repris pendant quelques jours, puis 
encore interrompus. Enfin on avait recueilli, à la fin de l'an- 
née 1721, 29,982 liv. de métal, y compris deux des appeaux, 
pesant chacun de 8 à 900 liv., et qui avaient été retrouvés 
intacts, l'un accroché au mur de la chapelle Saint-James, 
l'autre enfoui dans l'intérieur du monument sous une épaisse 
couche de cendres et de charbons. On décida alors que 
la porte du magasin dans lequel étaient déposés les mor- 
ceaux de l'horloge serait « fermée sous trois clefs » qui 
seraient confiées Tune au maire, l'autre au procureur-syn- 
dic, et la troisième au greffier de la Communauté Cinq 

mois se passèrent avant que l'on pût se procurer l'argent 
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nécessaire pour faire confectionner les trois serrures et les 
trois clefs! 

Pendant qu'un ingénieur, le sieur Robelin, directeur des 
fortifications des places de Bretagne, dressait un plan de 
reconstruction de la ville et préparait les études et devis 
approximatifs des travaux, la Communauté ne cessait de con- 
signer sur ses registres ses lamentations et ses doléances sur la 
perte de son beffroi, et de faire des vœux et des projets pour sa 
prompte réédification, qu'elle inscrivait en tête des nombreux 
travaux les plus urgents à entreprendre, même avant le réta- 
blissement de la conduite d'eau et des fontaines publiques. 

Des experts avaient été chargés de visiter les ruines de la 
tour et avaient jugé que sa base pouvait être utilisée pour la 
reconstruction de l'horloge. Mais les jours, les semaines, les 
mois se passaient sans apporter aucun soulagement à la dou- 
leur des bons bourgeois, qui ne pouvaient s'habituer à ne plus 
entendre le joyeux carillon de la tour Saint-James, ni le timbre 
puissant et sonore de leur Françoise tant regrettée. Et que 
pouvaient-ils dans leur détresse? Délibérer, émettre des vœux r 
discuter des projets; cela, au moins, faisait passer le temps, 
mais c'était tout : l'argent manquait toujours. 

Et quand même la caisse municipale eût été bourrée d'es- 
pèces sonnantes, il était absolument impossible de rien entre- 
prendre, puisque les plans de reconstruction de la ville n'é- 
taient point achevés. Les lenteurs et les paperasseries admi- 
nistratives, il faut le dire, n'étaient pas non plus le moindre 
des obstacles contre lesquels se heurtait chaque jour le zèle 
et la bonne volonté de l'administration communale. 

En 1723, à la date du 19 août, nous lisons dans les re- 
gistres de la Communauté les pages suivantes, qui montrent 
dans quel incroyable désarroi la destruction de l'horloge avait 
mis notre pauvre ville de Rennes : 
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« Monsieur le Maire a dit à la Compagnie que de toutes les 
pertes que la ville de Rennes a souffert par l'incendie y arrivée 
au moys de décembre 4720 il n'en est point qu'elle regrette davan- 
tage et dont elle reçoive plus d'incomodité que de celle de son 
horloge public : les variations perpétuelles des autres horloges par- 
ticulières qui ne sont point réglés et qui pour estrc trop petits ne se 
font point entendre que très-peu ou rarement, de plus retardent ou 
avancent les uns plus, les autres moins, ce qui cause l'incertitude 
des heures qui doivent régler celle des ouvertures et clostures des 
différens tribunaux de justice, des marchez publics, des colèges, 
des repos et du travail des artisans et ouvriers, d'où il arrive un 
dérangement et une confusion, depuis près de trois ans, qui cause 
un préjudice très-considérable à tout le public, en ce que les par- 
ties, toujours attentives à profiter de l'absence involontaire de ceux 
contre lesquels. elles ont affaire, se rendent les premières aux au- 
diences, et y obtiennent des dcffauts contreux, qui leur causent de 
grands frais pour se faire restituer. Que les marchez publics ne se 
règlent plus que par l'estime arbitraire de l'heure, ce qui fait que 
les maîtres des arts et métiers, auxquels les règlemcns de police 
deffendent de s'y trouver avant l'heure permise, contreviennent 
journellement à ces règlemens. Que les écoliers se servent du pré- 
texte de cette incertitude de l'heure pour venir tard et môme s'ab- 
senter des colèges, et authorisent sur ce fondement leur libertinage; 
et que les artisans et ouvriers ne viennent plus que tard sur leurs 
travaux et à leurs ouvrages, les quittent avant l'heure ordinaire et 
n'y reviennent que longtemps après qu'ils le devroient faire, ce qui 
prive les habitants, qui les payent également que s'ils avoient tra- 
vaillé tout leur tems, de toute l'utilité et de tout le fruit qu'ils en 
devroient retirer ; 

« Sur quoy délibéré, 

a La Communauté a arresté que Monseigneur l'Intendant sera 
très-humblement suplié de vouloir bien remédier à tous ces incon- 
véniens et à baucoup d'autres qu'il seroit trop long de raporter; de 
lui permettre de faire dresser des conditions pour parvenir au bail 
des réparations à faire à la tour du gros horloge, suivant le procez- 
verbal dressé en l'an \T1\ par les députez de l'Hôtel-de- Ville; de 
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prescrire de quel poids et de quelle figure sera le timbre du nouvel 
horloge, et le nombre et le poids des apeaux d'iceluy, pour le métal 
nécessaire à cet effet pris sur les débris de l'ancien qui sont renfer- 
mez dans l'Hôtel-de- Ville; estre le surplus vendu et les deniers en 
provenant employez au payement tant de la façon du nouveau et de 
ses apeaux qu'à la construction des mouvemens, et réparations né- 
cessaires à faire à la tour; et de vouloir bien faire quelque attention 
sur le triste estât où est cette malheureuse ville ensevelie depuis 
près de trois ans sous ses cendres, et que le tems achève de ruiner; 
considérant qu'elle est capitale d'une grande province qui n'est 
point unie à la Couronne ny par la force des armes ny par droit de 
conqueste, mais seulement redevable de ce bonheur aux nœuds 
sacrez d'un heureux hymen et aux liens de l'amour confirmez 
depuis tant d'années par la fidélité constante et inviolable des 
peuples pour leurs souverains. » 

Des plaintes unanimes avaient été formulées de toutes 
parts contre l'incurie et la négligence de l'ingénieur Robelin ; 
une enquête fut ordonnée, et l'architecte Gabriel, contrôleur 
général des bâtiments du Roi et premier ingénieur des ponts- 
et-chaussées de France, auquel elle fut confiée, fut chargé 
par le Rpi de modifier les plans de Robelin et de prendre la 
haute direction des travaux de réédification. 

Dans leur tenue de 1724, les États de Bretagne avaient 
accordé une somme de 300,000 livres à la ville de Rennes 
pour le rétablissement de ses édifices publics. Quelque con- 
sidérable que fût ce subside, il était loin d'être suffisant pour 
réparer les pertes causées par l'incendie. On pouvait toutefois 
en profiter « pour les travaux les plus indispensables et les 
plus pressants; » aussi le maire Rallier proposa-t-il encore 
une fois à la Communauté, dans sa séance du 22 février 1725, 
de commencer par la reconstruction de « l'horloge public, mais 
a qu'à l'égard de la manière de le faire il seroit inutile et pré- 
« mature de la proposer jusqu'à ce que ce dessein n'ait esté 
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« approuvé. En second lieu, ajoute le maire, il faut songer 
« au rétablissement du cours des fontaines d'eaux potables 

« qui fluoient autrefois dans la ville Il faut penser aussi 

« à rendre la rivière de Vilaine navigable pendant toute l'an- 
« née, au moins de Rennes à Messac, qui est l'entrepôt de 
« Redon à Rennes. » 

« ...Ceux qui font construire des maisons nouvelles dans la par- 
tie incendiée ne peuvent avancer leurs bâtimens par le deffaut de 
pierres de grain, de pierres de tuffeau, de bois de charpente et d'ar- 
doise qui ne peuvent venir à Rennes que par cette rivière; de plus, 
presque toutes les autres marchandises et denrées qui se consom- 
ment dans la ville y viennent par eau de Redon et des environs; la 
rivière n'est navigable que pendant trois mois et demi de l'hiver ; la 
navigation est souvent interrompue pendant ce temps par le débor- 
dement des eaux, en sorte que les bâtisseurs et marchands, pour 
profiter du peu de temps propre à faire venir leurs matereaux, mar- 
chandises et denrées, mettent à l'envi les voitures à un prix exces- 
sif, ce qui retarde la construction des bâtiments, et fait considéra- 
blement augmenter le prix desdits matereaux, marchandises et den- 
rées ; mais que si on rendoit Cette rivière navigable pendant toute 
Tannée, • du moins depuis Rennes jusqu'à Messac, les matereaux, 
marchandises et denrées viendroient à Rennes en abondance, et y 
seroient à beaucoup meilleur marché, ce qui se pourroit faire faci- 
lement, en augmentant le nombre des treize écluses anciennement 
construites sur la rivière de trois à quatre autres nouvelles, et en 
répurgeant ou approfondissant quelques guez qui se trouvent sur 
cette rivière, qui est bordée d'ailleurs de très-belles et bonnes 
pierres propres à la construction de ces nouvelles écluses * . » 

L'hôtel affecté au logement du lieutenant-général de la 
province avait été détruit par l'incendie; il appartenait à la 

* Reg. des délib. de la Communauté ; 1795. 
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ville, et c'était son unique fonds; il fallait donc songer aussi 
à le reconstruire. 

Tous ces travaux étaient urgents, on en convient, notam- 
ment la conduite d'eau et les fontaines publiques; mais un 
projet primait toujours les autres : la reconstruction de l'hor- 
loge. La Communauté demanda donc au Roi qu'il voulût bien 
lui permettre d'employer au rétablissement des ouvrages pu- 
blics, dans l'ordre où ils étaient indiqués par elle, les fonds 
votés par les États de Bretagne, c'est-à-dire tout d'abord 
l'horloge, puis les eaux et fontaines, ensuite l'amélioration 
du canal de la Vilaine, et enfin l'hôtel du gouvernement. 

L'architecte Gabriel ne perdait cependant pas son temps; 
mais il avait devant lui, on se l'imagine facilement, un travail 
colossal, qui exigeait de longues et minutieuses éludes, entra* 
vées à chaque instant par d'inévitables tâtonnements. De là 
des lenteurs et des temporisations forcées dont la Commu- 
nauté ne s'accommodait point. Gabriel le comprit et résolut, 
pour gagner du temps et calmer l'impatience du Corps de 
Ville, de dresser un projet d'horloge, qu'il adressa à la Com- 
munauté au mois de septembre 1725. 

Ce projet consistait à construire au milieu de la Place 
Neuve une tour isolée dans laquelle serait placée l'horloge 
publique. La place devait être octogone et bordée de quatre 
ilôts de maisons n'ayant au-dessus du rez-de-chaussée qu'un 
entresol surmonté d'un seul étage, afin que le son du timbre 
de l'horloge pût facilement se faire entendre au loin. On 
accédait à la place par quatre larges rues orientées aux quatre 
points cardinaux, et convergeant vers l'axe de la tour cen- 
trale. 

La Communauté examina rapidement le projet qui lui était 
soumis, et fut unanimement d'avis de son exécution immé- 
diate. Voici en quels termes elle consigna sur ses registres 
son appréciation quelque peu enthousiaste : 
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a La Communauté estime que l'idée et le dessein dud. s r Ga- 
briel est très-beau et très-utile à la ville de Rennes, les emplace- 
ments dans les quattre islots très-bien distribuez, d'autant plus en- 
core que les maisons qui doivent composer ces quattre islots n'ayant 
que des boutiques et entresolles au-dessus et un étage seulement 
avec un comble et par conséquent étant basses n'opposeront point 
l'horloge public de se faire entendre, laisseront presque autant d'air 
aux maisons des particuliers qui bâtisseut actuellement qu'ils en 
avoient auparavant et forment une place en octogone fort régu- 
lière 1 . » 

L'empressement de la Communauté à adopter le projet de 
place octogone, avec tour de l'horloge au milieu, ne faisait 
point l'affaire de Gabriel, qui avait déjà conçu l'idée du bel 
Hôtel-de- Ville que nous possédons, et aux plans duquel il ne 
cessait de travailler. Mais plus l'éminent architecte conseillait 
de réfléchir et de patienter, plus la Communauté se démenait 
pour avoir son « monument du gros horloge. » 

Enfin, les modifications apportées par Gabriel au plan pri- 
mitif de Robelin furent approuvées, et le Roi accorda pour 
l'exécution des travaux un secours de 667,633 liv. 6 s. 8 d. 
Un architecte, le sieur Le Mousseux, avait été, par arrêt du 
Conseil du 29 avril 1725, adjoint à Gabriel pour la confec- 
tion des plans définitifs et la surveillance des travaux. 

Il y avait près d'un an que la Communauté avait envoyé à 
l'intendant le plan de la « tour isolée au milieu d'une place 
octogone, » et elle n'en entendait plus parler, lorsqu'un hor- 
loger de la ville lui adressa un Mémoire « contenant divers 
projets de différentes espèces de mouvement qu'il se proposait 
de faire au sujet de l'horloge public qui se doit construire en 
cette ville. » La Communauté saisit cette occasion pour rap- 
peler à l'intendant le projet adopté par elle l'année précé- 

4 Reg. des délib. de la Communauté; séance do 30 septembre 1725. 
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dente, et lui envoya à Paris le Mémoire de l'horloger ren- 
nais, « pour avoir la bonté de le communiquer à M" de 
l'Académie Royalle et aux plus habilles horlogeurs de lad. 
ville, pour sur leur avis y être délibéré ce qu'il apartien- 
dra 1 . » Mais le projet des « mouvemens » alla rejoindre 
celui de la « place octogone, » et la Communauté ne reçut 
désormais pas plus de nouvelles de l'un que de l'autre. 

D'ailleurs, la Communauté n'avait pas tardé à abandonner, 
mais pour y revenir plus tard, ainsi que nous le verrons, le 
projet d'une tour de l'horloge au milieu de la place Neuve, 
car, probablement à l'instigation de Gabriel lui-même, elle 
demanda qu'on étudiât le plan d'un grand bâtiment qui bor- 
derait la pl?ce et qui serait surmonté d'un beffroi. 

Ce fut seulement à la fin de 1728, le 15 décembre, que la 
Communauté reçut de Gabriel, par l'intermédiaire de l'inten- 
dant, tfti volumineux paquet contenant, au nombre de vingt, 
les plans détaillés d'un « bâtiment du Présidial, » surmonté 
de la tour de l'horloge. Dès le lendemain la Communauté se 
réunit, examina les plans ainsi que les devis qui y étaient 
joints, et décerna acte de cette communication. Ils restèrent 
exposés pendant quelque temps à l'Hôtel-de- Ville, où chacun 
put en prendre communication, et furent remis, le 10 février 
suivant, au sieur Le Mousseux, chargé d'en faire des copies. 

Gabriel, que ses fonctions retenaient à Paris, recevait de la 
ville de Rennes 3,000 liv. d'appointements; quant à l'ar- 
chitecte Le Mousseux, qui lui avait été adjoint, et qui rési- 
dait à Rennes pour surveiller les travaux, il touchait annuel- 
lement 4,000 liv. de traitement sur les fonds municipaux. Le 
Mousseux, de son côté, avait pris en qualité d'aide un archi- 
tecte rennais, François Huguet, qui n'était pas sans talent, 
ainsi qu'on en peut juger par les nombreux dessins, tant 

' Reg. des délib. de la Communauté; séance do §• août 1786.. 
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manuscrits que gravés, qu'il nous a laissés, et que possèdent 
aujourd'hui la Bibliothèque publique et le Musée de Rennes. 
Le Mousseux avait donc chargé Huguet de faire les copies des 
plans qui avaient été soumis à la Communauté. Huguet exé- 
cuta le travail, mais quand il s'agit de se faire payer, Le 
Mousseux refusa. Huguet se pourvut alors devant la Commu- 
nauté, qui fit la sourde oreille et ne put dissimuler sa mau- 
vaise humeur ; c'est du moins ce qui résulte du document 
qui suit : 

« Sur le rapport de la requeste du s T François Huguet, architecte, 
tendante à être payé d'une somme de 300 liv. pour les desseins des 

bâtiments du Présidial et de la tour de l'Horloge , élévation et 

profils desd. bâtiments, lad. requeste dattée du 22 du mois dernier, 
renvoiée aux Maire et Échevins par Monseigneur l'Intendant avec 
le certificat y joint de M. Gabriel datte du 20 e octobre J7^jS et de 
luy signé. Et sur ce délibéré, la Communauté estime que mondit 
sieur Gabriel jouissant de la somme de 3,000 liv. par an d'apointe- 
ments et le sieur Mousseux de 4,000 liv. aussy par an sur les fonds 
de la ville, ces sommes sont assés considérables pour qu'ils payent 
sur leurs appointements leurs vlessignateurs* partant elle estime led. 
sieur Huguet déboutable vers la Communauté sauf à luy à se pour- 
voir vers qui il croira *. » 

Qu'advint-il de cette affaire? Nous l'ignorons, et il n'en est 
plus question désormais dans les registres de la Communauté. 

Ces mêmes registres sont également muets sur un nouveau 
projet d'horloge dont nous avons trouvé le dessin aux archives 
départementales d'Ille-et-Vilaine. Ce projet, qui semble inspiré 
par celui que Gabriel avait établi en 1725, et que la Commu- 
nauté avait jugé « très-beau et très-utile, » est accompagné 
d'un « Mémoire instructif pour le bâtiment de Vorloge et de trois 

4 Reg. des déiib. de la Communauté ; séance du 9 juin 17S9. 
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fontaines qu'on propose de faire dans la place neuve de la Ville 
de Rennes. Dessin et Mémoire ne portent ni date ni signature. 
Nous reproduisons, en le réduisant, le dessin du monu- 
ment, et nous extrayons du « Mémoire instructif » les pas- 
sages qui suivent : 

« On croit qu'il seroit bon de bâtir cet horloge dans le milieu 

de ladite place suivant le plan et l'élévation cy joints pour servir de 
monument public et en faire la décoration. On y trouve deux utili- 
tés celle de se faire entendre de loin estant isolée et posée au milieu 
de l'enceinte de la ville, et celle d'y trouver trois fontaines public- 
ques éloignées des maisons pour en éviter le bruit, lesquelles fon- 
taines feront la décoration du piédestal 

« Il est aisé de juger par la composition du plan et de l'élévation 
de ce nouveau projet qu'on a saisy les trois choses qui font l'essen- 
tiel d'un parfait bâtiment, sçavoir : la commodité, la décoration 
gracieuse et la solidité, sans répétition d'ordres d'architecture. En 
effet, rien de plus flatteur dans un édifice public que la majesté d'un 
ordre seul. On a choisy le dorique comme le plus solide après le 
toscan, et qui peut souffrir quelque décoration qu'on ne peut ad- 
mettre à ce dernier. On peut ajouter que la commodité s'y trouve 
entièrement par l'escalier en vis à jour qui montera depuis le rez- 
de-chaussée jusqu'à la chambre des rouages 

« On a observé de laisser des jours pour éclairer cet escalier 

et donner de l'air aux cables des poids, et de les placer dans les 
entrecolonnes et de leur donner par dehors la figure de médaillons 
au lieu de croizées pour avoir une décoration plus convenable à 
l'édifice. On poura les décorer avec des panneaux de fer d'un des- 
sein gracieux pour le sujet, et les vitrer, faisant des panneaux qui 
s'ouvriront à chaque médaillon. 

« Le pied'estal composé d'assises en bossages convient aux fon- 
taines et à la solidité, et on a laissé aussy des jours dans la niche 
de rocaille qu'on grillera sans vitres pour éclairer le rez-de- 
chaussée. 

« Au-dessus des niches on mettra les armes du Roy d'un costé, 
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celles de Monseigneur le Comte de Thoûlouse de l'autre, et celles de 
la Province et de la Ville au troisième costé, et dans les faces sous 
les colonnes des mascarons de fleuves. 

« Pour empescher l'eau des fontaines de couler sur les marches 
au rez-de-chaussée, d'y causer des dégradations et des glaçons 
l'hyver, on Ta fait se perdre dans des bassins auxquels il y aura 
des crapaudines par lesquelles elle se rendra dans des conduits par- 
ticuliers qui s'embrancheront dans le conduit public. 

« Le tour de cet édifice sera orné au rez-de-chaussée de trois 
marches quarrées et circulaires avec uïi rang de heurtoirs pour leur 
deffence, à l'exception du devant des fontaines qui sera vide pour 
la commodité publique 

a L'assemblage de fer de bonne grosseur et qualité qui porte le 
timbre et les appeaux paroit convenable à un orloge parce qu'il 
laisse le son beaucoup plus libre, ne reçoit point ou que peu l'im- 
pression du vent et est d'une décoration légère à l'œil sans aucun 
entretien qu'une bonne couche à l'huile de trois ans en trois ans ou 
plus Le couronnement sera couvert de plomb d'un bon assem- 
blage 

« Quoy qu'on propose cet édifice dans une forme triangulaire 
pour luy donner plus de légèreté il sera facile de le faire quarré 
sans changer en rien la composition. Il n'en sera pas moins beau; 
en ce cas il y auroit si Ton veut quatre fontaines et quatre cadrans, 
et il seroit posé selon les quatre points cardinaux du monde, comme 
l'est la place 

« Cet édifice sera d'une longue dures, sans aucun entretien. 

Il ne doit pas coûter plus de 50,000 liv. sans comprendre les mou- 
vemens de l'horloge et les cloches ou timbres, et on ne le propose 
que pour procurer l'avantage de la ville par un projet qu'on peut 
exécuter sur le champ, et avec peu de dépense. 

<c On est persuadé que les personnes zélées pour le bien de la 
ville de Rennes l'approuveront avec d'autant plus de raison qu'il 
sera insusceptible d'aucun embrasement 4 . » 



4 Archives départementales, C. 308. 
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Bien que la Communauté ne semble pas avoir été appelée 
à examiner le plan et le Mémoire anonymes qui nous occu- 
pent, ces projets furent néanmoins commmuniqués à Gabriel. 
Voici, en effet, la lettre que le célèbre architecte écrivait, à 
la date du H septembre 1729, à M. de la Tour des Gallays, 
intendant de Bretagne : 

« J'ay veu le nouveau dessein proposé pour faire une tour isolée 
dans la place neuve, c'a esté ma première idée 1 , S. A. S. lors pre- 
mier ministre en avoit approuvé le dessein et Testât de dépense, 
M" de la Communauté me firent proposer un grand bastiment qui 
pût servir au Présidial et à l'ornement de la place au dessus duquel 
on éleveroit cette tour pour l'horloge. J'en saisis la proposition 
comme la meilleure et la plus convenable et j'en fis les desseins que 
j'ay eu l'honneur de vous laisser, qui furent approuvés de la Com- 
munauté, de M* r le maréchal d'Estrées et de M" les Commissaires 
des États 2 . 

a Ainsy je persiste dans l'exécution de ce projet; l'autre seroit un 
colifichet dont la lanterne de fer ne pouroit résister aux vents et 
aux tcmpestes, il y faudroit bien une autre armature contreventée 
d'une manière différente comme on a fait à la tour de Cordouan. 
D'ailleurs elle n'est pas à beaucoup près assés élevée pour que ce 
timbre se fit entendre de toute la ville, et ce timbre en seroit trop 
foible. Il ne peut y avoir de fontaines dont l'élévation n'est pas suf- 
fisante pour venir à cette hauteur, il n'y a pas un pouce à perdre 
sur leur pente, et pour qu'elles puissent arriver au bas de la place 
et servir dans le dessous il faudra enfoncer les réservoirs au-dessous 
des pavez. 

« Ce n'est pas d'aujourd'buy que je vois ces variations à Rennes. 
M. le Maire qui est à la teste de la Communauté est un très hon- 
neste homme bien zélé pour le bien public, mais naturellement in- 
quiet. Si je ne m'étois roidy contre les différentes opositions au 

* Projet de 1725. 
3 Projet de 1728. 
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sujet du Palais je n'y aurois pas fait ce qui y est et je n'aurois pas 
rectifié le mauvais de ce bastiment et la mauvaise disposition de la 
place 1 . Je vous conseille, Monsieur, d'en faire de mesme et de dé- 
terminer votre adjudication de cette tour de l'horloge suivant les 
desseins que j'ay eu l'honneur de vous laisser et suivant le devis 
que j'en ay fait. 

« On peut ne pas comprendre le bastiment du Présidial dans 
l'adjudication et le remettre au temps où il se trouvera des expé- 
diens pour les fonds. Ce bastiment mesme peut se réduire si on le 
trouve trop grand pour l'usage auquel on le destine et on poura se 
contenter d'un costé pour en rédiger toutes les dispositions, et em- 
ployer l'autre costé à des maisons particulières de fond en comble 
qui seront toujours d'un bon débit à cause de la place où sera 
l'hostel du Commendant et la jurisdiction du Présidial. 

« Je suis, etc. — Signé : Gabriel 3 . » 

Après l'avis si péremptoire de Gabriel, on suppose que 
l'idée d'une tour isolée était définitivement condamnée et 
qu'on n'y reviendrait plus. Erreur! Le projet, au contraire, 
faisait école. François Huguet, qui tenait probablement à rat- 
traper les 300 liv. que la ville lui avait refusées pour la copie 
des plans du Présidial, reprit le dessin de l'arcbitecte ano- 
nyme dont nous avons parlé, substitua la forme octogonale à 
la disposition triangulaire, remplaça l'ordre dorique par l'io- 
nique, et présenta à son tour à la Communauté son projet de 
« Monument du gros horloge. » 

Laissons ici la parole au registre des délibérations : 

4 En 1726, Gabriel avait supprimé le grand perron ou escalier extérieur 
qui existait au milieu de la façade du Pal ai s- de- Justice, et qu'il remplaça 
par l'escalier intérieur qui existe actuellement. A la même époque eut lieu, 
également sous l'inspiration de Gabriel, le nivellement et la rectification de 
la place. 

2 Archives départementales, C. 308. 
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« M. le Maire a dit à la Compagnie que le s T Huguet, ingénieur, 
luy a communiqué un plan, élévation et coupe d'une tour composée 
d'un stilobate en rocaille et rustique de figure ottogonalle, sur 
lequel il s'élève un ordre ionique couronné de son entablement et 
frontons pour y placer l'horloge public dans la partye supérieure 
avec la chambre des mouvements au dessous, dans lequel stilobate 
il y a placé trois niches décorées dans lesquelles il y aura trois gar- 
gouilles Huantes d'eaux potables qui tomberont dans trois bassins 
avec trois ouvertures en médaillons ovalles sur les quatre faces, 
pour éclairer l'escallier à vis en dedans qui servira pour monter à 
la chambre des rouages et à l'horloge; 

« Que cette tour ne pouvant être mieux placée qu'au milieu de 
la place Neuve où elle se trouve presque au centre de la ville, iso- 
lée de tous costés, led. s r H u guet luy auroit marqué en même tems 
que l'exécution de ce projet couteroit beaucoup moins de dépense 
que ceux qui ont été cy devant proposés et qui n'ont point encore 
été approuvés, et feroit une décoration gracieuse dans cette place; 

« Sur quoy M r le Maire luy auroit dit de représenter ses plans, 
desseins et coupe avec son devis et mémoire instructif sur iceux à 
la première assemblée de l'Hôtel-de-Ville pour y être vus et exami- 
nés et sçavoir s'ils conviennent, et la Compagnie ayant eu avis que 
led. s r Huguet étoit dans la grande salle, elle luy auroit fait dire 
d'entrer à l'assemblée, ce qu'ayant fait il a représenté sur le bureau 
sesd. plans, élévation et coupe, le devis et les observations qu'il en 
a dressé, lesquels ayant été vus et examinés, et donné lecture dud. 
devis et observations, et après avoir consulté sur le tout les per- 
sonnes les plus habiles sur la matière qui avoieût été conviées de 
s'y trouver; 

« La Communauté a donné acte aud. s r Huguet de la représenta- 
tion desd. plans, coupe et élévation et de la lecture desd. observa- 
tions et devis et du dépôt qu'il en a présentement fait, Elle a 
arresté qu'attendu que l'exécution en coûtera beaucoup moins de 
dépense que ceux qui ont été cy devant proposés, et fera une déco- 

4 Reg. des délib. de la Communauté; séance du 9 décembre 1789 (Ar- 
chives municipales, 5S9 B). 
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ration très-gracieuse, qu'après avoir été chyffrés ils seront inces- 
samment envoies à Monseigneur le Contrôleur général pour le 
suplier très-humblement de les faire approuver par un arrest du 
Conseil qui en ordonne l'exécution, et que lad. tour sera placée au 
milieu de la place Neuve, isolée de tous costés 4 . » 

L'amour-propre de François Huguet dut être grandement 
flatté des termes élogieux de la délibération du Corps de 
"Ville, et surtout de l'adoption unanime de son projet de 
« décoration très-gracieuse; » mais, hélas! la satisfaction de 
l'artiste fut de courte durée. 

Son confrère Le Mousseux ne voulait pas rester sous le 
coup de la délibération du 29 juin 1729, dont les termes 
semblaient insinuer qu'il gagnait trop facilement les appoin- 
tements de 4,000 liv. que lui servaient les deniers munici- 
paux. Pendant que François Huguet élaborait son projet et 
caressait déjà l'idée de voir sa tour « otlogonale » plantée au 
beau milieu de la place Neuve, Le Mousseux dressait de son 
côté le plan d'ensemble de cette place, qu'il encadrait de 
maisons particulières « d'une décoration convenable, » d'un 
vaste bâtiment devant servir d'Hôtel-de- Ville, d'un autre sem- 
blable pour le Présidial, et enfin d'une tour pour recevoir 
l'horloge. Le 26 janvier 1730, ces plans furent soumis à la 
Communauté, qui les renvoya à l'examen d'une Commission 
composée du maire et de quatre échevins 1 . Huit jours après 
les commissaires déposaient leur rapport, et la Communauté 
se bornait à leur en décerner acte et à arrêter qu'il serait 
remis « à Monseigneur l'Intendant seulement pour en faire 
tel usage qu'il jugera à propos, » et la délibération ajoute : 
« Au surplus, déclare s'en référer au choix de M. Gabriel, 
soit pour l'exécution des plans et projets qu'il a luy même 

4 Reg. des délib. de la Communauté; séance du 26 janvier 1790 (Archives 
municipales, 529 C). 
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dressés ou pour celuy du sieur Huguet qui avoit été agréé 
par la Communauté 1 . » 

Le Mousseux était donc battu et le projet de Huguet res- 
tait seul en présence de celui de Gabriel. L'issue de la lutte 
n'était douteuse pour personne, pas même pour Huguet lui- 
même, car celui-ci savait qu'il avait affaire à un concurrent 
trop redoutable pour qu'il pût espérer le triomphe final de 
son idée. D'ailleurs, la belle conception de Gabriel avait pris 
un corps pendant. que la Communauté se livrait à d'inutiles 
et stériles débats. 

Le 30 mars 1730, celle-ci examinait et adoptait en séance 
le projet de Gabriel que l'intendant venait d'adresser à la 
ville, et qui se composait de deux plans ainsi décrits au re- 
gistre des délibérations : 

« Le premier est le dessein de la tour de l'horloge public avec 
les ornements et ordre d'architecture convenables pour son élé- 
vation, avec un enfoncement au retz de chaussée de cette tour 
pour y placer un pied destal de marbre blanc pour porter la sta- 
tue pédestre de notre auguste monarque Louis 45 heureusement 
régnant aujourd'huy, aux deux costés de laquelle tour sont deux 
corps de logis doublés avec leur attique, l'un pour servir d'Hô- 
tel- de -Ville, au lieu et place de l'ancien qui est mal situé et 
menace ruine, et l'autre pour y tenir le Présidial, pour être con- 
struits dans toute la longueur de la place Neuve à prendre depuis 
le haut de lad. place d'icelle..., lad. tour et les deux bâtiments 
proposés isolés par le derrière de la rue de Pezé 2 dans leur lar- 
geur de 36 pieds. L'autre plan est celuy du retz de chaussée 
seulement de l'hôtel du commandant en chef de la province 3 ,... 



4 Reg. des délib. de la Communauté; séance du 3 février 1730. 
a Actuellement rue de l'Horloge. 

3 Cet hôtel du commandant ne fut pas construit. D'après le projet de Ga- 
briel, il devait s'élever à l'endroit où se trouve maintenant le théâtre. 
xiv 14 
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led. hôtel faisant face à la tour de l'horloge, la rue Feydeau ' entre 
deux 2 » 

Le 16 mai suivant, l'intendant adressait aux maire et écbe- 
vins le complément du projet de Gabriel, c'est-à-dire la dis- 
tribution des bâtiments du Présidial, de l'Hôtel-de- Ville et de 
la tour de l'horloge, avec les plans des fondations, ceux du 
rez-de-chaussée et du premier étage. 

Enfin, le 23 mai 1730, le Conseil d'État siégeant à Fon- 
tainebleau, sous la présidence du Roi, approuvait les plans 
de Gabriel et ordonnait la mise en adjudication des travaux. 
L'arrêt du Conseil portait, en outre : « Et Sa Majesté a com- 
mis et commet le s r Abeille en qualité d'ingénieur en chef 
pour être chargé seul à l'avenir de la conduite et inspection 
tant desd. ouvrages que de tous ceux qui pourront concerner 
le rétablissement et l'embellissement de la ville de Rennes, 
au lieu et place du s r Le Mousseux qu'elle avoit cy-devant 
nommé à cet effet par arrest du 29 avril 1725, aux mêmes 
appointements de 4,000 liv. par an qui avoient été accordées 
aud. s r Le Mousseux, et à la charge de rendre compte aud. 
s r Gabriel de tout ce qui regardera le fait de sa Commis- 
sion 3 . » 

L'adjudication des travaux eut lieu les 21, 27 mars et 
2 avril 1731. L'entrepreneur Le Sache, auquel ils furent 
confiés, se mit à la besogne, mais assez lentement, parait-il, 
puisque les murs de fondation et les caves ne furent terminés 
qu'au commencement de 1734. 

Dès 1732, la ville avait fait frapper une médaille comme- 



4 C'est la rue qui aujourd'hui sépare la place de PHôtel-de- Ville de celle 
du Ttaéèlre. 

2 Reg. des délib. de la Communauté; séance du 30 mars 1730. 

3 Archives municipales de Rennes. 
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* morative de la pose de la première pierre des édifices muni- 
cipaux; mais la cérémonie officielle n'eut lieu que le 12 avril 
1734, en présence du comte de Vol vire, « lieutenant de Roy 
des quatre Évêchés de la Haute-Bretagne, Brigadier des Ar- 
mées du Roy, Chevalier de l'Ordre Royal et militaire de 
Saint-Louis, chargé des ordres de S. A. S. Monseigneur le 
Comte de Toulouse, Amiral de France et Gouverneur pour le 
Roy en la province de Bretagne. » Nous avons publié ailleurs 
le procès-verbal de cette cérémonie 1 . Rappelons seulement 
que trois médailles furent placées, Tune au pied de la tour 
de l'horloge, « sous le massif d'avant corps au midy de 
ladite tour du costé de la place ; » l'autre « sous la première 
boutisse du jambage de la porte principale dudit Hôtel-de- 
Ville, au rez-de-chaussée du vestibule et au même orient que 
la tour; » la troisième enfin, au Présidial, « entre la première 
et la seconde assise au-dessus du pavé dans l'angle de l'a- 
vant-corps et le pied-droit de l'arcade attenant la porte prin- 
cipale d'entrée du vestibule sur la place, au même orient 
qu'aux deux précédents édifices. » 

Un livre ne suffirait pas pour raconter les ennuis, les tra- 
casseries, les contre-temps de toute sorte qu'eut à subir la 
Communauté pendant les douze années que dura la construc- 
tion de l'Hôtel-de-Ville et de la tour de l'horloge. 

L'ingénieur Abeille, chargé de grands travaux à Paris et 
en Bourgogne, ne venait à Rennes qu'à de longs et rares 
intervalles. Le Mousseux, révoqué, avait été remplacé par 
l'architecte Deforge-Gerbier, qui se consumait en vains efforts 
pour stimuler l'entrepreneur Le Sache. Celui-ci s'était adjoint 



1 Yoy. Notice biographique sur Rallier du Baty, maire de Rennes, de 
1695 à 1734. Rennes, A. Leroy fils, 1875. — Yoy. aussi Bulletin et Mé- 
moires de la Société Archéologique du département d'Ille-et-Vilaine, t. X. 
Rennes, Ch. Catcl, 1876. 
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un sieur Verneuil; mais les deux associés ne tardèrent pas à 
abandonner les travaux, que Ton dut faire exécuter en régie. 
Ce ne fut qu'en 1741 que fut terminée la charpente. Nous 
lisons, en effet, dans le registre des délibérations de cette 
année : 

« La charpente de l'Hôtel de Ville étant heureusement parache- 
vée et en état de recevoir la couverture, les charpentiers et les cou- 
vreurs ayant demandés qu'il leur fut permis d'entrer en la chambre 
du Conseil, et iceux introduits, les premiers ont présentés à la Com- 
munauté une branche de lorier en signe de réjouissance, et les cou- 
vreurs une ardoise en plomb, armoyée de ses armes ' ; comme ces 
démarches ont parues avoir pour objet une gratification, la Com- 
munauté a arresté que sous le bon plaisir de Monseign' l'intendant, 
par son receveur en exercice, il sera délivré au nommé S 1 Etienne, 
charpentier, et au nommé Labbé, couvreur, la somme de 24 liv. 
faisant 48 liv., tant pour eux que pour les autres charpentiers et 
couvreurs desd. ouvrages, et ce par forme de gratification 2 . » 

Gabriel mourut en 1742, au moment où les sculpteurs 
qu'il avait envoyés de Paris commençaient l'ornementation 
de la façade. On activa les travaux intérieurs, et à la fin de 
cette même année M. Leloûé de la Hublaye, greffier de la 
Communauté, put prendre possession de l'appartement qui 
lui était réservé dans le palais municipal. Louis Bossard, 
vitrier, fournit, moyennant le prix de 270 liv. 10 s., une 
grosse lanterne pour l'escalier et six autres lanternes le long 



4 Celte plaque de plomb, sur laquelle se trouvent inscrits à la pointe plu- 
sieurs noms d'ouvriers couvreurs, entre autres celui de Jan Labbé, a été en- 
levée de la toiture de l'Hôtel-de-Ville lors des réparations qui y furent faites 
il y a quelques années. Elle figure actuellement au Musée archéologique de 
la ville (n° 928 du Catalogue raisonné, 2« édition). 

2 Reg. des délib. de la Communauté; séance du 16 mars 1741. 
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de la façade, sur la place. Mézière et Des Lauriers, gardes de 
ville, reçurent 31 liv. pour le transport, de l'ancien Hôtel-de- 
Ville dans le nouveau, des effets appartenant à la Commu- 
nauté-, les archives y furent ensuite apportées-, La Bonté, 
maître menuisier, y installa, après les avoir réparés, « les 
cofres servantes à renfermer les chandelles destinées pour 
l'illumination des lanternes publiques , » etc. 

Enfin, la Communauté put s'installer dans son hôtel, bien 
qu'il fût encore inachevé (1743, messirc Jean Bâillon, séné- 
chal de Rennes, étant maire de la ville). Toutefois, ce ne fut 
que Tannée suivante que l'Hôtel-de- Ville fut solennellement 
inauguré par un diner de gala suivi d'un « bal général. » 

Revenons maintenant en arrière de quelques années pour 
nous occuper uniquement de notre « gros horloge. » 



IV 



Nous avons dit, au commencement du chapitre précédent, 
qu'à la fin de 1721 il avait été recueilli 29,982 liv. de métal 
provenant des débris de la « grosse Françoise » et de ses ap- 
peaux. Cette quantité considérable de métal était depuis dix 
ans renfermée dans une des dépendances de l'Hôtel-de- Ville, 
quand une occasion s'offrit à la Communauté d'utiliser ces 
débris et de faire procéder à la fonte d'une nouvelle cloche, 
bien qu'à ce moment les travaux de la tour de l'horloge ne 
fussent pas encore commencés. 

Les moines bénédictins de Saint-Melaine avaient fait venir 
à Rennes deux maîtres fondeurs, les sieurs Brochard et Chau- 
chard, pour opérer la fonte de plusieurs cloches destinées à 
leur église abbatiale. Craignant de ne pas avoir assez de mé- 
tal pour assurer la réussite de la fonte, les religieux adres- 
sèrent à l'intendant une requête tendant à ce que la Commu- 
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nauté fût autorisée à leur prêter 800 liv. « de métail pour 
rendre leurs cloches à leur perfection. » La requête des Béné- 
dictins fut transmise à la Communauté, qui prit la délibéra- 
tion suivante : 

« La Communauté persuadée qu'elle n'a pas besoin de toute la 
quantité de métail qu'elle a dans le magazin de l'Hôtel de Ville 
provenu de la démolition de son ancien horloge pour le rétablisse- 
ment du nouveau, consent de prêter auxd. pères Bénédictins jus- 
qu'à la concurrence de 800 liv. pesant de métail dont ils ont besoin 
parceque suivant leurs offres ils luy en rendront pareil poid ou* la 
valeur à son choix. Et pour en raporter le procez verbal et en rece- 
voir la quittance desd. pères Bénédictins a nommé Mess" le Maire, 
Bureau, Cassard et Du Breil Le Breton, controlle, lequel procez 
verbal sera raporté par le greffier 4 . » 

En conséquence de cette décision, des pesées furent faites 
contradictoirement par les commissaires de la Communauté 
et par les moines de Saint-Melaine, auxquels il fut délivré 
830 livres de métal. 

Les principes d'une sage économie commandaient à la Com- 
munauté de profiter de la présence à Rennes des deux maîtres 
fondeurs; ce fut, en effet, l'avis qui prévalut, bien que l'opé- 
ration semblât prématurée. 

Les délibérations que nous transcrivons ici permettent de 
suivre les détails de cette affaire. Laissons donc la parole au 
registre officiel des échevins : 

Séance du 5 juillet 4734 . — «M. le Maire a dit à la Compagnie 
que par les plans, profils et élévations dressés par le s r Gabriel pour 
la construction de la tour de l'horloge public déposés à l'Hôtel de 
Ville il a marqué la hauteur et la largeur du lieu où le timbre et les 

4 Reg. des délib. de la Communauté; séance du 18 jnin 1731. 
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apeaux doivent être placés en sorte qu'il seroit facile dès à présent 
de fixer le poid et la quantité de métail qu'il seroit nécessaire d'em- 
ploier à la refonte dud. horloge par raport au diamettréet à la hau- 
teur du timbre et au nombre d'apeaux; que cette opération est du 
fait et ministère des fondeurs qui la doivent à peu près régler, que 
la Communauté ayant dans son magazin le métal qui est resté du 
débris de l'ancien horloge et môme au delà de ce qu'elle estime 
qu'il en sera besoin pour le rétablissement du nouveau et de ses 
apeaux, on pouroit pendant que les fondeurs qui viennent de re- 
fondre les trois grosses cloches de l'abbaye de S 1 Melaine sont à 
Rennes et qui paraissent gens habilles dans ce métier profiter de 
cette occasion pour faire fondre le timbre et les apeaux du nouvel 
horloge en demandant aux pères Bénédictins de cette abbaye qu'ils 
voulussent bien souffrir que ce travail se fit dans le même lieu de 
leur enclos ou leurs cloches ont été fondues dans lequel le nouveau 
timbre et les apeaux seroient gardés en seureté jusqu'à ce que la 
nouvelle tour de l'horloge fut en état de les recevoir et qu'on dimi- 
nuerait par ce moyen considérablement la dépense qu'on seroit 
obligé de faire si on laisse ces fondeurs s'en retourner pour les faire 
revenir, qu'il n'est point nécessaire d'attendre qu'on travaille en 
môme tems au mouvement de l'horloge puisque la chambre où ces 
mouvements doivent être placés est marquée dans le plan au des- 
sous du lieu où seront les timbres et les apeaux et qu'on poura 
toûsjours y travailler après la fonte du timbre et des apeaux. 

« Sur quoy délibéré, 

« La Communauté a nommé M" Dutertre, le Maire, Viard, 
Goûin, Bureau, Bodin, Cassard et Epert pour avec M.* Abeille, 
ingénieur en chef du rétablissement de la ville, conférer samedy 
prochain après midy avec les fondeurs qui ont fait la refonte des 
trois grosses cloches de l'abbaye de Saint-Melaine tant sur la quan- 
tité du métail qui entrera dans la refonte du nouvel horloge et des 
apeaux que sur le diamettre du timbre dont ils dresseront leur 
procez verbal pour sur luy raporté à la première assemblée être 
pris telle délibération qui sera veûe appartenir *. » 

4 Reg. des délib. de la Communauté; séance du 5 Juillet 1731. 
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Séance du 49 juillet 4734. — « M. le Maire a fait rapport à la 
Compagnie du procès-verbal dressé le 7 e de ce mois par les com- 
missaires nommés par délibération du cinq de la conférence qu'ils 
ont eu avec les s' 9 Brochard et Chauchard, maîtres fondeurs qui ont 
fait la refonte des cloches de l'abbaye de Saint-Melaine au sujet du 
diamettre et poid que doit avoir le timbre de Phorloge public de 
cette ville par raport à la grandeur du lieu où il doit être placé et 
du nombre et poid des apeaux d'icelluy, lesquels ont répondu que 
ce timbre pouvoit être de seize milliers et porteroit de diamettre 
six pieds dix pouces et qu'à l'égard des apeaux si on en vouloit une 
octave composée de huit tons dont le plus gros serai* de deux mil- 
liers et les sept autres de moindre poid à proportion suivant le dia- 
pazon et peseroient six milliers ce qui monterait en tout à vingt 
deux milliers de metail en ce non compris le déchet à la fonte et 
l'asseurance qu'ils ont estimé à raison de cinquante livres par mil- 
lier à onze cent livres en sorte que le tout pouroit monter à vingt 
trois mille cent livres de metail ou environ; mais que si on atten- 
dait à placer ce timbre et apeaux après la construction de la tour il 
en couteroit beaucoup pour le monter parce que les voûtes des deux 
étages au dessous de la chambre ou doivent être placés les mouve- 
ments étant marqués fermées en plein dans le plan de M. Gabriel 
on seroit obligé de les monter par le dehors de la tour ce qui cause- 
rait une dépense très-considérable au lieu que les montant à pro- 
portion que les murs de la tour s'élèveraient il en couteroit beau- 
coup moins. 

« Sur quoy délibéré, 

« La Communauté a décerné acte du raport et de la lecture faitte 
par le greffier dud. procès verbal, arresté -qu'il demeurera déposé 
au greffe pour servir de mémoire et une grosse d'iceluy avec une 
expédition en forme de la présente remis à Monseigneur l'intendant 
qui sera très-humblement suplié de le communiquer à M. Abeille, 
ingénieur en chef du rétablissement de la ville de Rennes, pour don- 
ner son avis sur le diamettre que doit avoir le timbre et les apeaux 
de cet horloge, le nombre qu'il y en doit avoir et sur le vuide qu'on 
doit réserver dans la circonférence du timbre pour qu'on puisse 
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visiter les anses et les suports toutes les fois qu'il eu sera besoin, et 
être sur le tout réglé par mond. Seigneur l'intendant ce qui sera vu 
appartenir 1 . » 

Séance du 9 août 4731 . — « M. le Maire a fait raport à la Com- 
pagnie d'une ordonnance rendue par Monseigneur l'intendant le 
2 de ce mois en exécution de la délib on du 49 du mois d w et de 
l'avis de M. Abeille du 34 au sujet de la refonte du timbre de 
l'horloge public de cette ville du poid et diamettre d'iceluy et du 
nombre des apeaux qui doivent l'accompagner et en a représenté le 
plan de disposition dans la lanterne de la tour signé dud. s r Abeille 
et du même datte dans lequel le timbre placé au milieu est marqué 
de six pieds dix pouces de diamettre et les apeaux au nombre de 
douze dans l'intérieur du pourtour composant une octave et demye 
de ton suivant les règles du diapazon depuis l'ut embas jusqu'au 
sol faisant la quinte au dessus de l'octave, lad. ordonnance portant 
approbation de lad. délibération pour être exécutée selon sa forme 
et teneur en ce qui s'y trouvera conforme à l'ayis dud. s r Abeille 
parce qu'il sera laissé des ouvertures dans les voûtes de la tour 
pour donner passage auxd. timbres et apeaux lorsqu'il faudra les 
enlever pour les mettre à place, après quoy lesd. ouvertures seront 
rebouchées. Sur quoy M. le Maire a dit qu'il étoit nécessaire d'ar- 
rester présentement les conditions pour parvenir au bail de la 
refonte desd. timbres et apeaux desquelles il a dressé un projet 
dont a été donné lecture par le greffier. 

« Sur quoy délibéré, 

a La Communauté a décerné acte de la représentation et lecture' 
de lad. ordonnance et plan de disposition du timbre et appeaux de 
l'horloge, ensemble des conditions qui ont été présentement dres- 
sées, arresté que le tout demeurera déposé au greffe pour y avoir 
recours et que lesd. conditions seront avec la présente délibération 
remises à Monseigneur l'Intendant pour les approuver, qu'il sera 
très humblement suplié de vouloir bien en passer un marché con- 
ventionel avec des fondeurs des plus expérimentés en présence de 

4 Rendes délib. de la Communauté; séance du 19 Juillet 1731. 
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quelques députés de l'Hôtel de Ville et de ne point permettre qu'il 
en soit fait adjudication dans les formes, attendu que si cette refonte 
tomboit à quelques ouvriers qui ne fussent assés seures de leur opé- 
ration il en résulterait un préjudice considérable à la Commu- 
nauté 4 . » 

L'intendant ayant approuvé la délibération du 9 août, après 
avoir pris toutefois l'avis de l'ingénieur Abeille, la Commu- 
nauté passa marché, le 24 du même mois, avec les sieurs 
Chauchard et Brochard, s 1 en gageant à payer à ces fondeurs 
une somme de 5,000 liv. et à leur fournir le métal rendu à 
pied d'oeuvre. 

On s'occupa alors de faire graver les écussons qui devaient 
orner la grosse' cloche-, on chargea de ce travail les graveurs 
Ollivault et Biard, qui fournirent des modèles, les uns sculptés 
en bois, les autres modelés en cire, dés armes du Roi, — du 
comte de Toulouse, amiral de France et gouverneur de Bre- 
tagne, — du maréchal d'Estrées, commandant général pour 
le Roi en Bretagne, — du comte de Châteaurenault, — de 
M. de la Tour des Gallays, intendant de Bretagne, — du 
comte de Volvire, lieutenant du Roi pour les quatre évêchés 
de la Haute-Bretagne, — du marquis de Pezé, gouverneur de 
Rennes, — du marquis de Montatairc, — de la province, — 
*de la ville, — et enfin de M. Rallier du Baty, maire de 
Rennes. 

Les commissaires nommés par la Communauté, MM. de 
Troncq, connétable; Molliés, Ballan, Goûin, de la Croix, 
Bureau, Roullin, échevins, et Du Breil Le Breton, contrôle, 
livrèrent aux fondeurs 25,700 livres de métal, et la fonte eut 
lieu au mois de novembre 1731, dans l'enclos des, Béné- 
dictins. 



Reg. des délib. de la Communauté; séance du 9 août 1731. 
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La ville paya, pour le transport du métal du magasin de 
l'Hôtel-de-Ville au jardin des moines de Saint-Melaine, 39 Hv. 
42 s., y compris 12 liv. attribuées comme gratification au 
portier de l'abbaye « pour ses peines et soins d'ouvrir et 
fermer les portes pendant le tems de la fonte dud. horloge 
et apeaux 1 . » 

L'ingénieur Abeille ayant constaté que la grosse cloche et 
ses douze appeaux avaient été « bien fondus et bien condi- 
tionnés, » les sieurs Chauchard et Brochard demandèrent le 
paiement des 5,000 liv., montant du marché conclu entre eux 
et la Communauté. Celle-ci ne refusait pas de payer, mais 
elle tenait à ce que ses cloches fussent préalablement pesées 
aux frais des fondeurs 2 . 

Georges Baudouin, sieur du Houx, fermier du poids du 
Roi, qui avait fait les pesées du métal avant la fonte, fut 
également chargé de peser les cloches. Cette opération était 
à peine commencée que les fondeurs réussissaient à toucher 
les 5,000 liv., prix de leur marché, et quittaient Rennes 
aussitôt. Il semble que le sieur Baudouin n'était pas suffi- 
samment outillé, car si les douze appeaux purent passer 
tour-à-tour sur les plateaux de la balance officielle, il n'en 
fut pas de même de la grosse cloche, qui ne put être pesée, 
et qui, parait-il, ne le fut jamais. D'ailleurs, les instruments 
du poids du Roi, peu accoutumés à de pareils fardeaux, subi- 
rent quelques avaries et furent légèrement détraqués, puisque 
le sieur du Houx réclama à la Communauté une indemnité 
pour faire « redresser le flo et raccommoder la c ramai Hère de 
sa balance. » La ville ne consentit à payer que lorsque le 
sieur Baudouin du Houx lui aurait communiqué « son bail 
et la pancarte ou tarif en bonne forme des droits qui luy sont 

4 Reg. des délib. de la CommuDaulé; séance du 22 novembre 1731. 
2 Ibid., séances des 13 et 20 décembre 1731. 



Digitized by 



Google 



— 220 - 

dûs ; ne suffisant pas d'alléguer qui! n'a point de pancarte ni 
tarif, parce que qui que ce soit ne peut lever aucun droit sur 
le public sans y être authorisé par un titre, autrement ce 
seroit des levées arbitraires et sans bornes qui n'ont jamais 
été authorisées par aucun arrest ni règlement, mais au con- 
traire que ce seroit des abus qui ont été très expressément 
deffendus 1 . » 

La Communauté paya encore à Lorain, maitre charpentier, 
19 liv. « pour journées et pour fourniture de tous les équi- 
pages nécessaires pour peser les métaux de l'horloge public, » 
et à Goulho, maitre serrurier, 36 liv. 9 s. « pour avoir fait 
la boucle de fer qui doit porter le bâtant du gros horloge, 
fourny quarente livres et demye de fer d'Espagne, l'avoir 
soudé, arondy et plié, à raison de 18 sous la livre. » 

L'abbé Le Brun, maitre de musique, et le sieur Fel, orga- 
niste, tous deux attachés à l'église Saint-Pierre, furent char- 
gés de s'assurer si les douze appeaux de l'horloge « étoient 
justes aux tons d'une octave et demye de musique. » Ils pro- 
cédèrent pendant quatre jours à cet examen, et reçurent cha- 
cun, à titre de gratification, une somme de 24 liv. 2 

Les religieux de Saint-Melaine ayant manifesté le désir de 
s'acquitter vis-à-vis de la Communauté de Ville du prêt que 
celle-ci leur avait fait l'année prééédente de 830 livres de 
métal, MM. Goûin et de la Josserie-Dumainé, échevins, pas- 
sèrent le 31 janvier 1732 avec le P. Castel, prieur du cou- 
vent, une convention dont voici les principales dispositions : 

Les Bénédictins construiraient à leurs frais, dans l'enclos 
de l'abbaye appelé « La Vigne, » un hangard en pierre, cou- 
vert en ardoises, avec porte fermant à clef, pour y renfermer 
en sûreté la grosse cloche et ses appeaux en attendant que la 

1 Reg. des délib. de la Communauté; jéance du 10 janvier 1732. 
a Ibid., séance du 17 Janvier 1732. 
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tour de l'horlege fût prête à les recevoir; — lorsque ce trans- 
port devrait s'effectuer, les religieux feraient pratiquer dans 
le mur qui sépare leur église de celle de Saint-Jean, une 
brèche suffisante pour le passage des cloches, et rétabliraient 
ensuite ce mur k leurs frais; — ils n'exigeraient de la Com- 
munauté de Ville aucune indemnité pour l'occupation de leur 
terrain, les désordres causés dans leur jardin, la destruction 
de leurs arbres, etc. De son côté, la ville abandonnerait à 
l'abbaye, pour tous dommages-intérêts, la quantité de métal 
qu'elle lui avait prêtée 1 . 

Cette convention fut signée par les intéressés et approu- 
vée par l'intendant. Le hangar fut construit et les cloches y 
restèrent renfermées pendant treize ans. Ce ne- fut que le 
26 avril 1745 que la grosse cloche fut définitivement mise 
en place dans le beffroi municipal. 

• 

a Ce fut le lundi 45 mars 4745 que les ouvriers ôtèrent de l'en- 
clos des Bénédictins l'horloge qui y avait été fondue en 4734, ainsi 
que les douze appeaux, et ce fut aussi sur des rouleaux qu'on la 
conduisit ce jour là jusqu'à vis la porte de M. le président de Mar- 
boeuf. Le mardi 46 elle fut menée au bout de la rue Royale, et le 
mercredi 47 elle fut rendue à vis sa destination, environ une heure 
après-midy; le jeudi on fit tous les préparatifs pour la monter, mais 
il se trouva quelques difficultés, et on fut en conséquence obligé de 
renforcer les bois qui tenaient les cordages et les poulies, tant 
doubles que simples, par le moyen desquels, et de deux capestans, 
elle fut montée par la rue et déposée le vendredi 49 jusqu'au lieu 
destiné pour la chapelle* 

« Le 26 avril suivant, elle fut montée du lieu où sera la chapelle, 
et elle fut placée dans l'état qu'elle est, comme elle doit être, lors- 
qu'elle sonnera. Toute la charpente de l'horloge a été placée sans 
aucun accident a . » 

1 Reg. des délib. de la Communauté; séance du 31 janvier 1732. 

2 Bibliothèque de Rennes. Recueil hittorique de Gilles de Languedoc. 
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Ici s'arrêtent les notes que nous avons recueillies sur la 
grosse horloge de Rennes. Quelqu'incomplètes qu'elles soient, 
nous les livrons à la publicité, espérant être agréable à ceux 
qu'intéresse le passé de nos rares monuments rennais. 

Lucien DEGOMBE. 
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NOTE 



VOIE ROMAINE D'AVRANCHES A CORSEDL 



L'étude de M. Kerviler sur la géographie de la presqu'île 
armoricaine au commencement et à la fin de l'occupation 
romaine (Mémoires de l'Association Bretonne, session tenue 
en 1873 à Quimper, p. 102) renferme le passage suivant : 
« La voie romaine de Cherbourg à Yorganium se dirigeait 
« d'Àvranches sur Dol au travers des grèves actuelles du Mont 
« Saint-Michel, dans lesquelles elle disparait deux fois, mais 
« qui n'étaient pas alors submergées; et sa trace est d'au- 
« tant plus nettement indiquée que la voie reparait sur le con- 
« trefort qui sépare en deux anses le fond de la baie, formée 
« vraisemblablement vers le vm e ou ix e siècle ; l'abbé Manet 
« dit avoir vu le dos-d'âne de la voie dans les grèves. Repre- 
« nant la terre ferme actuelle à Roz-sur-Couësnon, la voie 
« passait au pied du Mont-Dol, cette station préhistorique 
« récemment explorée par M. Sirodot, et qui est actuellement 
« le plus ancien monument connu de notre histoire armori- 
« caine; puis la voie traversait Dol et l'atelier paléolithique 
« de la Ganterie, passait fa Rance sous Taden et entrait di- 
« rectement à Corseul. » 
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A notre avis, la voie romaine d'Avranches à Corseul ne 
passait ni au Mont-Dol ni à Dol, mais bien aux Haies de Bol, 
au Sud du. bourg de Carfantain, c'est-à-dire à 2,500 mètres 
de Dol et à 5 kilomètres du pied du Mont-Dol. La direction 
indiquée par l'abbé Manet (Nouvelle édition du Dictionnaire 
d'Ogèe, art. Corseul) nous semble la seule admissible en ce 
qui concerne cette partie du département d'Ille-et- Vilaine. 

Nous l'avons figurée, avec ses lacunes, par une ligne rouge 
sur l'extrait ci-joint de la carte de l'état-major. Son tracé est 
encore plus visible sur la carte du canton de Dol éditée en 
1860 par la préfecture d'Ille-et- Vilaine. 

Partant de la route nationale n° 176 de Lamballe à Caen, 
au lieu dit les Tertres de la Claye, elle passe au village de 
l'Éguillière, en La Boussac, au Nord de la Mancelière et du 
Breil, en Baguer-Pican, entre sur le territoire de Dol près le 
village du Pont-Gérouard où elle franchit le ruisseau de 
Guyoul, traverse les landes de Chateville et les Haies de 
/)oJ, se dirige sur le bourg de Baguer-Morvan, traverse la 
commune de Plerguer de l'Est à* l'Ouest, et rejoint la route 
nationale n° 176 près les villages de la Chapelle, la Barre 
et du Perray. 

Cette ancienne voie romaine est encore actuellement con- 
nue, dans les communes de La Boussac et de Baguer-Pican, 
'sous le nom de chemin de Corseul. Elle figure sous cette 
désignation aux plans cadastraux de ces deux communes 
dont elle forme la limite, sur une longueur de 1,300 mètres, 
près le château de la Mancelière. 

L'appellation locale est d'ailleurs confirmée par d'anciens 
titres ayant près de trois cents ans d'existence. 

Un aveu rendu, le 9 janvier 1600, à haute et puissante 
Louise de Maure, dame de Landal, par discret prêtre dom 
Julien Roulier, de la paroisse de La Boussac, mentionne 
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diverses pièces de terres dépendant du fief de l'Éguillière et 
Mancelière ainsi débornées : 

«... Terre nommée près Le Boys, joingt d'un bout la rue 
« Corseul. 

«... Les Gondrays, joingt d'un costé ladicte rue Corseul 
« et la ruelle allant des fontaines en ladicte rue Corseul. 

«... Les Gripeaux, joignant le chemin Rochoux, d'aultre 
« bout le chemin des Fontaines. 

« ... Les Bresgons de la pièce Près le Boys, joignant au 
« chemin de la Croix et d'aultre bout à la rue Corseul. » 

Les expressions de chemin Rochoux et de rut prouvent que 
le chemin de Corseul se distinguait des autres chemins de sa 
contrée par sa chaussée qui, dans cette partie au moins, de- 
vait être pavée. 

Nous sommes même tenté de supposer que la charte de 
fondation de l'abbaye de la Vieuville (paroisse d'Épiniac), du 
6 des Ides du mois d'août 1137 (dom Morice, Preuves, t. I, 
col. 575), fait mention de la voie romaine dans le passage 
suivant, concernant les limites de la terre de la Bigotière et 
de la lande de Chateville, données aux moines par Geldouin, 
fils de Hamon de Montsorel, seigneur de Landal : 

« Dono insuper terram illam quœ vocatur Bigoteria... nec 
« non et landam de Catavilla... cujus scilicet terminus est a 
« parte Bigoteriœ fossatum quod dividit ipsam landam et Bigo- 
« teriam usque ad quamdam antiquissimam viam versus capeU 
o lam, ab alio vero parte, a via Dolensi de Spiniac usque ad 
« terram Hamonis fUii Corbum. » 

Le fossé qui séparait la terre de la Bigotière des landes 
de Chateville n'était autre, sans doute, que le ruisseau de 
Guyoul qui forme limite entre le territoire d'Épiniae et celui 
de Dol, et la très-ancienne voie dont parle la charte de 1137 
borne encore aujourd'hui les landes de Chateville vers le Nord. 

Nous ignorons si la voie romaine traversait, comme le dit 

XIV 15 
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l'abbé Manet, les grèves actuelles du Mont Saint-Michel; 
nous inclinerions plutôt à admettre que de la Mancelière ou 
de l'Éguillière elle se dirigeait sur le Pas-au-Bœuf, en Saint- 
Georges-de-Gréhaigne, où elle traversait la rivière de Couës- 
hon, puis sur le bourg des Pas, en Normandie, et enfin sur 
le Pont-aux-Baux, pour remonter ensuite vers Avranches et 
Cherbourg. 

Ad. CH\RIL DES MÀZURES. 
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DÉCOUVERTE D'OBJETS ROMAINS 

PRÈS DE PONTORSON 



Je crois devoir signaler à l'attention de mes collègues, 
comme méritant d'être consignée dans notre Bulletin, une 
découverte qui ne nous intéresse pas moins que nos voisins 
dp la Manche, bien qu'elle ait été faite sur leur territoire. Il 
s'agit de divers objets, romains pour la plupart, trouvés dans 
la tourbe, entre Pontorson et Avranches, lors de la construc- 
tion du nouveau chemin de fer. 

Dans la tranchée de Pontaubault, Ton a trouvé, à 60 cen- 
timètres de profondeur, deux médailles à l'effigie de César; 
mais comme il n'y a là ni tangue ni tourbe, je n'attache 
qu'une minime importance à cette trouvaille. 

Â quelques centaines de mètres plus loin, dans le lit même 
de la Sélune, l'on a rencontré, cette fois à 1 mètre de pro- 
fondeur dans la tourbe, et au-dessous d'une couche marine 
qui peut mesurer l ra 50 d'épaisseur, deux nouvelles mon- 
naies, l'une de César et l'autre d'Auguste. Le lit de tourbe 
se continuait au-dessous jusqu'au sol naturel, à 2 mètres 
environ. 

A 1 kilomètre au-delà, la même couche de tourbe a fourni 
une anse d'amphore, et le dépôt marin qui la surmontait une 
sorte de meule en grès ou de pierre à aiguiser. 

Il ne me semble pas inutile de faire observer que cette 
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meule primitive, que l'on considère généralement comme de 
l'époque gauloise antérieure à la conquête, est ici évidemment 
plus récente. 

Mais ce qui pour l'histoire locale est plus important encore 
à noter, c'est que les couches marines sont elles-mêmes post- 
romaines. Or, l'identité d'origine sinon la jonction de ces 
couches avec celles de notre bassin de Dol n'est pas douteuse. 
On voit la conclusion. L'on avait depuis quelque temps émis 
des doutes sur la date récente que la tradition assignait à 
l'envahissement par la mer de notre littoral ; cette décou- 
verte est venue résoudre la question dans le sens où déjà 
l'avaient résolue pour la vallée de la Somme et la côte fla- 
mande les travaux de MM. de Mencq, Debray et Josselet 1 . 
(Bull, de la Soc. Gèol. de France, 3 e série, t. V; Congrès de 
Lille pour Vavanc. des sciences, 1874} Revue scientifique du 
27 juillet 1838.) 

L'Abbé HAMAUD. 



* La plupart des objets ci-dessns signalés sont en la possession de M. Ma- 
gellin, l'ingénieur chargé de la construction de la voie. 
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VERRERIES ET VITRAUX PEINTS 

(ADDITIONS ET CORRECTIONS A L'ÉTUDE DE II. ANDRÉ). 



Je n'enlèverai rien au mérite du travail de M. André, notre 
regretté confrère, en disant qu'il s'est glissé quelques omis- 
sions et quelques inexactitudes dans son importante étude 
sur La Verrerie et les Vitraux peints dans l'ancienne province 
de Bretagne; et, encore moins, en faisant connaître des ver- 
reries et des vitraux qui n'avaient pas été signalés jusqu'ici. 

Ces quelques notes se rattachent exclusivement à l'ancien 
diocèse de Rennes, et laissent encore quelque chose dans 
l'oubli, très-probablement. 

1° Verreries. — Les manuscrits de la réformation nous 
font connaître les noms de quatre verriers qui habitaient la 
paroisse de Saint-Jean de Gogles, en 1438; nous y lisons : 
Robin de Vaux, Jan de Vaux, Jan Le Bontoux Vaisnè, Jan 
Le Bontoux le jeune, verriers nobles et sont non contribuables. 
Il ne reste aujourd'hui aucun souvenir de cette verrerie, le 
nom même a disparu ; cependant, d'après les registres parois- 
siaux, il existait positivement au xvu e siècle un village ainsi 
qu'un moulin à papier de ce nom. Celqi-ci se trouvait néces- 
sairement sur la petite rivière de Loysance, et la verrerie de- 
vait être à peu de distance, dans le Gâtines. 

Au xvii e siècle, les ducs de la Trémoille, barons de Vitré, 
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•établirent une verrerie dans le bois de la Corbière, en la pa- 
roisse de Marpiré. Tout porte à croire qu'elle n'existait plus 
au milieu du siècle suivant. Antoine de Caqueray, sieur de 
Saint-Amand, en était le directeur en 1700. Plusieurs mem- 
bres de cette famille et de la famille Le Vaillant y étaient 
employés à cette époque. M. Potier de Courcy, en indiquant 
l'établissement d'une branche de la famille de Caqueray dans 
la paroisse de Marpiré, commet une erreur en ajoutant qu'elle 
a produit un sénéchal de Vitré en 1720. 

2° Verrières. — A Notre-Dame de Vitré, dans la chapelle 
de Saint-François, on remarque « un reste de verrière que 
l'on croit appartenir à une époque antérieure à la seconde 
construction de l'église, et qui nous représente la Justice du 
Fils de Dieu dans les deux glaives qui sortent de sa tête, et 
dont l'apôtre saint Jean nous parle dans l'Apocalypse 1 . » 

La chapelle de l'hôpital Saint-Nicolas de Vitré a conservé 
les armes de la famille de Laval au haut de sa grande vitre, 
les scènes du Crucifiement, de la Descente de croix et de 
-l'Assomption dans la fenêtre du Nord, et quelques débris 
dans celle du Midi. Il est probable que les sujets de la baie, 
septentrionale seront transportés d'ici à quelque temps dans 
la croisée occidentale, pour faire place à une verrière neuve. 

« Dans le chœur, du côté de l'Épître, une assez belle ver- 
rière, de la Gn du xvi e siècle, nous représente un arbre de 
Jessé 2 . » 

La vitre proprement dite est divisée en deux panneaux. 
Les 7 e et 9 e , si on les compte comme des compartiments 
héraldiques, servent de vasistas et n'ont aucune ornementa* 
tion; dans le 8% Jessé est représenté assis; au-dessus de lui, 

1 Ams. Bret., classe d'arch., Congrès de Vitré, p. 200. 
3 Idem, p. 279. 
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dans le 5 e , se voient David et Salomon ; à leurs côtés sont : 
dans le 4 e , Asa, Joathan et Abia^ dans le 6% Josaphat, Joram 
et Ozias; dans les panneaux supérieurs on reconnaît, à droite, 
Ézéchias et Jéchonias; à gauche, Manassès et Josias; et, au 
centre, la Vierge Marie tenant l'Enfant Jésus. Chaque person- 
nage porte son nom inscrit en caractères gothiques sur une 
banderolle. Une tradition nous apprend que la famille Le 
Clavier avait ses armes (de sable à deux clefs d'argent adossées 
et posées en sautoir) non-seulement sur la plus belle tour des 
fortifications de Vitré, mais encore sur les bancs, tombeaux 
et vitres des églises des Dominicains et de l'hôpital Saint- 
Nicolas 1 . Et, en effet, trois doubles clefs placées dans les 
premiers dessins formés par les contours des meneaux vien- 
nent confirmer cette tradition et nous font connaître les do- 
nateurs du vitrail. 

Balazé possédait dans les larges fenêtres de ses nefs laté- 
rales des verrières du xvu e siècle, aujourd'hui il ne reste que 
des débris. Dans la chapelle de Saint-Jean, on reconnaît en- 
core le précurseur de Notre-Seigneur; dans celle de Saint- 
Joseph et de Sainte-Anne, le monogramme du Christ-, dans 
une autre, saint Barthélémy; enfin, ici et là, quelques restes 
de bordures assez gracieuses. 

« L'église de Bazouges-la-Pérouse, bien que dans un vil- 
lage, dit M. André, a cependant un beau vitrail » 

Je me permettrai d'abord de faire remarquer que cette 
localité était plus qu'un village, c'était une ville de quatre à 
cinq mille âmes et d'une certaine importance dans la baron- 
nie de Fougères, puisqu'elle était le siège de deux juridic- 
tions royales. La description de sa verrière, telle qu'elle se 
trouve dans le Résumé du Cours d'Archéologie, et reproduite 
par M. André, a été faite par un habitant de Bazouges peu 

* £. Frain de la Gaulai rie, Les Familles de Vitré, p. 77. 
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familier avec les sujets du moyen-âge et la manière de les 
traiter. M. l'abbé Brune, dans son Étude sur les vitraux 
peints présentée au Congrès de Saint-Malo, en parle plus 
heureusement, et remplace Grégoire XIII, tout étonné de se 
trouver là, par « Dieu le Père, » revêtu, comme à Cham- 
peaux, des insignes des plus hautes dignités de la terre, la 
Papauté et l'Empire. Ce double vitrail a été réparé depuis 
peu, et Tordre des tableaux est interverti-, les voici tels qu'ils 
se présentent aujourd'hui : dans le premier tympan, la Très- 
Sainte Trinité, le Père Éternel la tête couverte d'une tiare, 
Notre-Seigneur en croix, et le Saint-Esprit sous la forme 
d'une colombe; puis, au-dessous, l'Adoration des pasteurs, 
l'Adoration des mages, l'Annonciation, la Visitation, la Mort 
de Marie et l'Apparition des deux anges aux disciples après 
l'ascension de Notre-Seigneur. Dans le second tympan, la 
Résurrection des corps à la voix retentissante de la trompette 
angélique et le rassemblement des hommes autour de l'ange 
chargé du pèsement des âmes-, viennent ensuite : le Porte- 
ment de croix, le Crucifiement, l'Ensevelissement de Jésus- 
Christ, la Descente de la croix, la Résurrection et la Visite 
aux limbes. 

L'Abbé Paul PARIS- JALLOBERT. 
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NOTE 



RELATIVE A LA DÉMOLITION DE i/ANCIENNE 
ÉGLISE DE GUIGNEN 



En insérant dans ce volume de son BuUetin quelques des- 
sins destinés à conserver le souvenir de l'ancienne église de 
Guignen, la Société Archéologique croit se devoir à elle- 
même de faire connaître les efforts qu'elle a faits pour con- 
jurer la destruction qui vient de frapper cet intéressant édi- 
fice. C'eût été, en effet, manquer à sa mission que de ne 
pas protester énergiquement contre l'aveuglement inouï d'une 
administration municipale qui, n'appréciant pas l'importance 
du curieux monument confié à ses soins, a cru pouvoir, 
malgré les recommandations les plus autorisées, le sacrifier 
au désir de faire du neuf. 

La Société Archéologique avait appris vers la fin de 1878 
que la commune et la fabrique de Guignen avaient décidé de 
reconstruire leur église, devenue insuffisante pour les besoins 
de la population, et s'était mise à cette occasion en rapports 
avec M. le desservant. Elle avait su qu'appelé à examiner les 
plans et devis de la construction projetée, le conseil local des 
bâtiments civils avait émis l'avis qu'il conviendrait d'orienter 
le nouvel édifice du Midi au Nord, de manière à permettre 
de conserver l'abside romane de l'ancienne église, considérée 
comme intéressante au point de vue archéologique-, cette 
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modification, approuvée par l'autorité ecclésiastique, avait 
été sanctionnée par M. le ministre des. cultes, qui accor- 
dait en faveur de la nouvelle construction une subvention 
de 10,000 fr. ; mais le Conseil Municipal, par une délibéra- 
tion du 22 mai 1878, avait décidé de ne rien conserver de 
l'ancienne église, qui ne pourrait, malgré son antique beauté, 
que déparer une construction neuve. 

Dans ces circonstances, la Société Archéologique chargea 
son président de prier M. le préfet d'intervenir auprès des 
représentants de la commune de Guignen. 

Nous écrivîmes de suite à l'honorable M. André pour appe- 
ler sa bienveillante attention sur l'intérêt qui s'attachait à la 
conservation de la vieille abside menacée, spécimen curieux 
de l'architecture du xii e siècle, d'autant plus important à sau- 
vegarder que les monuments de cette époque sont fort rares 
dans notre département et même dans toute la Bretagne; 
nous invoquions l'avis émis par le conseil des bâtiments et 
rappelions que M. Brune, dans son Cours d'Archéologie reli- 
gieuse, cite l'église de Guignen comme remarquable parce 
qu'elle présente mieux que beaucoup d'autres la forme an- 
cienne des églises romanes des x*, xi* et xii* siècles. Enfin, 
nous conjurions M. le préfet de faire comprendre à l'admi- 
nistration municipale quelle grave responsabilité elle assu- 
merait en détruisant, malgré la recommandation du ministre 
et du conseil local des bâtiments civils, un monument jugé 
digne d'intérêt par tous les connaisseurs qui l'ont visité. 

Notre lettre fut communiquée par M. le préfet au conseil 
des bâtiments, qui désigna trois de ses membres, MM. Bé- 
ziers-Lafosse père, architecte du département ; Langlois, ar- 
chitecte des bâtiments diocésains, et Martenot, architecte de 
la ville de Rennes, pour visiter l'église de Guignen. 

Nous avons leur rapport sous les yeux, et nous croyons 
devoir en extraire le passage suivant, qui contient une fidèle 
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description de la vieille église et les conclusions adoptées, 
d'un avis unanime, par MM. les architectes : 

« L'abside et le chœur de cette église sont loin de présenter les 
« désorganisations que Ton constate dans les autres parties. 

« Cette abside et ce chœur appartiennent à l'architecture romane 
« tertiaire, c'est-à-dire à celle du xu e siècle. 

« L'abside, de forme hémycirculaire, est accolée au chœur, dont 
« elle fait partie, et n'en est séparée que par une grande arcade; 
« niais elle est moins large et moins élevée ; elle est sobre d'orne- 
« mentation, mais parfaitement caractérisée à l'extérieur et à l'inté- 
a rieur par des colonnettes engagées, couronnées de chapiteaux 
« romans, dont quelques-uns, bien conservés, supportent une série 
« d'arcatures en moellons piqués, à vive arête, non-moulurées. 

« Le chœur, plus large et plus élevé que l'abside, est flanqué au 
« Sud et au Nord de puissants contreforts offrant une résistance 
« sérieuse à la poussée de la voûte, qui est en pierres. 

« Ce chœur est éclairé sur ses faces latérales par deux croisées. 

« 11 existe sous le chœur, et dans toute son étendue, une crypte 
« absolument close, sans aucun jour, qui ne communique pas avec 
« l'abside, et qui est accessible par un escalier en pierres existant 
« près Pappui de Communion. Cette crypte renferme une source 
« abondante, dont les eaux, à cette époque de l'année (8 mars), 
« s'épandeut sur toute la surface, sur une hauteur d'environ 60 cen- 
« timètres; quoi qu'il en soit, cette cause incessante d'humidité ne 
« se traduit ni dans le chœur, ni dans l'abside; il faut attribuer 
« cette préservation à la voûte en pierres qui couronne cette crypte, 
« à la bonne construction des murs dans cette unique partie de 
« l'église, et aussi à l'épaisseur de ces murs, qui n'est pas moindre 
«de* a 80. 

« Dans le chœur, et dans une arcade pratiquée à mi-épaisseur du 
« mur Nord, est un tombeau de pierre très-curieux et bien conservé 
« qui appartient à l'époque de la renaissance, au-dessus duquel est 
« agenouillé, devant un prie-Dieu et dans l'attitude de la prière, un 
« chevalier dont la tunique porte un semis de têtes de loups; ce 
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« personnage est Jean de Saint-Àmadour, devenu sire de Guignen 
« (par son mariage avec Marguerite de Lebiest), et qui fut armé 
« chevalier par Charles VIII à la bataille de Fornoue, en 4405. 

« De ce qui précède, et après nous* être assurés que la construc- 
« tion de la nouvelle église, telle qu'elle a été conçue, ne peut en 
« aucune façon être un obstacle à la conservation de V abside et 
a du chœur que nous venons de décrire, nous sommes unanime- 
« ment d'avis : 

« 4° Qu'il n'y a rien à modifier dans le projet de construction 
« approuvé; 

« 2° Qu'il y a lieu de conserver et d'entretenir avec soin cette 
« abside et ce chœur, curieux et fort intéressants spécimens d'ar- 
ec chitecture romane que la commune de Guignen a l'avantage de 
« posséder; 

a 3° Que ces parties conservées de l'ancienne église pourront sans 
« aucune difficulté être ultérieurement reliées à l'église nouvelle, 
a après sa construction, dans Taxe de la troisième travée, confor- 
« mément, du reste, au plan dressé et annexé au rapport de M. l'ar- 
« chitecte de la nouvelle église; 

a 40 Qu'il y a également lieu de maintenir la flèche, qui, bien que 
a de construction postérieure à l'abside et au chœur, les termine 
« d'une façon satisfaisante, qui ne manque assurément pas de pitto- 
« resque, et qui est bien préférable à tout ce qui pourrait être fait 
a pour la remplacer; 

« 5° Nous déclarons en outre partager entièrement l'avis de M. le 
« président de la Société Archéologique d'IUe-et- Vilaine; comme 
« lui, nous pensons qu'il serait déplorable, alors que le départe- 
« ment est si pauvre en édifices de l'époque romane, d'anéantir ces 
« anciens vestiges d'architecture, qui, debout après bientôt sept 
a siècles, sont dans de bonnes conditions de stabilité et peuvent 
«c encore braver de longues années. 

« Nous ajouterons qu'il conviendrait que trois fragments apparte- 
« nant à l'ancienne église soient recueillis avec soin et religieuse- 
« ment conservés, soit à Guignen, soit au Musée lapidaire de Rennes. 
« Ces fragments consistent : 
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« J° Dans d'anciens fonts baptismaux, il est vrai détériorés, mais 
« qu'il est facile de restaurer à peu de frais, en rapprochant et en 
a reliant ensemble les deux parties qui les composent; 

« 2° Dans deux colonnes surmontées de chapiteaux très-curieux 
« et habilement fouillés, existant à l'extrémité Est du bas-côté 
« Nord. 

« L'un de ces chapiteaux (celui vers Nord) présente une particu- 
« larité remarquable; il existe sur son tailloir une inscription gravée 
« en creux, que le temps ne nous a pas permis de déchiffrer, mais 
« qu'il sera facile de lire après l'avoir fait estamper 4 . » 

En lisant les conclusions si nettes et si catégoriques du 
rapport de MM. les architectes, nous regardions la cause de 
* l'abside romane de Guignen comme gagnée, et nous n'en 
doutâmes plus lorsque, à quelques jours de là, M. le préfet 
nous fit l'honneur de nous remercier de l'avoir prévenu, en 
ajoutant qu'il eût regretté infiniment de s'associer, sans le 
savoir, à ce qu'il regardait comme un véritable acte de van- 
dalisme. Il avait pris, nous dit-il, un arrêté pour défendre 
de démolir la vieille abside. 

Que s'est-il passé depuis? Quelles influences a-t-on fait 
agir? et quels étaient les intérêts inavoués qui travaillaient 
dans l'ombre à procurer la destruction de ce curieux débris 
du passé, que la Société Archéologique s'efforçait de pro- 
téger? Nous ne le savons pas d'une manière assez positive 

1 Depuis la démolition de l'église, nous ayons pu voir ce chapiteau dans 
le chantier de l'entrepreneur, A Rennes. L'inscription signalée an rapport de 
MM. les architectes parait avoir été gravée, avant la mise en place da chapi- 
teau, par un ouvrier maladroit, qui, ne se rendant pas compte de la manière 
dont il devait être posé, a tracé les lettres A contre-sens ; il faut donc retour- 
ner fa pierre ponr lire l'inscription, dont une grande partie a malheureuse- 
ment disparu; mais on distingue encore parfaitement le millésime de 1373. 
— C'est donc A cette date qu'il faut reporter la construction du bas-côté 
Nord. 
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pour pouvoir le dire. Toujours est-il que l'arrêté pris par 
M. le préfet et sou insistance personnelle auprès du Conseil 
Municipal, lors de la tournée de révision, n'ont pu réussir à 
foire revenir l'administration locale sur sa regrettable déter- 
mination; une nouvelle délibération a maintenu la décision 
prise précédemment, et M. le desservant lui-même, qui dési- 
rait d'abord que l'abside fût conservée pour servir de cha- 
pelle de catéchisme, est venu, d'accord avec le maire, en 
demander la démolition, afin que les matériaux pussent être 
employés dans la nouvelle construction. 

Devant cet entêtement d'une population aveuglée, l'autorité 
supérieure a dû se résigner à laisser faire ce qu'elle désap- 
prouvait, et nous avons eu le regret de voir disparaître l'un 
des plus anciens et des plus curieux édifices religieux de 
notre département. 

Ajoutons que le même esprit d'aveuglement inepte qui 
avait inspiré la mesure que nous déplorons, parait avoir pré- 
sidé à son exécution. Les chapiteaux si finement sculptés, 
qui couronnaient les colonnes engagées formant la décora- 
lion extérieure de l'abside, ont été détruits; le tombeau de 
Jean de Saint-Amadour, dont le rapport de MM. les archi- 
tectes signalait le mérite et constatait la bonne conservation, 
a vu mutiler ses curieux bas-reliefs, et quant à la statue du 
preux chevalier de la bataille de Fornoue, si elle a trouvé un 
abri sous un hangar du presbytère, le transport en a été fait 
avec si peu de soin que les deux mains ont été brisées. 

N'est-il pas vraiment lamentable de voir nos anciens mo- 
numents livrés ainsi à la discrétion d'administrations inintel- 
ligentes et de jeunes architectes qui craignent que le voisi- 
nage d'une œuvre des vieux* maitres ne nuise à l'effet de 
leurs propres conceptions et font partager leurs idées aux 
esprits bornés qui leur ont donné leur confiance? Ne doit-on 
pas regretter aussi que M. le ministre des cultes, en accor- 
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dant à la commune de Guignen une subvention de 10,000 fr. 
pour son église, se soit borné à l'engager à modifier ses plans 
de manière à permettre la conservation de la vieille abside, 
dont l'importance lui avait été signalée par le conseil local des 
bâtiments civils, au lieu de lui imposer comme condition du 
concours de l'Etat l'obligation de la rattacher à la nouvelle 
construction? Sans aucun doute, si cette condition eût été 
formulée, les mauvais vouloirs qui ont fini par triompher ne 
se seraient pas produits, et nous n'aurions pas à gémir sur 
la destruction aujourd'hui consommée. 

N'ayant pu réussir à sauver l'abside de Guignen, la Société 
Archéologique a du moins voulu réunir ici quelques docu- 
ments qui en conservent le souvenir. Elle sait qu'un de ses 
anciens membres, l'éminent archéologue M. Alfred Ramé, 
doit faire paraître incessamment, dans la Revue des Sociétés 
savantes, une notice relative à l'église de Guignen, et nous 
n'essaierons pas d'aborder un sujet réservé à la plume d'un 
appréciateur aussi compétent; mais nous avons pensé que les 
lecteurs du Bulletin seraient heureux de trouver ici, à côté 
des dessins dus au crayon exercé de M. Busnel, une descrip- 
tion empruntée au Cours d'Archéologie religieuse de M. l'abbé 
Brune, ouvrage maintenant épuisé et qu'il est malheureuse- 
ment fort difficile de se procurer. En remerciant l'auteur 
d'avoir bien voulu autoriser cette reproduction, nous expri- 
merons le voeu Qu'il donne au public une nouvelle édition 
de cet ouvrage, très-précieux pour notre département. 

Nous croyons devoir reproduire aussi l'épitaphe en vers du 
tombeau de Jean de Saint-Amadour que nous a conservée le 
Dictionnaire d'Ogèe. La plaque de cuivre sur laquelle elle 
était gravée a depuis longtemps disparu. 

Th. PINCZON DU SEL. 
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NOTICE SUR L'ÉGLISE DE GUIGNEN 

Par M. l'Abbé Brune. 

L'église de Guignen, l'une de nos plus vieilles constructions reli- 
gieuses, est remarquable, sous ce rapport, plus que par la beauté 
de son architecture; elle rappelle, en effet, mieux que beaucoup 
d'autres, la forme ancienne des églises romanes des x 6 , xi* et 
xn e siècles. Ces églises se terminaient presque toutes par une ab- 
side ou tribune demi-circulaire, au milieu de laquelle était placé 
l'autel. Un banc de pierre appuyé au mur servait de siège au pre- 
mier pasteur, qui se plaçait au fond de l'hémicycle; les autres 
prêtres siégeaient à ses côtés et entouraient ainsi presque entière- 
ment la table du sacrifice. Les murs latéraux se prolongeaient en 
avant de l'abside et formaient ce qu'on appelait le chanceau, ou 
chancel (cancellum), à cause d'une clôture qui fermait cette partie 
de l'édifice et l'isolait de celle qu'occupaient les fidèles. C'était là 
que se tenaient les chantres et les autres officiers inférieurs du 
culte, que nous appelons maintenant le bas-choeur. 

Toute cette ancienne disposition se retrouve dans notre église de 
Guignen. L'abside est décorée extérieurement d'arcades pleines, 
dont les cintres reposent sur les chapiteaux de demi-colonnes d'un 
granit rougeâtre et de la même grosseur dans toute leur élévation. 
Les chapiteaux sont ornés de filets enlacés de différentes manières 
et formant de petites volutes aux angles de la corbeille; le tailloir 
se compose simplement d'un large filet et d'un chanfrein. Les ou- 
vertures que l'on remarque dans les entrecolonnements semblent 
avoir été pratiquées à une date postérieure, et il est très-probable 
que primitivement il n'en existait aucune. Cette partie intéressante 
de l'église est voûtée en pierres et sert maintenant de sacristie. C'est 
ce qu'on a fait en beaucoup d'endroits, depuis que le clergé a quitté 
le rond-point du chœur pour se placer en avant de l'autel, la face 
tournée vers l'Orient. 
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Les murs du chœur sont consolidés par de larges contreforts qui 
ne sont que des pilastres peu saillants et qui s'élèvent d'un seul jet 
jusqu'à la naissance de la toiture. La chapelle du transept Nord, 
quoique plus récente, offre deux fenêtres en ogive assez élégantes. 
Le reste de l'église n'a rien de remarquable. 

Mais, à l'intérieur, deux objets attirent l'attention. Le premier est 
le tombeau du vicomte seigneur de Guignen, Jean de Saint- Àma- 
donr, fait chevalier par le roi Charles VIII à la bataille de Fornoue, 
grand-veneur, chambellan et grand-maître des eaux et forêts de 
Bretagne, mort en 4538. Ce tombeau est placé sous une arcade pra- 
tiquée dans le mur septentrional du chœur. La face antérieure est 
ornée de niches remplies de statuettes' et séparées par de petits pi- 
lastres. Il présente à peu près la forme des coffres et bahuts de la 
renaissance, aujourd'hui si recherchés. Une statue, de grandeur na- 
turelle, représente le noble seigneur agenouillé devant un prie-Dieu 
couvert d'un tapis sur lequel est un livre ouvert. Revêtu de son 
armure et d'une espèce de dalmatique rouge parsemée de têtes de 
loups d'argent, les mains jointes et les yeux baissés, il prie avec 
toute la ferveur de la foi bretonne. Tout ce travail est en pierre et 
passablement exécuté. Peut-être la statue n'était-elle pas peinte pri- 
mitivement comme elle l'est aujourd'hui ; mais du moins on a eu le 
bon esprit de reproduire les couleurs du blason de la famille de 
Saint-Àmadour. 

L'autre curiosité est une crypte profonde de 3 mètres environ et 
large à peu près comme le chœur, sous lequel elle se trouve. Elle 
est voûtée en pierres et contient une source abondante et d'une eau 
si limpide que lorsqu'on descend les degrés qui y conduisent, on est 
exposé à mettre le pied dans l'eau qui couvre les dernières marches, 
et qui laisse croire par sa transparence qu'on n'est pas encore arrivé 
au niveau de la source. Le bruit et la fraîcheur de l'eau vous aver- 
tissent bientôt qu'il est temps d'arrêter. 

Cette source a-t-elle été ménagée pour la commodité de l'église? 
ou bien n'est-ce pas une de ces fontaines druidiques où une fausse 
religion rassemblait le peuple comme en un lieu sacré? Je ne sais; 
mais cette dernière supposition semblerait plus fondée et pourrait 

XIV 16 
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s'appuyer de plusieurs exemples du même genre. Souvent, le meil- 
leur moyen de mettre fin à la superstition était d'établfr, sur le lieu j 
même, un signe ou monument chrétien qui détournât l'attention au 
profit de la vraie foi et qui substituât une pensée chrétienne aux j 
souvenirs et aux traditions païennes. Quoi qu'il en soit, cette fon- | 
taine n'a d'autre effet maintenant que d'entretenir une humidité î 
très-nuisible à l'église. 



Épltaphe de Jean de Saint-Amadou». 

Quand mort l'homme saisit, maint le cuide aux ténèbres, 

Alors pour lui fait on en pleurs les jours funèbres; 

Mais s'il fut bien vivant, telle mort lui est vie, 

Et fin de tous ennuis, de travaux et d'envie ; 

Puis renommée et Loz, bon bruit de ses bienfaits, 

Le rendent par mémoire entre les plus parfaits. 

Ci git, par telle mort, haut et puissant seigneur, 

Jean de Saint-Amadour, chevalier plein d'honneur, 

Vicomte de Guignen, sieur de Toiré notable, 

Grand veneur en Bretagne, justicier équitable. 

Prudence l'a conduit à prouesse venir, 

Et prouesse à honneur l'a bien fait parvenir. 

Au service a été de quatre rois de France, 

Sous les quels, en tous faits, à eu mainte souffrance : 

Treize batailles veid et y fut en personne, 

Où il ne fit défaut, car tel bruit de lui sonne; 

Il était renommé sur tous autres gens d'armes, 

Pour les actes hardis qu'a faits en maints alarmes. 

Le roi Charles le fit de sa main chevalier 

A Fornouë, où il fit maint craintif rallier; 

Pour outre l'exceller, ami, comme on remembre, 

Le fit des gentilshommes principaux de sa chambre. 

A la bataille extrême contre les Vénitiens, 

Le roi Louis douzième avecque tous les siens 
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Sauva paf sa prudence et prouesse bellique, 
Où tous les ennemis furent mis sous la pique. 
A l'estrif de Ravenne, au champ Sainte Brigide, 
En vrai gendarme fut puissant, fort et rigide; 
En actes tels et maints, par soixante quinze ans, 
A vécu sans reproches, et puis Tan mille cinq cent 
Trente huit, en juillet sixième, il décéda. 
Ainsi à ses postères tel exemple il donna. 
Partant, tous nobles cœur qui voyez cette lame, 
Priez au créateur qu'il en reçoive Pâme. 
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FRANÇOIS-JOACHIM DESCARTES 



SES DEUX MARIAGES 

4690-4729 



En parlant de François-Joachim Descartes dans le travail 
si curieux et si intéressant qu'il a consacré à la famille de 
l'illustre philosophe 1 , notre regretté M. Ropartz dit que 
« c'est en celte année 1697, le 16 juillet, qu'il épousa Anne- 
« Marguerite-Sylvie-Josèphe de Quifistre de Bavalan, fille de 
« Messire Jean- Vincent de Quifistre, seigneur de Bavalan, et 
« de dame Marie-Anne Marin de Montrant 2 . » 

M. Ropartz n'avait pu consulter l'acte de mariage, il nous 
l'a dit lui-même ; mais cette date lui avait été fournie par 
une petite généalogie manuscrite des Descartes, et sa préci- 
sion plaidait en faveur de son exactitude 3 . Jusqu'à preuve du 
contraire, aucun motif ne lui permettait de douter de l'exis- 
tence de cette union à l'époque indiquée. Mais il nous est 
tombé sous les yeux plusieurs actes notariés qui nous ont 

4 La famille Descartes en Bretagne, 1586-1763, par M. Sigismond Ro- 
partz. Rennes, Verdier, 1877. 

2 Idem, p. 195, 1. 10. 

3 Cette généalogie, dressée par un membre de la famille de Pire, a été 
déposée aux Archives d'Ille-et-Vifaine par M. Je marquis de Pire, dernier 
de son nom. 
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permis de rectifier ce que l'affirmation de M. Ropartz conte- 
nait d'erroné et nous ont conduit en même temps à décou- 
vrir un autre mariage de Joachim Descartes. 

Le premier de ces actes est une transaction au rapport de 
M e Berthelot, notaire royal à Rennes, du 23 août 1705, dans 
laquelle est mentionnée Françoise Goret, épouse de Messire 
François-Joachim Descaries, chevalier, seigneur de Kerlau, 
conseiller à la Cour 1 ; les deux autres, des 21 et 22 mai 1708, 
dressés par Chassé et Gaudemont 2 , concernent, l'un une 
chapellenie pour laquelle ladite dame Descartes avait droit de 
présentation 3 , l'autre une rente au capital de 9,700 liv. à 
payer par Pierre-François du Rocher, abbé de Saint-Riveul, 
à la même Françoise Goret. Après la lecture de ces docu- 
ments, il devenait incontestable que Joachim Descartes s'é- 
tait marié deux fois, et que s'il avait épousé Marguerite de 
Quifistre, il s'était également allié dans la famille Goret. Mais 
à quelle époque, à quelle date placer cette seconde union? 
Dans quelle paroisse avait-elle eu lieu? Deux hypothèses se 
présentaient à l'esprit : Marguerite de Quifistre avait pu mou- 
rir avant 1705 et permettre à son mari d'épouser Françoise 
Goret 5 ou bien, i*u contraire, le mariage avec cette dernière 
avait été le premier qu'ait contracté Joachim Descartes. Cette 
seconde hypothèse est la seule vraie, et grâce à quelques do- 
cuments inédits, nous pouvons rétablir comme suit la vie 
civile du petit-neveu de l'auteur de la Méthode. 

François-Joachim Descartes, né en Saint-Etienne de Rennes, 
le 20 avril 1664, épousa en l'église cathédrale de Saint-Malo, 



1 Ârch. de la Cour d'Appel, minutes de M e Berthelot. 

2 îdem, minutes de M° Chassé. 

3 II s'agissait de la chapellenie de la Villebrébeu, sise en la paroisse de 
Dolo, év. de Saint-Brieuc, et dans l'acte du 21 mai, la dame Descartes re- 
çoit la démission de M. Julien Macé, prêtre-chapelain de la Villebréhen. 
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le 28 novembre 1690 1 , Françoise Goret, née le 19 septembre 
1655, et baptisée en la même paroisse le 30 du même mois, 
fille d'écuyer Laurent Goret, conseiller-secrétaire du Roi, Mai- 
son et Couronne de France, et de Jeanne Séré, sieur et dame 
de la Talmachère 2 . Françoise Goret n'en était pas à son pre- 
mier mariage : déjà veuve d'écuyer François Angot, secrétaire 
du Roi, elle avait épousé le 12 août 1688 3 Louis de Tré- 
mereuc, chevalier, comte de Largouet, conseiller à la Cour, 
veuf de Guyonne Goret 4 , et par conséquent son cousin ger- 
main par alliance; quelques mois plus tard elle était veuve 
de nouveau, et le temps légal une fois écoulé, elle s'était 
empressée de se remarier. 

Elle appartenait par son père à Tune de ces vieilles familles 
malouines qui touchent à la fois à la bourgeoisie et à la no- 
blesse : à la bourgeoisie par ses origines, à la noblesse par 
ses alliances. Aussi loin que remontent dans le passé les 
registres de l'état civil de Saint-Malo, nous trouvons les 
Goret déjà fort honorablement établis et en possession du 
titre de noble homme, qui avait au xvi e siècle une bien autre 
valeur qu'au xvm e . Armateurs au début, ils ont fourni au 
commerce et à la marine des négociants et des capitaines 5 . 
Plus tard, la charge de secrétaire du Roi les mit hors 

1 V. pièces justificatives, n° 2. 

2 Idem, n° 1. 

3 Registres paroissiaux de Saint-Malo. 

4 Guyonne Goret, née A Saint-Malo, le 17 Janvier 1644, de Jean Goret, 
sienr de la Tandourie, conseiller-secrétaire du Roi, et de Françoise Pépin, y 
épousa le 16 décembre 1670 Louis de Trémereuc, comte de Largouet. Elle 
mourut à Rennes le 30 juillet 1680, et fut inbumée aux Grands-Carmes le 
1er aoa t ; elle laissait deux filles : la marquise de Gornulier et M 11 * de la 
Noue, dont la postérité existe encore aujourd'hui. 

9 On trouve, en 1627, Jehan Goret, sieur du Gravier, capitaine pour le 
Roi du navire le Saint-Michel, en son armée contre les Rocbellois. 
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pages { et leur permit de faire entrer leurs enfants dans la no- 
blesse du pays 2 ; le titre d'écuyer leur fut désormais acquis, et 
ils ne le quittèrent plus; enfin, au xvni e siècle, ils entrèrent 
aux États 3 et comptèrent dès lors dans la noblesse bretonne. 
Leurs armes rappelèrent l'origine de leur maison, et les trois 
navires de sable sur champ d'or ne leur laissaient point oublier 
ce qu'ils devaient au commerce maritime. Maintenus par les 
commissaires du Roi en 1698, à l'intendance en 1704, ils 
obtinrent un arrêt du Parlement de 1786 qui confirma ces 
deux décisions. Par sa mère, Françoise Goret tenait à une 
ancienne famille de Vitré transplantée à Saint-Malo, où elle 
occupait des charges importantes; les Séré se sont alliés aux 
Magon et aux Trublet, ces deux puissances de la bourgeoisie 
malouine, et avaient l'honneur de compter au nombre de 
leurs parents l'illustre du Guay-Trouin. 

Les actes que nous avons cités plus haut sont les seuls 
que nous possédions sur Françoise Goret, et après bien des 
recherches infructueuses, nous sommes arrivés à croire qu'elle 
n'était pas morte à Rennes ; aucune paroisse ne nous donne 
la date de ce décès; toutefois une supplique adressée par ses 
héritiers au Présidial de Rennes nous apprend qu'elle est dé- 
cédée « l'onzième d'août 1729 sans hoirs de corps*. » 

Les regrets de son mari purent être vifs, mais ils ne le 

1 Jean Goret, sieur de la Tandourie, secrétaire du Roi, en 1651, et Lau- 
rent Goret, sieur de la Talroacbère, en 1673. 

2 Les sœurs de M me Descaries épousèrent, l'une, un du Breil du Cba- 
longe, de la même famille que les du Breil de Relz ; l'autre, un Guillaudeuc 
du Plessix, allié aux Montmorency. La descendance de son frère s'est alliée 
aux Locquet de Ch&teau-d'Assy, aux Rogon de Carcaradec, aux Butlaër, etc. 

8 Joseph-Marie Goret, seigneur de la Grand rivière, fut admis aux États 
en 1786, après avoir prouvé trois partages nobles, en 1747, 1761 et 1785. 

4 Elle laissait pour héritiers les enfants de son frère et ceux de ses sœurs : 
écuyer Jean-Baptiste Goret, sieur de la Tandourie ; écuyer François Guillau- 
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furent pas assez pour l'empêcher de s'unir quelques mois 
plus tard, le 9 octobre 1729, en Saint-Pierre de Vannes, à 
Anne-Marguerite de Quifistre de Bavalan *. Cette seconde 
compagne, pour employer le mot du temps, était née en 
Sainte-Croix de Vannes le 14 août 1702, ce qui est bien la 
meilleure preuve qu'elle n'a pu se marier le 16 juillet 1697 2 . 
Cette dernière date, d'ailleurs, est celle du mariage de ses 
parents, Messire Jean- Vincent de Quifistre, chevalier, sei- 
gneur de Bavalan, et Marie-Anne de Marin 3 . Elle était de 
vieille race, et sa famille, par ses alliances et par sa fortune, 
tenait une haute position-, à la veille de la Révolution, la 
terre du Bois-Geffroy, en Saint-Médard-sur-Ille, avait été 



deuc, seigneur du Plessix ; messire Louis du Breil, chevalier, seigneur du 
Chalonge. 

La famille Goret s'est éteinte par le décès de Bonne-Caroline-Vincente 
Goret de la Grandrivière, mariée le 27 Juillet 1808 à M. René de Molon, et 
mère de M. le général de Molon, qui possède aujourd'hui le château de la 
Grandrivière. 

4 Y. pièces Justificatives, n° 4. 

a Idem, n° 3. 

3 Jean-Vincent de Quifistre était né le 83 Janvier 1664 A Vannes et n'a- 
vait été baptisé en Sainte-Croix que le 15 février 1675. Il était fils de mes- 
sire Jean de Quifistre, seigneur de Bavalan, décédé en Saint-Patern de 
Vannes le 5 mars 1681, et de Vincente Péliczon, dame de Treverho, inhu- 
mée en la même paroisse le 8 mai 1681. Jean-Vincent avait épousé en pre- 
mières noces, en Languidic, le 21 Juin 1689, Antoinette de Lantivy, fille de 
Messire René de Lantivy, seigneur de Kfvéno, et d'Agnès du Chemin. De 
cette union naquit un fils, François-Vincent, né le 23 août 1691, qui a con- 
tinué la famille. Le nom s'est éteint le 26 octobre 1879 en la personne de 
M m * la marquise de Quifistre de Bavalan, née Le Gouvello de la Porte, dont 
la fille unique a épousé son oncle, le comte Joseph Le Gouvello. 

Marie-Anne de Marin était fille de Messire René de Marin, chevalier, sei- 
gneur de Montcan, conseiller en la Cour, et de Marguerite Choban. Elle ap- 
partenait à une famille qui a donné un page du Roi en 1712, et un lieute- 
nant général mort en 1779. 
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érigée en marquisat pour les Quifistre, et cette distinction 
flatteuse nous montre assez quel rang ils occupaient à cette 
époque. Anne-Marguerite était parente de son mari, et en 
cette qualité elle avait dû demander des dispenses à Rome 1 . 
Une fille fut le seul fruit de cette union tardive : Margue- 
rite-Sylvie naquit en Saint-Pierre de Vannes, le 21 jan- 
vier 1731 ; elle fut baptisée le lendemain et fut tenue sur 
les fonts baptismaux par son oncle Messire René-Marc Hu- 
chet, chevalier, seigneur de la Besneraye, et par sa grand'- 
mère maternelle, Anne-Marie de Marin, dame de Bavalan 2 . 
Elle épousa dans la même ville, dans la même église, le 
24 mai 1753, René-Jacques-Louis Le Prestre, chevalier, 
marquis de Châteaugiron, conseiller au Parlement de Bre- 
tagne, né en Saint-Germain de Rennes, le 1 er mars 1720, 
de Jacques-René, conseiller du Roi en tous ses conseils et 
président à mortier au Parlement de Bretagne, et de Jeanne 
jde Robien 3 . Les Le Prestre doivent à leur grande fortune 
territoriale la large place qu'ils se sont faite dans l'aristo- 
cratie parlementaire, avec laquelle ils ont contracté de nom- 

1 Voici cette parenté : 

Louis Choban, seigneur de Coetcandec, 
ép. en 1606 Béatrii de Coedro. 



François Choban, s r de Coetcandec, 
ép. Gilonne de I^méno. 



Marguerite Chohan, 
ép. René de Marin de Montcan. 



Anne-Marie de Marin, 
ép. Jean- Vin cent de Quifistre. 



Marguerite Choban, 
ép. Pierre Descartes, 



Joachim Descartes, 
ép. Marie Porée du Parc. 



Fraoçois-Joachim Descaries, 
ép. Marguerite de Quifistre. 



Marguerite de Quifistre. 

2 Y. pièces justificatives, n° 5, 

3 Idem, n° 6. 
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breuses alliances : les noms de Boisgelin, Coëtlogon, de 
Brac en sont la preuve, et, en dehors du Parlement, nous 
les trouvons encore alliés aux de Bizien, aux de Plœuc, aux 
de Lopriac et aux de L'Hôpital. 

Marguerite-Sylvie mourut quelques années après ce ma- 
riage, qui lui donnait une grande position et de grandes 
richesses; le 14 juillet 1762 * elle fut inhumée à Elven, en 
présence d'un homme d'affaires, de domestiques et de vas- 
saux. Nous n'avons pas vu un seul, parent assister à cette 
cérémonie, où il n'y eut que deux personnes à savoir signer. 
Son mari se remaria au bout de deux ans : il épousa, le 
30 avril 1764, Marie -Anne -Charlotte de la Briffe d'Amilly, 
fille du premier président de la Briffe et de Charlotte Quentin 
de Richebourg. Pour en finir avec lui, disons tout de suite 
qu'il est mort à Rennes le 5 juillet 1792, et qu'il a été in- 
humé le 6 en l'église constitutionnelle de Saint-Melaine. 

François-Joachim Descartes avait précédé dans la tombe la 
fille dont il n'avait pu bénir l'union-, comme le dit M. Ro- 
partz, il mourut en Saint -Pierre de Vannes le 7 avril 1736 
et fut inhumé le lendemain en son enfeu d Elven 2 . 

Nous ignorons l'époque de la mort de Anne-Marguerite- 
Sylvie-Josèphe de Quifistre $ elle survécut d'ailleurs longtemps 
à son mari, qui avait plus du double de son âge. Le 17 fé- 
vrier 1753 3 , nous la trouvons marraine de son petit -fils 
René-Joseph Le Prestre de Châteaugiron 4 ; mais c'est le der- 

4 V. pièces Justificatives, n° 7. 
a Idem, n° 8. 

3 Idem, n° 9. 

4 René -Joseph Le Prestre, marquis de Châteaugiron, épousa en Saint- 
Pierre-en-Saint-Georges de Rennes, le 16 février 1773, Agathe de Trécesson, 
fille de Messire Jean-Louis- Joseph-Hippol y te, chevalier, comte de Trécesson, 
et d'Agathe -Perrine de Demi, née et baptisée a Gampénéac le 14 oc- 
tobre 1754. 
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nier acte qui nous révèle l'existence de celle qui a fait en 
partie l'objet de cette courte note. 



Norbert SAULNIER. 



PIEGES JUSTIFICATIVES 



N° 4. 



Françoise Goret, fille de noble homme Laurant Goret et damoi- 
selle Janne Séré sa femme, sieur et dame de la Talmachère, aagée 
de onze jours, a esté baptizée par moy soubsîgné le dernier jour de 
septembre 4655, et fut parrain escuyer Jacques Séré sieur Des- 
landes, conseiller du Roy et maistre des comptes de Rertagne, et 
maraine damoiselle Françoise Pépin dame de la Tandourie. 

J. Séré, G. le Gouverneur, vie. p 1 baptizavi. 

(Reg. de Saint-Malo.) 

N° 2. 

Nous souss. René Porée du Parcq, chantre et chanoine de l'église 
cath lle de Saint-Malo, docteur de Sorbonne, certifiions avoir admi- 
nistré ce p nt jour, les bénédictions nuptialles à Messire François 
Joachim des Cartes, chevallier, seig r de JËléau, cons or au Parlement 
de cette province, nostre nepveu, et à dame Françoise' Goret, dame, 
de Tremerreuc, veusve de deffunct Missire Louis de Tremerreuc, 
chevallier, seig r dud. lieu de Tremerreuc, comte de Largoët, etc., 
aussi con er aud. Parlement de Bretaigne, tous les deux dénommez 
dans le ban de futur mariage cy dessur et ce en vertu et ensuitte 
des dispences et consentement de Mons r du Bouexic, recteur de la 
poitso d'Elven, en datte du dix-neuf* jour des p* u mois et an, et en 
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p ne « d'escuyer Estienne Goret, s T de la Corbonnais, frère de lad. 
dame espousée, de n. h. René Guillaudeuc, s r du Plessix, d'escuyer 
Joseph François Séré, sieur des Landes, et de plusieurs autres, aud. 
Saint-Malo le vingt-huict* jour de nov re mille six cent nouante. 

Signé : Françoise Goret, François Joachim Descartes, René Porée 
du Parcq. 

(Reg. de Saint-Malo.) 

N° 3. 

L'an de grâce mil sept cent deux, le quatorzième jour du mois 
d'aoust, je soussigné vicaire perpétuel de Saincte-Croix de Vannes, 
ay baptizé une fille née de ce jour du légitime mariage de Messire 
Jean -Vincent de Quifistre, chevalier, seigneur de Bavalan, et de 
dame Marie- Anne de Marin. Parrain a esté Messire Gilles- Joseph le 
Boudoul du Bodory, et marraine dame Marguerite de Ghohan, dame 
de Moncan. On luy a imposé les prénoms de Anne-Marguerite-Syl- 
vie-Josèphe. Présents ont esté ledit seigneur de Bavalan et autres 
soussignants. 

(Reg. de Sainte-Croix de Vannes.) 

N° 4. 

L'an de grâce mil sept cent vingt-neuf, le neuvième jour du mois 
d'octobre, je soussigné Joseph Touzé du Guernic, vicaire perpétuel 
de la paroisse de Saint-Pierre de Vannes, apprès une publication 
faite ce jour au pronne de nostre messe de paroisse sans aucune 
opposition du futur mariage entre Messire François-Joachim- Des- 
cartes, chevalier, seigneur de Kerléau, conseiller au Parlement de 
Bretagne, domicilié de la paroisse de Saint-Estienne de Rennes, et 
demoiselle Anne-Marguerite-Sylvie-Josèphe de Quifistre, dame de 
Bavalan, de cette paroisse, et pareille publication ayant été faite en 
la paroisse de Saint-Estienne de Rennes le dimanche vingt-cin- 
quième du mois de septembre dernier, comme il m'est apparu par 
le certificat de Monsieur le Recteur en datte du vingt-septième sep- 
tembre dudit an sans aucune opposition; vue la dispense des deux 
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autres bans accordée par Monsieur l'abé du Boys, vicaire général 
de ce diocèze, en datte du huit de ce mois et insinuée le môme jour 
par Alano, avec la permission d'épouser le jour de la publication ; 
vue aussi pareille dispense acordée par Monsieur Perrin, vicaire 
général du diocèze de Rennes, en datte du quatre du présent mois 
et insinuée le même jour par Rufflé, et vu le bref de dispense de 
consanguinité qui est entre lesdits contractants du trois au qua- 
trième degré accordé en Cour de Rome en datte des nones de sep- 
tembre dernier; vérifié par les sieurs Dauphin et Harot, banquiers 
expéditionnaires en Cour de Rome, et la dispense en conséquence 
leur est accordée dudit degré de parenté le huitième du présent 
mois par Monsieur l'abbé du Boys, officiai de ce diocèse, et insinuée 
le même jour avec ledit bref par Alano, après avoir interrogé ledit 
sieur François-Joachim Descartes et laditte demoiselle Anne-Mar- 
guerite-Sylvie-Joseph de Quifistre et receu leur mutuel consente- 
ment les ay solennellement conjoint en mariage et ay ensuite célé- 
bré la sainte messe et leur ay donné la bénédiction nuptialle selon 
les formes et cérémonies de l'Église en présence des soussignants 

témoins et parents. 

, (Reg. de Saint-Pierfe de Vannes.) 

N° 5. 

L'an de grâce mil sept cent trente-un, le vingt-deuxième jour du 
mois de janvier, je soussigné Joseph Touzé du Guernic, vicaire de 
la paroisse Saint-Pierre de Vannes, ai baptisé une fille née du jour 
d'hier du légitime mariage de Messire François-Joachim Descartes, 
seigneur de JÉléau, conseiller du Roi en son Parlement de Bretagne, 
et de dame Anne-Marguerite-Sylvie-Joseph de Quifistre; on lui a 
imposé les noms de Marguerite -Sylvie. Parrain a été écuyer René- 
Marc Huchet, chevalier, seigneur de la Benneraye, et marraine 
dame Anne-Marie Marin, dame douairière de Bavalan. Le père pré- 
sent et les soussignants : Anne-Marie de Marain; René Huchet de 
la Beneray, Marie Descaries de la Benneraye ' , Charles Goyon, 

4 Cette Marie Descartes de la Besneraye, épouse de Marc Huchet, est pro- 
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du Gaudievan, Baudory, du Perenno de Peuvent, Descaries. — 
J. Touzé du.Guernic, vicaire. 

(Reg. de Saint-Pierre de Vannes.) 

N° 6. 

L'an de grâce mil sept cent cinquante, le vingt-quatrième jour 
du mois de mai, après une publication faite au prône de notre 
messe de paroisse, sans aucune opposition, le dimanche dix-sep- 
tième du présent, du futur mariage de haut et puissant Messire 
René-Jacques-Louis le Prestre, chevalier, marquis de Châteaugiron, 
conseiller au Parlement de Bretagne, fils aîné de haut et puissant 
Messire Jacques-René le Prestre, chevalier, seigneur de Châteaugi- 
ron et autres lieux, conseiller du roi en tous ses conseils et prési- 
dent à mortier au Parlement de Bretagne, et de haute et puissante 
dame Louise- Jeanne de Robien, de la paroisse de Saint-Germain de 
Rennes, et de haute et puissante demoiselle Marguerite-Sylvie Des- 
cartes, fille et unique héritière de feu haut et puissant Messire 
François -Joachim Descartes, chevalier, seig T de JHéau et autres 
lieux, conseiller audit Parlement de Bretagne, et de haute et puis- 
sante dame Anne-Marguerite-Sylvie-Joseph de Quifistre de Bavalan, 
de cette paroisse, et pareille publication ayant été faite dans la 
paroisse de Saint-Germain de Rennes, comme il m'est apparu par 
le certificat de Monsieur le Recteur en date du dix-huit du présent, 
vu le décret de mariage par le Présidial de cette ville de ladite de- 
moiselle Descartes en date du douze du présent, vue aussi la dis- 
pense des deux autres bans accordée par Monseigneur notre Évoque 
en date du dix-neuf du présent et insinuée le vingt-et-un par Alano, 
vue pareille dispense accordée à Monsieur de Châteaugiron par 
Monsieur l'abbé de Guerzant, vicaire général de Rennes, en date du 
vingt-huit du présent et insinuée le même jour par Soulastre, je 

battement Marie Descartes, née le 27 novembre 1662, baptisée en Saint- 
Élienne de Rennes le 3 juin 1663, fille de Joachim, seigneur de K*léau, et 
de Marie Porée, et sœur de François- Joachim. 
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soussigné, trésorier de la cathédrale et Recteur de Saint -Pierre de 
Vannes, certifie que noble et discret Messirc Augustin-Hilarion Paris 
de Soulange, chanoine de la cathédrale et vicaire général de ce dio- 
cèse, après avoir interrogé lesdits Messire René-Jacques-Louis le 
Prestre et demoiselle Marguerite Descartes et reçu leur mutuel con- 
sentement, les a solennellement conjoint en mariage et leur a donné 
la bénédiction nuptiale pendant le Saint-Sacrifice de la messe en 
présence des soussignants témoins et parents. 
(Suivent les signatures.) 

[Reg. de Saint-Pierre de Vannes.) 

N° 7. 

Le quatorzième jour de juillet mil sept cent soixante-deux a été 
inhumé dans le cimetière de cette paroisse auprès du tombeau du 
feu sir (sic) Descartes, conseiller au Parlement de Rretagne, sei- 
gneur de Kerléau, etc., le corps de Marguerite-Sylvie Descartes, 
dame de Châteaugiron, épouse de haut et puissant seigneur René*- 
Jacques-Louis le Prêtre (sic), chevalier, seigneur marquis de Châ- 
teaugiron, présidente mortier au Parlement de Bretagne; ont été 
présents à la sépulture de ladite dame le sieur Guillaume Le Gorre, 
homme d'affaires, Pierre Bevan, jardinier, etc., etc., et grand 
nombre de sujets, vassaux et autres, qui ont déclaré ne savoir signer 
de ce interpellés, à la réserve des soussignants. 

Signé : G. le Masson, curé; Le Corre, Pierre Bévan. 

[Reg. de la paroisse d'Elven.) 

N° 8. 

L'an de grâce mil sept cent trente-six, le septième jour du mois 
d'avril, est décédé Messire Joachim-François Descartes, chevalier, 
seigneur de JÉléau, Rendrécart (sic) et autres lieux, âgé d'environ 
soixante-huit ans, après avoir reçu ses sacrements, et son corps a 
été porté à Elven pour être 'inhumé dans le cimetière, comme il 
l'avait demandé par testaments, après avoir été conduit à Saint* 
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Michel ce jour huitième, où j'ai chanté la messe, en foi de quoi j'ai 



Signé : J. Touzé du Guernic, trésorier et vicaire. 

(Reg. de Saint-Michel de Vannes.) 

N° 9. 

René-Joseph, fils de haut et puissant Messire René-Jacques-Louis 
le Prestre, ch er , marquis de Châteaugiron, conseiller au Parlement 
de Bretagne, et de haute et puissante dame Marguerite-Sylvie Des- 
cartes, ses père et mère, né de ce jour 47 février 4753, a été tenu 
sur les saints fonts de baptême le môme jour et an par haut et 
puissant Messire Jacques-René le Prestre, ch", seigneur de Château- 
giron et autres lieux, conseiller au Parlement de Bretagne, parrain, 
et par haute et puissante dame Anne-Marguerite-Sylvie-Joséph de 
Quifistre de Bavalan, v° de haut et puissant Messire François-Joa- 
chim Descartes, ch er , seig r de JEléau et autres lieux, marraine, qui 
signent avec le père présent. 

De Quifistre Descartes. Le Prestre de Châteaugiron. 

De Robien de Châteaugiron. Le Prestre de Lezonnet. 

De Robien. ^ Leprestre de Bruc. 

Du Boisgelin. Leprestre de la Polherye. 

De Bruc. Leprestre d'Amanlis. 

De Hambourg de Robieo. Leprestre de Cucé. 

Leprestre de Châteaugiron. De Robien de Lanteaux. 

Da Boisgelin. De Bruc de Cardelan. 

De Moëlien. Le Prestre de Boisorcant. 

Jean -Sévère Visdeloup, ch" de la Conen de Saint-Luc. 

Yillethéart. Leprestre de Châteaugiron. 

Bouvier, recteur. 

(Reg. de Saint-Germain de Rennes.) 
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LES COMÉDIENS A BENNES 

AU XVII e SIÈCLE 
(1 663-4685) 

DOCUMBNT8 INEDITS 



Il serait difficile d'écrire l'histoire et de tracer avec suite 
les pérégrinations des nombreuses troupes de campagne (c'était 
l'expression consacrée) qui, au cours du xvn e siècle, initièrent 
la province et les pays étrangers à la connaissance de la lit- 
térature dramatique de ce temps. Il n'y avait de troupes fixes 
qu'à Paris, celle de l'hôtel de Bourgogne et celle du Marais; 
ailleurs on ne voyait jamais que des comédiens de passage, 
des compagnies nomades dont le personnel était souvent re- 
nouvelé, qui se faisaient concurrence ou s'associaient selon 
les circonstances, s'enlevaient à prix d'argent ou se prêtaient 
leurs sujets d'élite, et menaient en somme une vie aventu- 
reuse et pénible. 

Pour suivre ces troupes dans leurs courses capricieuses à 
travers la France, il faudrait se livrer à un dépouillement 
tellement vaste des archives municipales et notariales, que 
peu de personnes se sentiraient capables de l'entreprendre. 
Cette histoire se fera d'elle-même, peu à peu, à mesure que 
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les documents, recherchés avec passion ou découverts par 
hasard, pourront être mis au jour; plus tard, il n'y aura plus 
qu'à les assembler, à les comparer, à les rapprocher et à les 
classer méthodiquement pour avoir une histoire de l'art dra- 
matique en province. 

Quelques documents que nous ne cherchions pas sont tom- 
bés sous notre main : les trois premiers dans Tordre chrono- 
logique constatent le passage à Rennes, à plusieurs reprises, 
dans la seconde moitié du xvu* siècle, d'une de ces troupes 
de campagne, d'une de celles qui exploitaient surtout les 
grandes villes et qui jouaient même à Paris; elle existait de- 
puis longtemps sous le patronage des princes de Condé. À 
cette époque, à part peut-être les plus infimes comédiens de 
village, placés aux degrés inférieurs de la hiérarchie drama- 
tique, à part la troupe de Molière, qui au début se contenta 
du titre d'Illustre Théâtre, on n'en trouve guère qui ne se 
rattache ostensiblement à une protection royale ou princière. 
Ce n'était pas simple gloriole; il y avait pour les acteurs un 
double intérêt à pouvoir se dire comédiens du Roi ou de tel 
prince : c'était flatter la foule que de l'appeler à jouir de plai- 
sirs distingués et, en apparence, réservés aux grands de la 
terre, c'était garantir le succès des représentations; c'était 
aussi s'assurer la bienveillance et, au besoin, le concours des 
autorités locales, auxquelles un haut patronage inspirait une 
crainte révérentielle. Il y avait donc les comédiens, — ou 
comme on disait alors, pour relever la situation, les officiers 
du Roi, ceux de Monsieur (frère du Roi), ceux de Son Altesse 
Électorale le prince de Liège, ceux de Monseigneur le duc 
d'Angoulême, ceux du prince d'Orange, ceux de Monsieur le 
prince (de Condé), et d'autres sans doute. 

Cette dernière troupe, dont on rencontre encore la trace à 
Paris à la fin du xvu e siècle, existait déjà en 1610 : elle joua 
de temps en temps à l'hôtel de Rourgogne jusque vers 1630, 
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époque où ce théâtre fut attribué exclusivement aux comé- 
diens du Roi. C'est en 1663 que nous la trouvons à Rennes 
pour la première fois ; nous ignorons si elle y est venue plus 
tôt 1 . Nous ne connaissons le nom d'aucune des troupes de 
théâtre qui ont séjourné antérieurement dans la capitale de 
la Bretagne-, nous savons seulement qu'à deux reprises, en 
1606 et en 1619, des comédiens furent chassés de Rennes 
par ordre du Parlement 2 . 

Il n'y avait, dans cette ville, d'autre salle de spectacle que 
le Jeu-de-Paume, situé dans la rue de la Poulaillerie; c'étaient 
d'ailleurs ces établissements qui donnaient habituellement 
l'hospitalité aux troupes de campagne 3 . Que leur fallait-il? 
Une salle suffisamment vaste pour contenir un nombre rému- 
nérateur de spectateurs, et des tréteaux dressés à une extré- 
mité. Elles ne demandaient pas autre chose, et le public s'en 
contentait; on n'était pas blasé au xvu' siècle, surtout en 
province, et l'imagination faisait tous les frais de l'illusion 
scénique. 

Voici les documents que le hasard nous a procurés : nous 
les reproduisons in extenso , en les accompagnant de courtes 
notices sur quelques-uns des comédiens qui ont fait, il y a 
plus de deux cents ans, les délices des amateurs rennais 4 . 



4 On sait que Molière a fait un court séjour à Nantes en 1648; rien n'in- 
dique qu'il se soit arrêté à Rennes, ni même qu'il ait traversé celte ville. 

2 Arrêts des 16 août 1606 et 19 août 1619. (Registres secrets, n°» 107, 
r> 5, et 133, P 11.) 

3 V Illustre Théâtre avec Molière, Madeleine Béjard, Geneviève Béjard et 
autres a fait ses débuts à Paris en 1644 au Jeu-de-Paume des Métayers; 
c'est aussi dans un Jeu-de-Paume que cette même troupe, jointe à celle d'un 
sieur Dufresne, a donné ses représentations à Nantes en 1648. 

4 Nous avons emprunté nos renseignements i différents ouvrages, notam- 
ment au Dictionnaire critique de Biographie et d'Histoire de A. Jal, et aux 
Recherches sur Molière et sa famille, de M. Eudore Soulié, où l'on trouve 
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C'est dans les registres de la paroisse Saint- Aubin, dont dé- 
pendait la rue de la Poulaillerie, que nous ayons relevé les 
deux actes de baptême qui -suivent : 



1663 

Charlotte-Marguerite, fille Henry Pitel, sieur de Long champs, et 
de Charlotte le Grand, ses père et mère, a esté ce jour troisième 
juillet baptisée par moy Jullien Marye, p bre soudiacre de céans, et 
tenue sur les saincts fons de baptesme par Jean Pitel, sieur de 
Beauval, et damoisselle Anne Pitel, parain et maraiue. 

Hanry Pistel Longchampt, — Jean pitel de Beauval, — 
Anne Pitel, — Françoise Gastel, — Gastel, — A. Lefe- 
bure, — Philandre, — J. Doucet, — Janneton filandre, 
— Ju. Marye. 

On peut remarquer que rien dans l'acte n'indique la pro- 
fession de ceux qui y sont mentionnés ou qui y ont apposé 
leur signature; mais nous avons des données suffisantes pour 
faire connaître ceux dont nous avons souligné les noms, d'au- 
tant mieux que nous les verrons reparaître presque tous avec 
leurs titres et qualités. 

Henry Pitel, sieur de Longchamps, comédien de M. le 
prince, né vers 1629, vivait encore en 1694. Il fit pendant 
quelque temps partie d'une troupe de campagne qui joua 
devant Louis XIV à Saint -Jean- de -Luz, où Anne d'Autriche 
s'était établie en 1660, pour attendre l'entrevue qui devait 
avoir lieu dans l'île des Faisans. Dans l'acte de baptême d'un 

réunis des documents d'un grand intérêt puisés aux sources les plus authen- 
tiques. 
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fils qui lui naquit alors et que la grande Mademoiselle voulut 
bien nommer, il s'intitula comédien du Roi; mais il ne Tétait 
qu'accidentellement. Plus tard, il cumula ses fonctions d'offi- 
cier de M. le prince avec celles d'employé dans les Fermes. 
Il prit cette double qualité dans divers actes en 1682 et 1683. 
M. Hillemacher, Ta classé dans sa Galerie des comédiens de 
la troupe de Molière, dans laquelle il aurait, dit-on, joué les 
Crispins. Cette attribution est des plus contestables, les re- 
gistres de la troupe ne mentionnant pas une seule fois son 
nom. Peut-être a-t-il été chargé, une fois par hasard, d'un 
rôle accessoire; mais on ne saurait le ranger parmi les com- 
pagnons et les associés de Molière. 

Charlotte Le Grand était sa seconde femme; il avait épousé 
en premières noces Anne Le Grand, sœur aînée de celle-ci, 
qu'il perdit au plus tôt en 1660. Anne, baptisée à Saint-Sau- 
veur de Paris le 17 septembre 1633, et Charlotte, baptisée 
dans la même église le 24 novembre 1634, étaient filles de 
Henry Le Grand, comédien ordinaire du Roi, qui jouait les 
Turlupins à l'hôtel de Bourgogne et comptait en même temps 
parmi les commissaires de l'artillerie de France. Charlotte Le 
Grand est arrivée à un âge assez avancé : elle vivait encore 
en 1685. 

Jean Pttel, sieur de Beauval, frère d'Henry, né vers 1635, 
est décédé à Paris le 29 décembre 1709. Il n'était encore que 
moucheur de chandelles en 1663-, l'année suivante, à Lyon, 
il entra dans une autre troupe, dirigée par up sieur Paphe- 
tin, en compagnie d'une de ses camarades, Jeanne-Olivier 
Bourguignon, comédienne de talent, qui l'épousa et le fit 
monter avec elle sur les tréteaux. En 1670 ils furent tous 
deux, sur un ordre exprès du Roi, incorporés dans la troupe 
de Molière et y restèrent plus de trente ans. Jean Pitel ne 
quitta le théâtre qu'en 1704-, sa femme lui survécut et ne 
mourut que le 21 mars 1720. 
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Anne Pitel, fille du sieur de Longchamps, née de son pre- 
mier mariage, épousa Michel Durieux, comédien de la même 
troupe. 

Philandre, qui était encore en 1683 comédien de M. le 
prince, et que nous trouvons parmi les signataires de l'acte 
de baptême, devait être le directeur de la troupe. Son vrai 
nom était Jean-Baptiste Monchaingre; il dirigea longtemps 
des compagnies de comédiens. 

Jeanneton Filandre ne serait- elle pas cette Jeanne -Olivier 
Bourguignon qui passa, avec Jean Pitel, dans la troupe de 
Paphetin? Philandre l'avait prise toute enfant chez une blan- 
chisseuse des Flandres; devenu son second père, il l'avait 
formée et était parvenu à faire d'elfe une comédienne intelli- 
gente et sympathique au public. On sait de quelle façon les- 
tement ingrate elle paya ses soins. Nous trompons-nous lors- 
que nous supposons que la fille adoptive du directeur de la 
troupe et cette Jeanneton ne sont qu'une seule et même per- 
sonne? 

II 

1667 

Michel Henry, fils Henry Pitel^ sieur de Longtchamps, et de da- 
moisseile Charlotte le Grande ses père et mère, a été baptisé par 
moy Julien Marye p*™, officier de céans, et tenu sur les saincts fons 
de baptesme par Michel du Rieux, comédien de Monseigneur le 
prince, et honorable femme Gillete le Marié, ce vingt et deuxiesme 
septembre mil seix cent soixante et sept. 

Henry Pistel Long champ t, — Durieu, — Anne Pitel, — 
A. le febure, — Dehouist de Rozanges, — N. de Bou- 
tincourt, — Durieu, — Bcrnarde Boisvert, — Ju. Marye. 

Nous retrouvons ici en partie les mêmes noms : à cette 
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époque, Michel iïurieu, comédien, qui n'a d'ailleurs laissé 
aucun nom au théâtre, était devenu le gendre d'Henry Pitel. 
À la même époque, nous rencontrons au baptême de Char- 
lotte Thomas, fille d'un marchand de draps et soies (Reg. de 
Saint- Aubin, 7 août 1667), demoiselle Anne Pitel, femme de 
Michel Durieux, commedien de Monseigneur le Prince, mar- 
raine de l'enfant. On voit en même temps qu'aucune excom- 
munication ne frappait les gens de théâtre et que l'Église les 
admettait aux actes de la vie chrétienne. 

N. de Boulincourt n'est autre que le maître du Jeu-de- 
Paume où se donnaient les représentations dramatiques. Il 
mourut peu d'années après, et fut inhumé dans l'église Saint- 
Aubin le 2 mai 1672. Nicolas de Boutincourt s'y était marié, 
le 30 juillet 1643, à Jacquette de Guennec, dont il a eu plu- 
sieurs enfants *. 

ni 

L'acte qui suit est un contrat d'association notarié, par 
lequel, avant de quitter la France, sans doute pour aller ex- 
ploiter les Flandres, les comédiens du prince de Gondé réglè- 
rent leurs conventions. Ces sortes de contrats se faisaient 
généralement pour une année théâtrale, finissant le mercredi 
des Gendres. M. Eud. Soulié, dans ses curieuses Recherches, 
en reproduit deux, conçus à peu près dans les mêmes termes, 
et passés à Paris en 1664 par des troupes de campagne. Gelui 
que nous donnons ci-après est le seul que' nous ayons trouvé 
à Rennes : 

4 Nous ignorons la destinée des enfants de Nicolas de Boutincourt. Dans nne 
liasse des minutes de Barbier, notaire à Bennes, nous avons trouvé un bail 
du Jeu-de-Paume de Tannes, consenti le 19 janvier 1718 par un conseiller 
du Parlement, Jacques Raoul de la Guibourgère, au nom de Bonne Sanguin, 
son épouse, à un sieur Guy Boutincourt et à Charlotte Audren, sa femme. 
Ce Boutincourt est-il petit-flls ou petit-neveu de celui de Rennes P 
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1673 



Lan mil six cents soixante douze, l'onziesme jour d'aoust après 
midy, par devant les notaires du Roy à Rennes soubsignés, furent 
presants en leurs personnes le sieur Henry Pitel, $ieur de Long- 
champs, dam lle Charlotte Legrand sa compagne, le sieur Michel 
Du Rieux, sieur dudit lieu, et damoiselle Anne Pitel sa femme, le 
sieur Jean Mignoc, sieur de Mondorge, et damoiselle Angélique 
Maissac sa compagne, lesd. femmes de leurs maris bien et deub- 
ment authorisées au contenu des présentes elles le requérantes, 
damoiselle Elisabeth de Bussy, femme et compagne du sieur Res- 
mond Coiffier, officier du Roy, et de lui séparée de biens, authori- 
sée de justice à la suite de ses droits, le sieur Vincent du Bourg, 
sieur de Jolimont, Ange-François Coirat, sieur de Belle Roche, le 
sieur Nicolas Desmarre, sieur de Champmeslé, les tous commédiens 
de Son Altesse Sérénissime Monseigneur le Prince de Condé, estant 
à presant en ceste ville d'une et autre part, lesquels d'un commun 
consentement ont déclaré s'associer par les présentes pour un an 
commançant du mois de mars prochain et qui finira à pareil jour, 
pour pendant led. temps exercer leurd. profession, hors le Royaume 
de France partout où ils trouveront à propos d'aller à la pluralité 
des voix, sans pouvoir se séparer les uns des autres pour quelque 
raison que ce soit à moins d'estre de retour aud. Royaume de 
France, ou estant, ils ne pourront encore se séparer qu'au jour du 
mercredy des Cendres ensuivant de leur arrivée, le tout à peine de 
tous dommages et intérêts et de mil livres de pure perte à chacun 
des contrevenants, laquelle peine demeure dès à présant comme dès 
lors acquise au proffit de ceux qui n'auront contrevenu, sans qu'il 
soit besoin d'autre forme ny ministère de justice, partageront lesd. 
parties hommes et femmes les profûts qu'ils pourront faire tant et 
si longtemps qu'ils seront en société, parce qu'ils en fourniront 
égallement respectivement aux frais et despances qu'il leur con- 
viendra faire pour l'utilité du général, conditionné que lesd. damoi- 
selles de Bussy et Du Rieux partageront les rolles des premières 



Digitized by 



Google 



— 267 — 

pièces nouvelles qui leur viendront de Paris, et en considération de 
ce que damoiselle Charlotte Défiais, compagne dud. sieur de Belle 
Roche, joindra lad. troupe et y rendra les services à son pouvoir 
qui lui sera prescript, ils promettent et s'obligent de payer et déli- 
vrer à lad. damoiselle de Belle Roche la somme de deux cents livres 
avant l'expirement de lad. société ; ont toutes lesd. parties susnom- 
mées promis d'associer s'ils voient l'avoir affaire avec eux le sieur 
de Grands Champs ou telle autre personne qu'ils verront bon aux 
mêmes conditions que celles ci-dessus exprimées, sans toutesfois 
qu'ils ne jouent incessamment la commedye, tout ainsi que si led. 
sieur de Grands Champs serait présent ou autre personne en sa 
place; et à tout ce que dessus exécuter et accomplir, obligation res- 
pectifve, sollidaire desd. parties, chacun en ce que le fait les touche, 
sans division l'un pour l'autre et chacun d'eux pour le tout, y re- 
nonçant et à tout ordre de discussion, et en tout donne hypothèque 
de tous et chacun leurs biens réels et mobiliers, présants et futurs 
quelconques, pour en cas deffance estre exécutés, saisis et vendus 
suivant la coustume et ordonnance royale et par toutes autres con- 
traintes permises par les nouvelles ordonnances de Sa Majesté, re- 
nonçant lesd. femmes aux droits du Velleien en l'Authentique si 
qua mullier leur donnés à entendre que les femmes ne se peuvent 
obliger pour autruy ny mesme pour leurs maris sans avoir renoncé 
auxd. droits; ce qu'elles ont dit bien scavoir et y renoncer, partant 
à ce que dessus les avons condamnés... Fait et passé au Jeu de 
Paume de la Poulaillerie avec les signes desd. parties et les nôtres 4 . 

Mondorge, — Longchampt, — de Jolimont, — Durieu, 

— Belle Roche, — Etlissabet de Bussie, — Desmare, 

— Charlotte le Grand, — Delignac, — Anne Pitel, — 
Angélique Messa, — Gohier, n. r., — Chassé, n. r. 

Henry Pitel, Charlotte le Grand, Michel Durieu et Anne 
Pitel nous sont déjà connus; les antres, à part Nicolas Des- 

4 Archives de la Cour d'Appel de Rennes (Minutes de Chassé, notaire. — 
167*). 
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mares, nous sont restés absolument obscurs. Disons en pas- 
sant que le sieur Ange-François Coirat n'avait pas le mono- 
pole de la seigneurie de Belle-Roche; ce nom de théâtre était 
porté, à cette époque, par Raymond Poisson, comédien bien 
connu de l'hôtel de Bourgogne, et par Ange Francœnr, qui 
appartenait à une troupe de campagne. 

Nicolas Desmares, sieur de Champmeslé, était le frère de la 
Champmeslé, cette comédienne célèbre dont le nom est inti- 
mement lié à ceux de Racine et du marquis de Sévigné 1 . 
Fils d'un négociant de Rouen, dont le père avait occupé un 
siège de président au Parlement de Normandie, il était entré 
au théâtre plurf entraîné peut-être par l'exemple de sa sœur 
que par une sérieuse vocation. D*abord comédien de cam- 
pagne en France et à l'étranger, il obtint des succès à la Cour 
de Danemark : en 1682, le roi et la reine de ce pays tinrent 
sur les fonts baptismaux sa fille Christine- Antoinette-Charlotte, 
qu'il eut à cette époque d'Anne d'Ennebaut, sa femme. 
M. Charles Gueulette nous apprend que Nicolas Desmares fut 
admis à la Comédie Française, qu'il y débuta le 28 mars 
1685 et joua pour la dernière fois le 27 juin 1712 : il mou- 
rut le samedi 3 novembre 1714 2 . Sa fille fit ses débuts au 

1 Marie Desmares, femme de Charles Chevillet, sieur de Champmeslé, née 
i Rouen vers 1641, décédée à Paris le 15 mai 1698, a surtout brillamment 
interprété les chefs-d'œuvre de Racine ; Boileau a pu écrire à ce dernier : 

Jamais Iphigénie en Àulide immolée, 
N'a coûté tant de pleurs à la Grèce assemblée 
Que dans l'heureux spectacle i nos yeux étalé 
En a fait sous ton nom verser la Champmeslé. 

(Épitrb VU.) 

Nous n'avons pu savoir si le nom de Champmeslé avait été emprunté par 
Nicolas Desmares i son beau-frère Chevillet, ou si celui-ci, au contraire, 
l'avait pris à la famille Desmares. 

2 Notice sur Marie de Champmeslé, 1880, in-8°. 



Digitized by 



Google 



— 269 — 

Théâtre Français en 4690, à l'âge de huit ans, et y resta 
jusqu'au 30 mars 1721 ; elle vécut encore près de trente ans 
et ne décéda qu'en 1753 (12 septembre) { . 

Après 1672, rien ne révèle plus à Rennes de nouveaux 
séjours des comédiens de M. le prince; le dernier document 
que nous citons concerne une troupe dite royale, sur laquelle 
nous n'avons aucun renseignement. Nous l'avons puisé, 
comme les deux premiers, dans les registres paroissiaux de 
Saint-Aubin. 

IV 

1685 

Marie-Charlotte Gillet, fille du sieur Pierre Gillet, recepveur des 
commediens de la troupe royalle, et dam elle Gillette Balisson, ses 
père et mère, née du jour d'hier, a esté ce jour baptizée par moy 
curé de céans et tenue sur les fonds de baptesme par Dominique 
Pislel, sieur de Lqngchamps, commedien de lad. troupe royalle, et 
dam rtle Marie Troche, et ont signé ce jour cinquiesme décembre 
4685. 

Dominique pitelle, — Gillet, — Marie Troche, — J. Tro- 
che, — Madelene Biet, — Marie -Anne Briteau, — 
Françoise Mousson, — Philippe Chaumont, — Benaud, 
— L. Jumel p bre . 

Dominique Pislel, ou mieux Pitel, était probablement fils 
d'Henry Pitel de Longchamps, dont le nom se retrouve dans 
les documents précédents; nous ne savons rien de particulier 
sur lui, non plus que sur ses camarades. A cette époque, 
Rennes était peu habité et attendait avec impatience, pour se 
repeupler, le retour du Parlement exilé à Vannes depuis 1675. 

* Notice sur Marie de Champmeslê, 1880, in-8°. 
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Il n'est pas probable que la troupe royale ait fait de brillantes 
recettes 1 . 

Chose à noter : dans tout le xvin* siècle jusqu'en 1790, 
nous n'ayons pas relevé à Rennes un seul acte paroissial 
concernant des comédiens 2 . 

F. SAULNIER. 



* Nous n'avons trouvé à Vannes, pendant le séjour du Parlement (de 16T5 
& 1689), qu'un seul acte paroissial louchant des gens de théâtre; il constate, 
à la date du 23 mai 1677, le mariage de David de Ardit avec Françoise de 
' Brouthier, comédiens de leur vacation depuis de longues années, tous deux 
d'ailleurs aussi inconnus que Le Riche de Haute feuille, Gilles Pigoul, Jffi- 
chelle de Thomassin et À. Lefebvre, leurs camarades, qui assistaient à la 
bénédiction nuptiale. (Registres paroissiaux de Sainte-Croix.) 

2 En 1718, à l'occasion de la réunion des États, une troupe d'opéra, diri- 
gée par Marie-Anne Dujardin, ou Desjardins, arriva à Rennes pour donner 
des représentations, et loua le Jeu-de-Paume ; c'était au moment où les États 
venaient de se séparer, après avoir refusé le don gratuit; la ville, remplie de 
troupes, était en émoi. Dans ces circonstances, le Parlement crut devoir in- 
terdire les représentations par deux arrêts des 14 et 15 janvier 1718; l'inten- 
dant de Bretagne et le maréchal de Montesquieu, lieutenant-général, prirent 
parti pour la troupe d'opéra; le maréchal écrivit à MM. de Noailles et de J& 
Vrillièrc pour les presser de faire casser cette défense. Sur le rapport qui lui 
fut fait, le Régent fît inviter la Cour à lever les défenses portées ci-dessus ; 
celle-ci s'exécuta, et, par un arrêt du 11 février 1718, permit o quant à 
présent à ladite Dujardin de représenter l'opéra dans celle ville. » (Registres 
secrets , n° 330, f° 6 et suiv.) 

On trouve de curieux détails sur cet incident dans la correspondance de 
M. de Brou, intendant de Bretagne. (V. Recherches sur les États de Bretagne, 
par M. du Bouêtiez de Kerorguen, 1875, tom. II, p. 389 et suiv.) 
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LA MARQUISE DE CRÊQUI 



ET 



SES ORIGINES BRETONNES 



DOCUMENTS INÉDITS 



Lorsque les premiers volumeg des Souvenirs de la marquise 
de Créqui furent offerts, en 1834, à la curiosité du public 
éclairé, on put croire que la littérature historique de notre 
pays s'enrichissait d'une œuvre sérieuse, aussi digne d'atten- 
tion que les Mémoires de Saint-Simon. Spirituellement écrits, 
semés d'anecdotes piquantes, ces Souvenirs devaient avoir et 
eurent, en effet, un grand succès; mais les erreurs gros- 
sières dont ils fourmillaient et leur style trop moderne éveil- 
lèrent bientôt la défiance. On ne tarda pas à apprendre que 
la marquise de Créqui n'était pas l'auteur de cet ouvrage, 
sorti tout entier de la plume d'un personnage assez énigma- 
tique qui cachait une modeste origine sous le titre de comte 
de Courchamps. 

On put croire toutefois que ce dernier, qui avait connu 
tant d'hommes et de choses, avait été l'ami, le confident 
familier de la marquise, et que, s'il n'avait pas écrit les Sou- 
venirs sous sa dictée, il avait peut-être reçu d'elle des papiers 
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importants, ou au moins recueilli de sa bouche des détails de 
famille, des anecdotes, des jugements sur ses contemporains. 
Il faut renodcer à cette hypothèse : maintenant qu'on a sur 
M mo de Créqui, sur sa naissance, sur ses relations, des don- 
nées précises et fondées sur des documents incontestables, il 
est absolument certain que l'auteur des Souvenirs ne connais- 
sait rien ou presque rien de celle dont il a emprunté le nom. 

Faut-il quelques preuves à l'appui de cette assertion? Les 
Souvenirs font naître vers 1700 la marquise de Créqui, qui 
n'a vu le jour, qu'en 1714; ils la nomment Renèe-Charlotle- 
Victoire au lieu de Renée-Caroline; ils font mourir en 1713, 
à l'armée de Villars, le comte de Froullay, frère de la mar- 
quise, qui n'est né qu'en 1722; ils font dire à M mo de Créqui 
qu'elle a goûté avec son mari trente années d'un bonheur 
sans mélange, bonheur qui, en réalité, n'a duré que trois ans 
et onze mois. Le comte de Courchamps n'a pas été plus heu- 
reux pour les jugements qu'il a placés sous la plume de la 
marquise ; une correspondance inédite publiée en 1856 montre 
qu'elle professait à l'égard de quelques-uns de ses contempo- 
rains des opinions diamétralement opposées à celles qu'on lui 
a fait émettre dans les Souvenirs. 

Il n'y a donc rien de commun entre M mo de Créqui et 
l'œuvre entièrement apocryphe publiée sous son nom. Disons 
cependant que cette supercherie littéraire a rendu service à 
sa mémoire; elle a provoqué deux publications, grâce aux- 
quelles on a vu revivre de nos jours, dans toute sa vérité^ la 
physionomie vraiment intéressante de la marquise de Créqui f . 
11 faut, pour la connaître, lire les lettres qu'elle écrivit de 1782 



1 Notice sur la marquite de Créqui (1855), par M. Percheron, fils de 
l'exécuteur testamentaire de la marquise. 

Lettres inédites de la marquise de Créqui (1782-1789) adressées à Sénac 
de Meilhan. — Paris, 1856, publiées et annotées par M. Edouard Fouroier. 
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à 1789, à Sénac de Meilhan, un des hommes distingués du 
xviii 6 siècle, et l'étude que M. Sainte-Beuve lui a consacrée 1 . 

Nous ne referons pas cette étude $ notre but, plus modeste, 
est simplement de mettre en lumière les origines bretonnes 
de M me de Créqui ; ce point paraît être jusqu'ici resté dans 
l'ombre. Par suite de découvertes faites tant aux archives de 
la Cour d'Appel de Rennes que dans les registres paroissiaux 
de cette ville, nous pourrons donner sur ces origines des, 
détails aussi précis qu'authentiques. 

Renée-Caroline — M me de Créqui — était Bile de Charles- 
François de Froullay et de Marie-Anne-Jeanne-Françoise de 
Sauvaget des Clos; cette dernière, née à Rennes, appartenait 
à notre province par son père et par sa mère. 

Le grand-père paternel de M me de Froullay, Charles de 
Sauvaget, baron de Poulguic et de Cargouet, et plus tard 
baron des Clos, originaire de la paroisse de Meslin (évéché 
de Saint-Brieuc), épousa à Saint -Etienne de Rennes, le 
12 février 1654, Madeleine Cybouauld, dame de Pinieuc, fille 
puînée de feus Marc Cybouauld, seigneur de Pinieuc, cheva- 
lier de l'Ordre du Roi, et Marie Charpantier 2 . 

Cette union fut féconde et donna le jour, de 1655 à 1672, 
à onze enfants au moins, trois fils et huit filles. Nous 
ignorons où et à quelle époque sont morts Charles de Sau- 
vaget et sa femme. 

L'aîné de leurs fils, qui prit le titre de marquis des Clos, 

* Causeries du Lundi, tom. XII, p. 359. 

2 Madeleine Cybouauld était mineure émancipée sous la curatelle de Louis 
de Jacquelot, seigneur de la Motte, déjà devenu ou qui devint peu après son 
beau-frère par son mariage avec Louise Cybouauld. La sœur aînée de Made- 
leine, Marie Cybouauld, avait épousé, le ta mai 1650, Louis du Boûeiic, 
conseiller au Parlement. Leur mère, Marie Charpantier j était décédée peu de 
temps auparavant; elle a été inhumée à Saint-Sauveur de Rennes le 13 mars 
1650. 

xiv 18 
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Jean, né à Meslin le 25 mai 1662, et baptisé à Saint-Étienne 
de Rennes le 17 juin 1664, fut appelé Jean-Baptiste dans sa 
famille, pour le distinguer sans doute d'un de ses frères, 
René-Jean, de quinze mois environ plus jeune que lui. Il 
suivit la carrière des armes et devint maître de camp d'un 
régiment de cavalerie; le 4 mai 1697, il épousa, à Saint- 
Étienne, Marie-Anne Yisdelou, dame de Bienassis. 

La famille Visdelou était également originaire de l'évêché 
de Saint-Brieuc. Au xvn e siècle, nous trouvons au Parlement 
de Bretagne, dès 1634, Claude Yisdelou, seigneur de Bienas- 
sis, la Goublaye, Pratanras, Tréganan, etc., d'abord conseil- 
ler, puis président. Marié en 1625 à Jeanne de Guer, il 
devint veuf, en mai 1636, avec six enfants. 

Charles Visdelou, seigneur de Bienassis, leur fils aine, 
épousa, par contrat du 12 février 1648, Renée du Breil du 
Plessix de Rais, fille de Guy du Breil, seigneur du Plessix- 
Balisson et de Rais, et de Claude de Boiséon, dame de la 
Grandville, Goudelin, Chefdubois, etc.; il mourut en mai 
1653 *, laissant deux fils, François-Hyacinthe, né vers 1652, 
René- Jean-Charles, qui naquit six mois après, et une fille, 
Claude-Hippolyte, née vers 1649, qui épousa, par contrat du 
13 février 1666, Gabriel de Langan, marquis du Boisfévrier. 
La tutelle de ces enfants fut déférée d'abord à Claude Yis- 
delou, leur aïeul paternel ; mais celui-ci étant venu à mou- 
rir le 4 mars 1658, cette tutelle fut confiée par le conseil 
des parents à Renée du Breil, qui s'était remariée le 12 juil- 
let 1654 à Renaud de Sévigné, seigneur de Montmoron, 
conseiller au Parlement, mais qui était redevenue veuve le 
5 septembre 1657 2 . 



* 11 fut inhumé aux Carmes de Rennes le 27 mai 1653. 
3 Celle nomination fut faite, suivant procès-verbal du 25 juin 1658, 
dressé par la juridiction de Pentnièvre, À Lamballe. Les mineurs n'eurent 
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L'aîné des fils de Renée du Breil, François-Hyacinthe Vis- 
delou, comte de Bienassis, devint gouverneur de Quimper et 
épousa Anne Sallou, fille d'Olivier, seigneur de Toulgouet, 
et d'Anne Furie. Il eut de ce mariage plusieurs enfants, un 
fils qui entra au Parlement, un autre fils qui suivit la carrière 
des armes, et trois filles, parmi lesquelles Marie-Anne, née 
vers 1678 à Erquy, qui épousa le marquis des Clos et devint 
mère de M me de Froullay 1 . 



pas i s'applaudir de ce choix ; leur mère administra si mal leur fortune qu'elle 
dut se déclarer leur débitrice de 174,025 Ut. (transaction du 4 août t682, 
— Bretiu, notaire à Rennes). Ils renoncèrent i sa succession, devenue insol- 
vable, et durent exercer contre les parents Dominateurs le recours que les lois 
de cette époque mettaient à leur disposition. 

* Le tableau ci-dessous fixe avec précision les rapports de parenté qui 
unissaient la marquise de Créqui aux descendants de François-Hyacinthe Vis- 
delou, et notamment à la famille de Rosnivinen de Pire. Nous devons en 
partie ces renseignements à l'obligeance de M. Quesnet, archiviste du dépar- 
tement : 

François-Hyacinthe Yisdelou, c te de Bienassis — marié i Anne Sallou, 



Françoise-Radegonde VU- Françoise - Emilie Visde- Marie-Anne Visdeloa, 

delou, mariée: 4» k Mau- lou, mariée eo 4706 à mariée à Jean-Baptiste de 

de Pois. mort sans postérité. rille de Bréhault, seis r de François de Poulpiquet , Sauvaget, m» des Clos. 

Ila Lande ; 2° a Joseph- m»» de Kermen. 

François de Dcrval. 



René -François Visdelou, Maurille-Ange Visdelou, 
marié k Marguerite -Iris capitaine d'infanterie, 



Marie-Anne -Hyacinthe Visdeloa, 

mariée en 4727 k Louis Eugel- 

hert, comte de la ftfarck. 



Louise -Emilie Visdeloa, mariée 

en 4732 à GuiUaume-Marie-Jo- 

seph-Joachim de Rosnivinen, m' 1 

de Pire. 

I 



Marie- Anne- Jeanne -Françoise de Sauvage! des 
Clos, mariée en 4742 k Charles-François de Froul- 
lay, comte de Monlflaui. 



I 

Louis - Jules- 

Jean-Claudo de 

îa Alarck, mort 

enfant. 



Louise-Margue- 
rite- Iris de la 
Marck, mariée 

en 4748 au 
prince Charles 



Pierre de Ros- 
nivinen, marié 
en 4773 k Hé- 
lène Eon du 
Vient - Chatel. 



I 
Olympe de Ros- 
niv'iDen, mariée 
en 1758 k Her- 
cules-François- 
Panl Hay de 
Bon te ville, 
dont postérité. 



Marie d'Arem- Hippolyte -Marie -Guillaume de 

berg, mariée Rosnivinen, m'* de Pire, général 

en 4 785k Louis de division, marié le 3 frimaire 

de SUckembcrg an X k Marie-Pauline-Emilie Hay 

des Nétumières, dont postérité. 



Innocente de 

Rosnivinen, 

mariée en 4 766 

k N. Visdelou 

de la Ville- 

théard, dont 

postérité. 



I 
Renée-Caroline 

de Froullay, 
mariée en 4737 
k Louis-Marie, 
m» de Créqui. 



N. de Froullay. 
mort en 4747 
sans postérité. 



François - Paul 

de Froullay, 
mort sans pos- 
térité. 



Charles - Marie 

de Créqui, 
mort sans pos- 
térité. 
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Marie-Anne-Jeanne-Françoise de Sauvaget, seul fruit de ce 
mariage, naquit le 5 août 1698 et fut baptisée à Saint-Étienne 
de Rennes le 13 du même mois; Anne Sallou, sa grand'- 
mère, et Jean-Baptiste d'Andigné, seigneur de Saint-Jean, la 
tinrent sur les fonts baptismaux. Elle n'avait encore que huit 
ans lorsqu'elle perdit son père, mort glorieusement au service 
de la France. Un procès-verbal notarié nous fournit sur cet 
événement des détails intéressants qu'on ne s'attendait pas à 
trouver dans les minutes d'un notaire; le voici in extenso : 

a L'an mil sept cent six, le dix-huitième novembre, aux deux 
heures de l'après midy, au tablier.de Chassé et par-devant les no- 
taires royaux et sindic à Rennes soubsignés, fut présent en sa per- 
sonne Messire François-Hyacinthe Visdelou, chevalier, seigneur de 
Bienassis et autres lieux, ayeul et bienveillant de damoiselle Ma- 
rianne-Janne-Françoise de Sauvaget, fille unique de feu M™ Jean- 
Baptiste de Sauvaget, seig' marquis Desclos, brigadier des armées 
de Sa majesté, maistre de camp d'un régiment de cavallerie, et de 
dame Marie-Anne Visdelou, ses père et mère, ladite dame marquise 
Desclos, fille aisnée dudit seig r de Bienassis, demeurant ordinaire- 
ment en son château dé Bienassis, paroisse d'Erquy, Evesché de 
S l -Brieuc, de présent à Rennes, logé en son hostel, rue et paroisse 
S l -Sauveur, lequel nous a déclaré que suivant toutes les nouvelles 
publicques et lettres particulières escriptes de Paris tant à Rennes, 
qu'autres lieux de cette province, il a appris la mort de son gendre, 
le $eig r Desclos que l'on mande avoir été tué au service du Roy, 
commandant la cavallerie au siège devant Turin dans la bataille 
donnée entre l'armée de Sa majesté, commandée par son Altesse 
W le duc d'Orléans et Tannée des Impériaux commandée par le 
duc de Savoye et par le prince Eugène le 7 septembre dernier, ce 
qui se confirme par une lettre écrite par M* T Chamillard, conseiller, 
ministre et secrétaire d'état de la guerre, contrôleur g» 1 des finances, 
adressée à M* p de Breilhac, conseiller du Roy en tous ses conseils, 
premier président au parlement de Bretagne, datée à Versailles le 
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6 novembre 4706 et signée Ghamillard apparue par ledit s r de 
Bienassis dont la teneur ensuit : 

À Versailles, ce 6 novembre 1706. 
Monsieur, 

Vous me demandez, par la lettre que vous avez pris la peine de 
m'écrire le troisième de ce mois, des nouvelles de M. Desclos, dont 
Ton n'a point entendu parler depuis l'affaire de Turin ; je n'en ay 
que de mauvaises à vous donner, n'y ayant pas lieu de douter par 
ce qui nous est revenu qu'il n'y ait été tué. J'ay sçu même qu'un 
de ses amis a pris soin de vendre son équipage. J'aurais cru qu'il 
en aurait donné avis à sa famille. 

Je suis, Monsieur, vostre très-humble et très-affectionné serviteur. 

Chàmillard. 

Et au bas de la première page de ladite missive est écrit : M. de 
Brilhac, ladite lettre rendue audit seigneur de Bienassis, après l'a- 
voir chiffrée en marge et de nous Chassé, not" soubsigné; après 
quoy, il nous a déclaré qu'en qualité d'ayeul et de bienveillant de 
ladite dam 110 Desclos, sa petite-fille, à présant pensionnaire au cou- 
vent de la Visitation, près Saint-Melaine de cette ville, âgée de huit 
ans et trois mois, on lui a donné advis que le sieur Anthoine Fau- 
vel, maistre d'hostel dudit seigneur Desclos, après la bataille ci- 
dessus donnée devant Turin, s'étant retiré, a amené partie des che- 
vaux et équipages et sa vaisselle d'argent jusques à la ville de 
Grenoble, province du Dauphiné, d'où ayant donné advis de ce que 
dessus à M. le comte de Rosmadec, chambellan de M' r le duc d'Or- 
léans, il donna ordre audit Fauvel de ramener ce qui lui restait de 
chevaux avec la vaisselle d'argent en cette ville de Rennes, ce que 
ledit Fauvel a fait et est arrivé depuis peu de jours à la maison de 
Fontainebleau, l'une des auberges de cette ville, 46, rue des Damçs, 
paroisse Saint -Etienne. A raison de quoy ledit seigneur de Bienas- 
sis, attendant la pourvoyance de ladite dam 1,e Desclos, mineure, et 
pour la conservation de ses droits, nous a requis, nous, notaires, 
de nous transporter présentement à ladite maison de Fontainebleau 
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pour rapporter procès-verbal de la vaisselle d'argent, chevaux et 
équipage et de les mettre entre les mains de personnes solvables, en 
attendant qu'il ait été autrement en justice, où étant rendus en 
compagnie du seigneur de Bienassis, et entrés dans la salle basse de 
ladite maison donnant sur la rue des Dames, ledit Fauvel a com- 
paru, lequel a déclaré que tôt après la bataille donnée devant Turin 
où ledit seigneur marquis Desclos commandait la cavallerie par 
Tordre de M* r le duc d'Orléans, généralissime des armées de Sa ma- 
jesté, s'étant informé de la personne dudit seigneur Desclos à plu- 
sieurs officiers généraux et subalternes de l'armée, il n'en put ap- 
prendre aucune nouvelle certaine, fors qu'on l'avait vu dans le feu 
du combat, sans savoir ce qu'il était devenu, ce qui lit juger qu'il 
avait été tué dans le combat; de quoy ayant donné advis à M. le 
comte de Rosmadec, l'un des amis du seigneur Desclos, chambellan 
de M** le duc d'Orléans, qui était alors à Oulse, ville de la province 
du Dauphiné, où l'armée s'était retirée, il donna ordre audit Fauvel 
de se rendre à Grenoble et d'y amener la vaisselle d'argent et ce 
qui restait des chevaux et équipages pour ensuite les rendre en 
Bretagne pour les remettre aux mains de la famille dudit seigneur 
Desclos; et qu'après avoir séjourné à Grenoble depuis le 2 me octobre 
jusqu'au 45 dudit mois, l'argent lui ayant manqué, il fut obligé de 
présenter requête devant M. Dangervilliers, intendant pour Sa ma- 
jesté dans la province du Dauphiné, qui lui accorda la permission 
de vendre une partie de son équipage pour subvenir aux frais et 
dépenses qu'il était obligé faire sur la route et en la ville de Gre- 
noble, en exécution de quoy il fit procéder à la vente de cinq che- 
vaux, cinq mullets, la batterie de cuisine et autres meubles men- 
tionnés en l'inventaire et procès-verbal de vente fait par M. de 
Gallien, grand-provost du Dauphiné, clos le 8 octobre dernier, pré- 
sentement apparu par le nommé Fauvel, signé Albert, substitut du 
greffier dont le sommaire de ladite vente s'est donnée monter à la 
somme de 2,079 liv. \ s., lequel procès-verbal a été présentement 
délivré par ledit Fauvel audit seigneur de Bienassis pour valoir et 
servir, lors de la tutelle de la dam lle Desclos, mineure, ainsi qu'il 
appartiendra, après l'avoir, ledit Fauvel, paraphé en marge, sur 
laquelle somme ledit Fauvel a déclaré avoir défrayé et payé la dé- 
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pense nécessaire pour sa subsistance et celle des domestiques, che- 
vaux et équipages, depuis Turin jusqu'à Grenoble et depuis Gre- 
noble jusqu'à Rennes, dont il offre de fournir son mémoire de 
compte audit seigneur de Bienassis tant à charge qu'à décharge. 

Déclare en outre ledit Fauvel avoir retenu à Grenoble et conduit 
à Rennes dans ladite hôtellerie de Fontainebleau deux chevaux et 
un mullet tant pour sa voiture que pour celle de François Gratien, 
dit La France^ palfrenier du seigneur Desclos, que pour apporter 
la vaisselle d'argent en cette ville. 

A cet endroit le requérant, ledit sieur de Bienassis en ladite qua- 
lité, ledit Fauvel a représenté deux coffres de bagages, fermant à 
clef, desquels ayant fait faire ouverture en notre présence par ledit 
Fauvel, à l'instant, ledit seigneur de Bienassis aurait fait venir Jean 
Buchet, marchand orfèvre de cette ville, pour voir le nombre de 
marcs et espèces d'argenterie étant auxdits coffres, lequel présent 
en personne, a promis et affirmé se comporter fidèlement, et y- pro- 
cédant s'est trouvé dans lesdits coffres les espèces ci-après, scavoir : 

— 14 plats grands, petits et moyens; 

— 3 douzaines d'assiettes ; 

— -I aiguière; 

— 4 flambeaux ; 

— \ sucrier; 

— \ plat à barbe avec son cocquemart et sa boette à savonnette; 

— \ écuelle couverte; 

— 4 compotiers ou salandiers ; 

— 2 poivriers, mouchettes et porte-mouchettes; 

— \ porte-huilliers, une grande cuiller, une grande fourchette; 

— \2 couteaux, 42 cuillers, 42 fourchettes; 

Le tout en argent à armoiries des armes dudit feu seigneur Des- 
clos, lesquelles espèces ledit Buchet ayant pesées, le tout s'est trouvé 
monter au nombre de 483 marcs, qui ont été remis dans les deux 
coffres dont ledit seigneur de Bienassis s'est saisi avec les clefs, 
comme dépositaire, à les représenter lorsque de justice sera ordonné 
après la pourvoyance de ladite dam lle mineure, et a ledit Buchet 
signé : 

J. BOCHET. 



Digitized by 



Google 



- 280 - 

Gomme aussi ledit seigneur de Bienassis avait fait venir en cet 
endroit François Carré, sieur du Tertre, hôte à la maison ayant 
pour enseigne la Harpe, près le bas des Lices, paroisse Saint- 
Etienne, et marchand de chevaux,. pour donner prix aux deux che- 
vaux et mullet ci-devant mentionnés, lequel présent en personne a 
promis et affirmé se comporter et acquitter fidèlement, et après les 
avoir vus et visités dans ladicte hostellerie de Fontainebleau et fait 
sortir hors d'icelle et fait marcher en notre présence, a déclaré estimer 
lesdits deux chevaux et mullet à la somme de 450 liv., et a signé : 

François 
Cavesent [sic). 

Desquels deux chevaux et mullet ledit seigneur de Bienassis s'est 
chargé et a déclaré les envoyer le jour de demain par lesdits Fauvel 
et La France au chasteau de Gargouet, paroisse de Meslin, près Lam- 
balle v évesché de Saint-Brieuc, app* à ladite dam iu Desclos, comme 
fille et unicque héritière dudit feu seigneur Desclos, son père, pour 
être représenté lors de la vente des meubles de ladite succession ; 

De tout quoy nous avons fait et rédigé le présent procès-verbal à 
valoir et servir ainsi que de raison, avec le signe dudit seigneur de 
Bienassis et dudit Fauvel, celui du sieur Vincent Miséré, de la pro- 
vince de Bourgogne, officier dans la maison de M me de Morné, pré- 
sent à requête dudit La France, lequel a apposé son mercq (sa 
marque), et nous nous sommes retirés lesdits jour et an, environ 
les neuf heures du soir * . 

François Hyacinthe Visdelou Bienassis. 

Fauvel. Y. Miséré. 

Poirier, Chassé, n M 

n* royal reçu de M. de Bienassis 

sindic minutie. 24 Ht. 4 s. pour tous 

droits de Tacation et 
deux grosses. 

Gontrollé à Rennes le SI novembre 1706. — Reçu 12 Hv. a s. 

COEURDEROI. 

1 Archives de la Cour d'Appel de Rennes (Minutes de Chassé, — 1706). 
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Si l'argenterie de Jean -Baptiste de Sauvaget a été conser- 
vée pour sa fille, M me de Créqui a dû voir chez sa grand'- 
mère, la douairière des Clos, quelques-unes des pièces décrites 
dans le procès-verbal ci-dessus. Lui en a-t-on fait connaître 
l'histoire? En tort cas, elle a pu la lire dans ses archives, où 
la grosse de l'acte que nous avons reproduit tenait sans doute 
une place honorable. 

Le marquis des Clos laissait donc une fille unique, qui fut 
élevée par sa mère et probablement sous les yeux de son 
grand-père. Marie-Anne-Jeanne-Françoise de Sauvaget épousa 
à Erquy, le 8 février 1712, Charles-François de Froullay, 
comte de Montflaux au pays du Maine, né vers 1684. C'est 
par erreur que les précédents biographes ont fixé au mois de 
janvier 1713 la date de cet événement. Voici textuellement 
reproduit l'acte de mariage copié par nous aux archives du 
greffe du tribunal civil de Saint-Brieuc : 

« Haut et puissant seigneur Charles-François de Froullay, c te de 
Montflaut, ch er seigneur compte dudit lieu, baron de Sainte-Solimie 
et de la Pellerinne, lieutenant pour le Roy es provinces et domaines 
et compté de Laval, colonnel du régiment royal et baron desdits 
lieux, fi)s aisné, héritier principal et noble de feus haut et puissant 
seigneur messire Philippe -Charles de Froullay, vivant chevalier, 
seigneur compte et baron desdits lieux, et de haute et puissante 
dame Marie-Anne de Mégaudais, de la paroisse de Saint-Denys de 
Gatine, province du Maine, évéché du Mans, 

Et demoiselle Marie-Anne-Jeanne-Françoise de Sauvaget des Clos, 
fille et seule héritière de feu monsieur le marquis des Clos, briga- 
dier des armées du Roy, et de haute et puissante dame Marie-Anne 
Visdelou, douairière marquise des Clos, sa mère et tutrice, de la 
paroisse de Mélin, évéché de Saint-Brieuc en Bretagne, après le 
décret de mariage de ladite demoiselle, en date du vingt-cinquième 
jour du mois de janvier mil sept douze, dont la grosse est signée 
de la Goublaye, greffier, ont tous deux contracté mariage par pa- 
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rôle de présent selon la forme du sacré consil de Trante le hui- 
tième jour du mois du feubrier de lan mit sept cent douze, dans la 
chapelle du château de Bienassis, par permission de Monseigneur 
l'illustrissime et reverendissime evesque et seigneur de Saint-Brieuc, 
devant moy recteur de la pa 8se d'Erquy et en présence des soussi- 
gnants, apprès la première bannie de leurs promesses dud. mariage 
faict au post communs de la grande messe dans ladite paroisse de 
Mélin le dimanche vingt -quattrième de janvier, et dans celle de 
Saint-Denis de Gastines le dimanche trante-et-unième dudit mois 
de janvier dernier, sans aucune opposition ni empêchement, sur 
quoy ledit seigneur évoque de S»-Brc a donné dispense de deux 
autres bannies, le vingt-cinquiesme janvier dernier > et Messieurs 
les viquaires généraux du chapitre de la cathédrale du Mans ont 
aussi donné dispence de deux aultres bannies le second jour du pré- 
sent mois de feubrier. — Signé Louis evesque de S l -B«. Jacques- 
Auguste le Vayier, de Bonnaire; lesquelles dispences ont estes insi- 
nuées et contrôlées à St-B™ et au Mans lesdits jours et an que 
devant. En foi de quoy nous avons signé ' . » 

Nous ne connaissons que trois enfants nés de ce mariage : 
Renée -Caroline, qui devint M me de Créqui; un fils né vers 
1722, qui fut blessé à la bataille de Laufeld, le 2 juillet 1747, 
et mourut de ses blessures à Tongres le 11 du même mois, 
et un autre fils, François-Paul, né à Rennes et baptisé à 
Saint- Etienne le 28 juillet 1732 : ces deux derniers sont 
morts sans laisser de postérité. 

Renée- Caroline de Froullay naquit au château de Mont- 

1 Registres paroissiaux d'Erquy. — Nous trouvons parmi les signataires 
de cet acte : Marie- Anne de Mégaudait, douairière de Froullay; Marie- 
Anne Visdelou des Clos-, François-Hyacinthe Visdelou Bienassis; Marie du 
Bouexie de Bienassis (seconde femme du précédent) ; Frère Louis de Froul- 
lay, commandeur d'Auxerre (frère du marié), et divers membres des familles 
Visdelou et du Boùeiic. Le mariage a été célébré par Yves Ruellan, recteur 
d'Erquy, assisté de Laurent Ragon, prêtre. 
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flaux le 19 octobre 1714; son bisaïeul Visdelou put l'em- 
brasser avant de mourir 1 . Elle fut confiée aux soins de sa 
grând'mère, la marquise des Clos, et passa probablement en 
Bretagne toute son enfance et sa première jeunesse. Pour 
assurer son établissement, son aïeule lui fit à Rennes, en 
1733, une donation constatée par un acte notarié dont il nous 
parait intéressant de reproduire quelques passages : 

« Par devant les notaires du Roy à Rennes soubsignés furent pré- 
sents haute et puissante dame Marie-Anne Visdelou, douairière des 
Clos, demeurante à son hôtel près la place Saint-Pierre, paroisse 
Saint-Estienne, laquelle désirant donner des marques de son amitié 
à d 110 Renée-Caroline de Froullay, fille de haut et puissant seigneur 
M* r Charles-François, comte de Froullay, Montflaux et autres lieux, 
brigadier des armées du Roy, colonel de son régiment Royal-Com- 
tois, chevalier de Tordre royal et militaire de Saint-Louis, lieute- 
nant pour Sa majesté es provinces du Maine et comté de Laval, 
ambassadeur pour le Roy près la république de Venise, et de haute 
et puissante dame Mad 6 Marie-Anne-Jeanne-Françoise de Sauvaget 
des Clos, ladite dame fille et unique héritière de ladite dame mar- 
quise des Clos, de contribuer à procurer à ladite demoiselle de 
Froullay, sa petite-fille, un établissement convenable à sa nais- 
sance, et en même temps lui donner des preuves de la satisfaction 
qu'elle a de rattachement et de la soumission de lad. demoiselle. 
Ladite dame marquise des Clos a délivré et mis aux mains de la 
d lle de Froullay, sa petite-fille, ... la somme de vingt mille livres en 
argent sonnant, espèces au cours de ce jour luy comptées et numé- 
rées... [Il est expliqué que cette somme de 20,000 liv. est donnée 
par avancement d'hoirie et par imputation sur la légitime de la 
comtesse de Froullay. La donation a été acceptée par le sieur Claude 
Gard in, écuyer, sieur de la Longrais, conseiller du Roi, général 

4 François-Hyacinthe Visdelou est décédé le S3 novembre 17 U. Il s'était 
remarié (en Saint-Élienne de Rennes) le 18 février 1710 â Hélène-Marie du 
Bouexic, qui lai a survécu et n'est décédée que le 80 août 1738. 
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provincial de la Monnaie de Rennes, agissant pour le comte de 
Froullay en vertu de sa procuration passée en l'étude de Baron, 
notaire à Saint-Denys de Gastines, le 8 février 4733. La comtesse 
de Froullay, dûment autorisée, comparaît aussi à l'acte pour ap- 
prouver la donation...] ... Et pareillement a comparu laditte demoi- 
selle de Froullay, demeurante avec laditte dame marquise des Clos 
en son hôtel ci-dessus, déclare laquelle en conséquence de la pro- 
curation et authorization dudit seigneur son père ci-dessus certée 
et jointe au présent, a accepté ledit avancement de la somme de 
vingt mille livres en propriété et revenu, le principal de laquelle 
somme luy sera imputé et partagé dans la succession à échoir de 
ladite dame comtesse de Froullay, sa mère, le cas advenant, et du 
tout a très-humblement remercié lad. dame marquise des Clos, son 
ayeulle maternelle, et lesdits seigneur et dame comte et comtesse 
de Froullay, ses père et mère... Fait et passé à étude sous les seings 
des comparants le dix-neuvième février mil sept cent trente trois ' . 

Marie-Anne Visdelod Douairière Desclos. 

Renée- Caroline de Froullay. 

Marie-Anne-Jeanne-Françoise de Sauvaget 
de Froullay. 

Gardin de la Longrays 

audit nom. 

Sohier ChassjJ n ro . 

tf». 

M ,Le de Froullay attendit encore un peu plus de quatre ans 
rétablissement que cette donation avait pour but de lui pro- 
curer. Le 6 mars 1737 elle épousa Louis-Marie, marquis de 
Créqui-Hémond, dont elle n'eut qu'une fille, morte peu après 
sa naissance, et un fils qui ne vécut pas très-âgé. Devenue 
veuve le 24 février 1741, elle se consacra à l'éducation de son 
fils. Le jeune marquis de Créqui, après avoir pris part à la 

4 Archives de la Cour d'Appel de Rennes (Minutes Chassé, — 1733). 
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guerre de Sept-Ans, se maria à une riche héritière, M lle du 
Muy ; il mourut vers 1801, ne laissant pas d'enfants de ce ma* 
riage. Son égoïsme et la révoltante indifférence dont il paya les 
soins si tendres de sa mère furent pour le cœur de celle-ci une 
incessante épreuve ; malgré tous ses efforts pour se consoler 
de cette ingratitude, ou pour sembler consolée, elle garda de 
cette longue souffrance je ne sais quoi de morne et de désolé 
qui se trahissait dans ses efforts même pour paraître désor- 
mais insensible aux procédés de son fils. 

Son veuvage fut le point de départ de pertes successives. 
C'est ainsi qu'elle vit mourir sa grand'mère des Clos le 
17 avril 4743 *, son père le 27 février 1744 2 , son frère en 
1747, vers 1766 le bailli de Froullay, son oncle, qu'elle 
aimait tendrement, et sa mère en 1785 3 . Elle survécut ainsi 
à tous les siens, même à son fils : le vide était complet au- 
tour d'elle lorsqu'elle descendit dans la tombe. Elle mourut à 
Paris le 2 février 1803. D'après ses ordres, M. Percheron, 
son exécuteur testamentaire, brûla tous ses papiers, et si les 
lettres adressées à Sénac de Meilhan lui étaient revenues 
avant sa mort, on ne connaîtrait aujourd'hui ni le cœur ni 
l'esprit de la marquise de Créqui. 

Lorsque, trente ans plus tard, il fallut baptiser un recueil 

4 « Haute et paissante dame Marie de Visdelou, v T « de haut et puissant 
seigneur Mess. François de Sauvaget, baron des Clos, brigadier des armées 
du Roy, mourut hier en cette paroisse âgée de 63 ou 65 ans, et son corps a 
été apporté dans cette église pour y rendre les derniers devoirs, et transpor- 
tée dans l'église des RR. PP. Auguslins pour y être inhumée, rayant' de- 
mandé par son testament, le 18 avril 1743. » (Registres de Saint-Étienne de 
Rennes.) — Sous les inexactitudes des mentions de cet acte d'inhumation, il 
est facile de reconnaître Marie-Anne Visdelou, qui avait 65 ans en 1743. 

2 Décédé à Paris et inhumé à Saint-Sulpice. (Voir les Notes prises à Vè- 
tat civil de Paris, de M. de Chastellux.) 

3 Décédée à Paris le 35 mai 1785 et inhumée à Saint-Sulpice. (M. de 
Chastellux, ouvrage cité.) 
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d'anecdotes, d'historiettes et de souvenirs relatifs au xvin* 
siècle, on chercha un nom qui ne fit craindre aucune récla- 
mation. « Le nom de la marquise de Créqui, dit avec justesse 
M. Sainte-Beuve, se présenta avec toutes sortes d'avantages 
et comme réunissant le plus de conditions : point de descen- 
dant ou d'héritier, une vie longue et qu'avec un peu d'adresse 
on pouvait étendre jusqu'à la durée d'un siècle, un souvenir 
déjà vague d'une personne de beaucoup d'esprit et mordante. 
Va donc pour la marquise de Créqui ! » 

La petite -fille des Sauvaget et des Yisdelou ne voulait pas 
que la postérité parlât d'elle : elle comptait sans l'ouvrage 
apocryphe de 1834, sans les révélations de M. Percheron fils, 
sans les indiscrétions posthumes de sa correspondance. Elle 
a acquis, malgré elle, une notoriété, — pour ne pas dire cé- 
lébrité, — à laquelle sa modestie répugnait, mais dont elle 
est au moins aussi digne que bien d'autres figures du siècle 
dernier. Nous serions heureux de lui avoir donné un attrait 
de plus en rappelant qu'elle était presque Bretonne. 

F. SAULNIER. 
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PIERRE EÉVIN ET SA FAMILLE 

A HENNES 
(*62<M775) 

NOTICE GÉNÉALOGIQUE 



I 

Pierre Hévin était, il y a plus de deux cents ans, un des 
représentants les plus éminents de la haute bourgeoisie à 
Rennes ; sa science profonde de jurisconsulte el de feudiste, 
son incontestable probité, son jugement droit, son dévoue- 
ment à la cité et sa fortune laborieusement acquise, lui 
avaient conquis une situation dont il avait le droit d'être fier. 
11 était devenu le conseil de toutes les grandes familles : s'il 
y avait alors, surtout dans l'aristocratie, presque autant de 
procès engagés que de successions ouvertes ou de créances à 
recouvrer, il y en avait beaucoup qui se terminaient par des 
transactions que souvent l'autorité du Parlement imposait aux 
parties litigantes. Pierre Hévin était un des arbitres-nés de 
ces compromis au pied desquels sa signature était une garantie 
de rédaction habile et d'utiles combinaisons. 

Quoique cette physionomie intéressante du xvn e siècle ait 
été esquissée en tête de la grande Coutume de Bretagne de 
Duparc-Poullain (Rennes, 1745, 3 vol. in-4°), dans une no- 
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tice que la Biographie Bretonne, s'est contentée de résumer, 
il est à désirer qu'un travail plus développé et plus complet 
lui soit consacré. L'étude de ses papiers de famille, de ses 
correspondances et de ses ouvrages fournirait les éléments 
d'une biographie comme on les aime aujourd'hui, nourrie de 
données exactes et précises, éclairant l'homme public par 
l'homme intime, et apportant à l'histoire générale ou locale 
le secours de documents nouveaux. 

Cette biographie, nous ne songeons pas à la faire 5 mais 
elle peut tenter un écrivain curieux des choses du passé. 
Nous lui épargnerons une partie du travail en faisant con- 
naître, d'après des actes authentiques, les origines de Pierre 
Hévin, le développement de sa famille, les alliances qu'elle 
a contractées; en un mot, l'histoire abrégée de celle-ci, de- 
puis son établissement à Rennes jusqu'à l'extinction du nom, 
de 1620 à 1775. 

Est-il vrai, comme l'affirme la notice de Duparc-Poullain, 
que les Hévin soient d'origine hibernoise? Si l'on en croit les 
Mémoires particuliers qui lui ont été communiqués, Jean 
Hévin, d'une famille noble d'Irlande, vint s'établir à Àrras, 
où, en 1537, il épousa Marguerite Morieux, dont il eut plu- 
sieurs enfants. Le seul de ses fils qui ne suivit pas le parti 
des armes, Pierre Hévin (premier du nom), sieur de Mel- 
lerye, embrassa la carrière des lettres. Il fut un des membres 
de l'Université de Paris et se fit nommer recteur de celle de 
Poitiers 5 il épousa le 12 avril 1586 Madeleine Texier, fille de 
François Texier, sieur de la Guilloutière, avocat v du Roi dans 
cette ville. De deux fils qu'elle lui donna, l'un entra chez les 
Jésuites et se fit remarquer tant par sa science de théologien 
que par son talent de prédicateur $ l'autre, Pierre Hévin 
(deuxième du nom), se livra à l'étude du droit 1 . Ce dernier 

4 La nolice de Duparc-Poullain ne donne aucun détail sur d'autres bran- 
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se fit recevoir avocat à Paris, puis voyagea en Italie, où il se 
lia ajrec l'écrivain anglais Barclay, auteur de Y Argents; re- 
venu à Paris, il se disposait à s'y fixer, lorsqu'un établisse- 
ment l'appela à Rennes au commencement de 1620; il s'y 
maria et y resta. 

Voilà, en résumé, l'histoire de la famille Hévin avant son 
arrivée en Bretagne. Nous n'avons presque aucun moyen de 
contrôler le récit de D u pare-Pou 1 lai n, et nous devons supposer 
qu'il a été exactement renseigné. Disons maintenant qu'il ne 
s'est pas trompé sur les noms : les premiers actes de baptême 
des enfants de Pierre Hévin révèlent qu'ils avaient encore, 
en 1621 et 1622, leur aïeul Pierre Hévin (premier du nom), 
docteur de l'Université de Poitiers, et leur aïeule, Madeleine 
Texier, sa femme; cette dernière est décédée à Rennes et a 
été inhumée en Saint-Jean le 8 août 1634. 

Avant le xvu e siècle, il y avait déjà des Hévin en Bre- 
tagne. D'où y étaient-ils venus? Avaient-ils aussi une origine 
irlandaise? Étaient-ils un rameau depuis longtemps détaché 
de la famille dont nous nous occupons? Nous ne pouvons 
répondre à ces questions, et nous nous bornons à men- 
tionner ce fait singulier de la coexistence dans l'évéché de 
Rennes de deux familles portant un même nom peu répandu, 

ches de celte famille. Nous avons découvert l'existence, au xvn e siècle, d'un 
Charles Hévin, conseiller au Parlement de Paris, et de Marie Le Maistre, 
sa femme. Celle dernière a tenu, en Saint-Jean de Rennes, sur les fonts bap- 
tismaux, le tl mars 1631, une fille de Pierre Hévin (deuxième du nom); 
mais l'acte n'indique pas le lien de parenté qui unissait ce dernier au con- 
seiller parisien. Celui-ci était-il son oncle ou son cousin ? Nous en sommes 
réduit aux conjectures, en attendant qu'un heureux hasard nous fournisse 
de plus amples données. Jusqu'ici, nous ne savons rien autre de Charles Hé- 
vin. Quant à Marie Le Maistre, nous pouvons supposer qu'elle était fille de 
Jérôme Le Maistre, sieur de Bellejambe, conseiller au Parlement de Paris, 
et de Renée Le Foveure (ou Le Fceuvre), qui habitaient vers 1604 la paroisse 
Saint-Gervais. 

xiv 18* 
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ayant probablement la même origine exotique , ne paraissant 
pas se connaître et restant absolument étrangères l'tne à 
l'autre. Ces Hévin, ceux dont nous n'ayons à dire que quelques 
mots, n'habitaient pas Rennes : on les trouve au xvi e siècle 
à Brielles et à Vitré ^ on les voit plus tard apparaître à la 
Bouëxière, au Pertre, à Erbrée et à Moulins. Plusieurs de 
ces branches ont encore aujourd'hui des représentants 1 . 

Pierre Hévin (deuxième du nom), à peine inscrit au bar- 
reau de Rennes, s'allia à une famille honorable de cette 
ville, dont les relations ne pouvaient que favoriser ses débuts. 
Il épousa en Saint-Jean, le 28 avril 1620, Julienne Billefer, 
âgée de 16 à 17 ans, fille de Nicolas Billefer, procureur au 
Parlement, et de Jeanne Gochard (mariés à la même paroisse 
le 5 juillet 1602). Voici J'acte de la bénédiction nuptiale : 

Noble homme M e Pierre Heuin, advocat en la Court et honeste 

fille Julienne Billefer furent espoussés en lad. églisze que dessur le 

vingt et huictiesme dud. moys de apuril mil six cens vingt par moy 

recteur qui soussigné. 

(3 e Registre de Saint-Jean.) a 

* Notre excellent confrère, M. Pabbé Paris-Jallobert, a bien voulu nous 
communiquer des renseignements précis sur cette famille ; il nous a signalé 
la branche de la Marzelle, à Brielles, où elle existe de temps immémorial ; 
celle de la Chevillardière et de la Bertrie, à Vitré et à Erbrée ; celle de U 
Bretonnière, â Brielles, à La Bouëxière et au Pertre; celle du Pavillon, 
à Moulins : quelques membres de celte dernière habitaient Rennes au com- 
mencement de ce siècle. Dans l'état civil de cette ville avant 1789, nous n'a- 
vons relevé que quelques actes concernant deux de ces branches : le mariage 
de Jacques Hévin, sieur de la Bretonnière, avec Jeanne le Lardeux, béni à 
Saint-Aubin le 26 novembre 1689, et à la date du 5 juin 1696, dans la 
même paroisse, le baptême d'une fille née de cette union ; enfin, à Saint- 
Jean, le 22 octobre 1701, l'inhumation de Jacques Hévin, sieur de la Mar- 
zelière, décédé à Luilré à l'âge de 45 ans. 

2 Sauf indication contraire, tous les actes paroissiaux que nous citons sont 
de Saint- Jean. 
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Cette union fut féconde : en onze ans, elle donna le jour 
à huit enfants, dont l'un fut Pierre, celui qui devait illustrer 
le nom d'Hévin. Deux des filles se marièrent, et dans la des* 
cendance de chacune d'elles nous trouvons le nom de Cara- 
deuc. Le célèbre procureur général de la Ghalotais était 
l'arrière-petit-fils de Pierre Hévin 1 . 

Julienne Billefer étant décédée le 6 novembre 1634, Hévin 
se remaria quelques mois après, le 17 avril 1635, à Perrine 
Morel, fille puînée de M e Jean Morel, sieur du Haultnivet, 
procureur au Parlement, et de Françoise Bagot, née en 
Saint-Jean le 4 septembre 1615 ; il en eut quatre enfants, 
dont nous ignorons la destinée 2 . Nous n'avons pu connaître 

* Julienne Hévin, baptisée le 10 décembre 1624, mourut le 1 er terrier 1694 
et fat inhumée en Saint-Jean le surlendemain ; elle épousa, le 80 octobre 1643, 
Nicolas Thouvenin, sieur de Saint-Germain et de la Grandaye, greffier des 
insinuations au Présidial de Rennes ; elle lui donna au moins dix enfants. 
Sa Allé aînée, Olive, née et baptisée le 19 décembre 1645 (décédée le 10 oc- 
tobre 1709 et inhumée le 11 à Saint-Pierre en Saint-Georges), fut mariée le 
30 juillet 1665 à Jacquet de Caradeuc, seigneur de la Chalotais, et devint 
mère de Nicolas-Anne de Caradeuc, père du procureur général. 

Madeleine Hévin, soeur aînée de Julienne, baptisée le 5 avril 1621, 
épousa, vers 1639, Mathieu Biffart, sieur du Hil, avocat au Parlement, fils 
de M° Nicolas Biffart, sieur de Beaurepaire, et de Nicole Couvert; un de ses 
fils, Jean-Pierre, sieur des Salles, avocat, marié à Saint-Pierre en Saint- 
Georges, le 31 juillet 1685, à Julienne Bernard, en eut une fille, Renêe-Per- 
rine, dame de la Yillethébert, née en Saint-Aubin, le 15 janvier 1687; 
celle-ci épousa en la même paroisse, le 14 février 1711, son cousin Jean" 
François de Caradeuc, seigneur de la Grandaye, fils de Jacques de Caradeuc 
et d'Olive Thouvenin; elle mourut le 10 octobre 1721, après avoir eu plu- 
sieurs enfants. 

Les autres enfants de Pierre Hévin et de Julienne Billefer furent : 
1° Jeanne, baptisée le 13 octobre 1622; — 2° lotit*, baptisé le 4 mars 1626; 
— 3° Marguerite, baptisée le 13 janvier 1628; — 4° Jean, baptisé le 
23 août 1629 ; — 5° Marie, baptisée le 11 mars 1631 ; tous sans doute morts 
jeunes. 

2 1° Pt'erre, baptisé le 9 février 1637; — 2° Arthur, baptisé le 24 février 



Digitized by 



Google 



— 292 - 

la date du décès de Perrine Morel ; son mari mourut le 4 ou 
le 5 novembre 1645, et fut inhumé en Saint- Jean, comme le 
constatent les registres de cette paroisse : 

Le 6 e 9 bre -1645 fust enterré en l'église de S 1 Jan dans la chapelle 
de la Vierge noble homme Pierre Hé vin, docteur en droit, ad 1 au 
pari*. La levée du corps fust par le s r recteur et officiers de lad. 
église. 

II 

Pierre Hévin (troisième du nom), fils aîné du premier ma- 
riage de son père, fut fidèle à cette paroisse Saint-Jean où 
devait s'écouler tout entière sa vie utile et laborieuse. La 
maison de la rue aux Foulons où il demeura n'existe sans 
doute plus; c'était probablement celle où il naquit, en 1623 
(et non en 1621, comme Tout écrit Duparc-Poullain, et après 
lui la Biographie Bretonne). L'acte baptistaire que nous re- 
produisons ci-après indique seulement la date du baptême, 
ce qui permet de penser que l'enfant fut baptisé le jour 
même de sa naissance : 

Pierre fils de nobles gens Pierre Heuin, ad 1 au parlemant et Ju- 
lienne Billefer, fut baptissé en l'église parochialle de S* Jan près 
tiennes le jeudi trantiesme novembre mil six centz vingt trois et le 
tint sur fons noble homme Pierre de Racinoux s r dud. lieu, ad 1 aud. 
parlemant et fut maraine honorab e femme Perrine Billefer, feme et 
compagne d'honorab 6 homme Pierre Cormier, s r du Demaine, p r au 
parlem*. 

P. Heuin. De Racinoux. 

C. Bouan. Billefer. 



1638; — 3o Pierre, baptisé le 29 octobre 1639; — 4° Julienne, baptisée 
le 17 novembre 1643. 
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La carrière du barreau s'offrait à l'ambition de Pierre Hé- 
vin. Après avoir fait ses humanités, sans doute au collège des 
Jésuites, qui jouissait en Bretagne d'une grande réputation, 
il suivit des cours de droit et se fit recevoir avocat à Rennes. 
Duparc-Poullain fixe pour cette réception la date du 19 juin 
1640. Le célèbre jurisconsulte était bien placé pour consulter 
les archives de la Faculté où il professait lui-même ; cepen- 
dant nous avons peine à croire que, si précoce que fut Hé vin, 
il eût terminé à seize ans et demi ses classes d'humanités et 
ses études juridiques; aussi n'enregistrons-nous que sous 
toutes réserves cette date, qui nous parait douteuse. 

11 attendit pour se marier que sa situation fût assurée. Ce 
fut à près de trente-cinq ans qu'il fixa son choix sur une 
jeune fille de treize ans plus jeune que lui, appartenant à une 
famille noble, Perrine Louis, fille de Jean Louis, sieur du 
Vivier, avocat au Parlement, et de Marguerite Cochet-, elle 
était née et avait été baptisée en Toussaints de Rennes, 
le 13 avril 1636. Le mariage fut célébré à Saint-Jean le 
4 mars 1658 : 

Je soubzsigné m. p. Herfray curé de S 1 Jan certifie auoir admir 
nistré la bénédiction nuptiale a noble homme Pierre Heuin, advo- 
cat au Parlement et demoiselle Perrine Luys, tous deux de la pa- 
roisse de S 1 Jan le 4 e mars et ce en présence de noble homme Nicolas 
Touvenin beau fraire dudit Heuin et de demoiselle Julienne Heuin 
sa sœur et de demoiselle Marg* Cochet, dame du Margat, mère de 
ladite Louys et de plusieurs autres. Fait à Rennes le 4 e du dit mois 
de mars 4658. 

Perrinne Louys. Heuin. 

Thouvenin. m. p. herfray, 

curé. 

La famille Louis, à laquelle s'alliait Pierre Hévin, était 
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originaire de la Basse-Normandie ; on la trouve établie, au 
xiv e siècle, dans la paroisse de Saint-Àlbin-d'Àugaron (Saint- 
Aubin-sur- Algor, arrondissement de Lisieux, — Calvados), et 
plus tard, en 1524, le chef de la famille, Robert Louis, fut 
compris dans le rôle des personnes nobles de la paroisse 
de Prestreville (même arrondissement). Vers le milieu du 
xvi e siècle, Jean Louis, sieur de la Communaye, fils d'autre 
Jean et de Madeleine Dameguy, vint se fixer en Bretagne ; 
il épousa, par contrat du 12 août 1568, demoiselle Julienne 
'Bégasse, et devint le chef d'une branche qui paraît s'être 
éteinte vers le milieu du xvm e siècle. Jean Louis, sieur du 
Vivier, son petit-fils, eut beaucoup d'enfants, entre autres 
Perrine, femme de Pierre Hévin; Julien, son fils aîné, qui 
fût conseiller au Présidial; Jean-Joseph, sieur du Margat, 
premier maire de Rennes, et leur sœur Marguerite, mariée à 
Jean Monneraye, sieur de la Maillardière 1 . La branche bre- 
tonne des Louis négligea de faire constater sa noblesse lors 
de la réformation de 1668-1671 ; elle y suppléa en obtenant 
de Louis XIV, en septembre 1699, des lettres de confirma- 
tion de noblesse et d'anoblissement en tant que de besoin, 
enregistrées au Parlement de Bretagne le 5 octobre 1701. 

4 Julien LoWs, né et baptisé en Saint-Germain de Rennes, le 31 juillet 
1641, est mort en Saint-Sauveur de la même ville, le 1 er août 1713. Son 
frère, Jean- Joseph, né en Saint-Germain le 29 septembre 1645, décédé en 
Saint-Jean le 11 Janvier 1693, fut inhumé le lendemain dans l'église des 
Gordeliers. Tous deux s'étaient mariés et avaient eu des enfants ; mais il ne 
semble pas que ceux-ci aient laissé postérité. 

Marguerite LoUis, née en Saint-Germain, le 5 juillet 1643, épousa en 
Saint- Aubin, le 82 octobre 1669, Jean Monneraye, écuyer, sieur de la Mail- 
lardière, secrétaire du Roi, veuf de Jeanne du Moley. La famille Monneraye 
(plus tard de la Monneraye) se ramifiait alors en plusieurs branches, qui se 
sont plusieurs fois, au xvm* siècle, croisées par des mariages ; celle de la 
Maillardière est peut-être éteinte maintenant, mais il y avait encore à 
Rennes, en 1813, un descendant direct de Marguerite Louis. 
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Le Roi lui permit de prendre la particule et de s'appeler de 
' Louis, comme ses parents de la branche de Normandie *. 

Perrine Louis donna à son mari, de 1659 à 1681, quatorze 
enfants, dont le plus grand nombre mourut en bas-âge, les 
uns à Rennes, les autres à la campagne; trois seulement 
arrivèrent à l'âge adulte i deux filles, Marguerite et Julienne, 
et un fils, Pierre, dont il sera parlé dans la troisième partie 
de cette notice. 

Marguerite Hévin, l'aînée de la famille, née le 6 et bap- 
tisée le 7 janvier 1659, fut mariée le 15 février 1680 à Mes- 
sire Charles-René Gouyon, chevalier, seigneur de Launay- 
Gomats, la Goudraye, la Thébaudaye et autres lieux, né le 
30 octobre 1657 (baptisé en Saint-Germain de Rennes le 
10 février 1659), fils de Joseph Gouyon, conseiller au Parle- 
ment de Bretagne, et de Françoise du Chasteigner. Ce ma- 
riage, qui alliait Pierre Hévin à Tune des grandes familles 
de la noblesse bretonne, ne put être très-fécond, car sa fille 
mourut en couches à Rennes le 31 juillet 1685, laissant des 
enfants sur la destinée desquels nous n'avons aucune donnée 
précise. 

Sa jeune sœur, Julienne Hévin, née et baptisée le 16 août 
1667, épousa, à l'âge de vingt ans, le 13 octobre 1687, Mes- 
sire René du Roberil, chevalier, seigneur de l'Hermitage, 
plus tard seigneur du Molant, et capitaine d'une compagnie 
de gentilshommes de l'évêché de Rennes, fils de Louis du 
Boberil, seigneur du Molant, et de Marie de Kerboudel. Plus 
heureuse que sa sœur aînée, elle eut une nombreuse postérité, 
et vécut assez longtemps .pour marier plusieurs de ses en- 
fants, et notamment son fils aîné, René-Marie du Boberil, qui 
épousa à Rennes, le 6 décembre 1726 (paroisse de Saint- 

1 Registres des enregistrements du Parlement, XXIX, f° 72. (Archives de 
la Cour d'Appel.) 
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Pierre en Saint-Georges), Jeanne-Emilie Pinot de ia Gaudi- 
naye; il continua la branche du Molant, dont il existe encore 
des représentants. Julienne Hévin était veuve depuis plus de 
vingt ans, lorsqu'elle mourut en Saint-Étienne de Rennes, 
le 23 octobre 1749; elle fut portée le lendemain à Bréal, 
pour être inhumée dans l'enfèu des .du Boberil 1 . 

Ces deux mariages témoignent assez de la haute situation 
que Pierre Hévin avait prise à Rennes. Si nous écrivions sa 
biographie, nous aurions maintenant à parler de ses travaux 
de jurisconsulte, dont l'autorité s'est maintenue jusqu'à l'a- 
brogation de la Coutume de Bretagne, et qui ont été plusieurs 
fois réédités. Nous aurions à le montrer à la tête de l'admi- 
nistration municipale de Rennes en qualité de procureur- 
syndic, de 1671 à 1674. Mais ce n'est pas notre tache-, il 
nous suffit, en attendant une étude plus développée, de ren- 
voyer à la notice de Duparc-Poullain. On lira de plus, avec 
un vif intérêt, les documents inédits publiés par M. de la 
Borderie dans le présent volume des Mémoires de la Société 
Archéologique. Pierre Hévin y apparaît sous un jour nou- 
veau : on y voit l'admirateur passionné de Louis XIV consa- 
crant à la glorification du grand Roi une maison importante, 



4 Les autres enfants de Pierre Hévin tarent : 1° Jean, baptisé le 37 jan- 
vier 1660; — 3° MaurUle-Charles, baptisé le 37 février 1661, inhumé le 
9 janvier 1663; — 3° Julienne, baplisée le 30 mars 1663, inhumée le 
15 mai 1663; — 4° Anne, baptisée le 30 avril 1663, inhumée le 15 juillet 
1663; — 5° Renée, baptisée le 8 juillet 1664, inhumée le 31 octobre 1664; 
— 6° Marie, baptisée le 4 septembre 1666, inhumée le 8 octobre 1666; — 
7° Perrine, baptisée le 18 janvier 1669; — 8° Julien- Jacques, baptisé le 
30 septembre 1673; — 0° Anne-Jeanne, baptisée le 37 juillet 1675; — 
10° Marie- Anne, baptisée le 16 août 1676 ; -— 1 1° Jacquette- Renée, bap- 
tisée le 13 juillet 1681, inhumée le 31 décembre 1683. Cette dernière, née 
après le mariage de sa sœur aînée, a eu pour parrain Charles-René Goujon, 
son beau-frère. 
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qu'il fait édifier sur les Lices, et qui a pris le nom d'hôtel 
du Molant. 

Il n'était pas encore entré dans sa soixante-dixième année 
lorsqu'il mourut, le 15 du mois de novembre 1692. La 
pompe funèbre qui fut déployée à cette occasion est attestée 
par l'acte d'inhumation : 

Maistre Pierre Hevin, fameus et doien de M" les advocats du par- 
lement de Bretaigne et lun des antiens syndics de la Communauté 
de cette ville, en son vivant mary de dame Perrine Louis, âgé de 
environ soixante-neuf ans, demeurant dans sa maison rue aux Fou- 
lons et après avoir receu de nostre curé le s 1 viatique et de nous le 
sacrement d'extrême-onction, y estant décédé le quinziesme jour de 
novembre mil six cent quatre vingt douze a esté inhumé le lende- 
main dans la chapelle de la S* 6 Vierge, en présence de tout le clergé 
séculier de cette ville et de partie de la Communauté, la céré- 
monie faite par nous qui soussignons 

Julien André ànger de la Hâte, recteur. 

Sa femme, Perrine Louis, vécut encore seize ans; elle 
mourut à Bréal, chez sa fille, au château du Molant, vers le 
25 juillet 1708, et fut inhumée le 27 à Saint-Jean, auprès 
de son mari. 

Nous avons dit, après Daparc-Poullain, que les Hévin 
étaient, de noble extraction : c'était là des traditions de fa- 
mille : mais ils n'en eurent jamais aucune preuve écrite. 
Pierre Hévin ne se présenta pas à la réformation de 1668 -, 
il connaissait trop bien la législation de son temps pour 
émettre des prétentions dont il n'aurait pu fournir une justi- 
fication suffisante; de même que son père, il ne prit jamais 
le titre A'ècuyer. Sa veuve adressa une requête à l'intendant 
de Bretagne pour faire reconnaître à ses enfants la qualité de 
noble, mais elle fut déboutée par décision du 8 janvier 1706. 
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Pierre, son fils, se fit inscrire au Présidial de Rennes comme 
renonçant, le 28 janvier 1706 *. Le dernier du nom seul sç 
qualifia. à'écuyer. Les Hévin portaient : d'azur à une ancre 
d'argent, accompagné en chef de deux étoiles du même. 

III 

I. — Pierre Hévin ne laissait qu'un fils, Pierre (quatrième 
du nom), né en Saint-Jean le H février 1673 (y baptisé 
le 13), qui s'était d'abord destiné à la carrière militaire. Il 
était entré dans la maison du Roi et avait pris part, dans ce 
corps d'élite, le 3 août 1692, à la sanglante bataille de Stein- 
kerque contre les Anglo-Hollandais; il y avait été griève- 
ment blessé. Revenu à Rennes au moment de la mort de son 
père, il renonça aux armes et se tourna vers le barreau. Vers 
1698, il acquit une charge de conseiller au Présidial dans sa 
ville natale, et se maria 2 . 

Il épousa à Saint-Germain, le 15 février 1699, Jeanne- 
Joseph Le Moyne, née en Sainte -Croix de Vannes le 19 
mars 1679, fille de Jean Le Moyne, sieur de la Maisonneuve, 
greffier aux requêtes du Palais, et de Marguerite Rallier. Son 
beau -père appartenait à une ancienne famille du pays de 
Vitré fort honorablement établie dans cette ville, et rami- 
fiée en plusieurs branches, parmi lesquelles nous citerons 
celle de la Borderie. Marguerite Rallier, d'origine rennaise, 



4 Réformation de la nobleue de Bretagne, nos., t. II, p. 530. (Biblio- 
thèque de Rennes.) — Voy. le Nobiliaire de M. Pol de Courcy. 

2 Nous n'avons pa trouver aux archives de la Cour d'Appel les lettres de 
provision relatives a l'acquisition de celte charge, ni par conséquent fixer 
l'époque de l'entrée en Tondions. Nous n'avons pas vu le nom de Pierre 
Hévin parmi les juges d'audience dans les registres du Présidial avant les 
premiers mois de 1699. 
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était la sœur de Toussaint-François Rallier, sieur du Batys, 
un des maires de Rennes les plus connus, marié lui-même à 
une demoiselle Le Moyne 1 . 

Pierre Hévin et Jeanne-Joseph Le Moyne eurent au moins 
treize enfants, de 1700 à 1720. Quatre seulement survécu- 
rent à leurs parents : Jacques-Jean, qui continua le nom ; 
Pierre, baptisé en Saint-Jean le 23 juillet 1713 ; Luc, dont 
nous n'avons pu découvrir l'acte de baptême, et Marie-Louise. 
Les deux fils puînés, l'un sieur du Margat, et l'autre sieur de 
la Thébaudaye, entrèrent dans les armées du Roi. Le plus 
âgé mourut à Linz vers 1742, pendant la guerre de la suc- 
cession d'Autriche-, le second devint capitaine d'infanterie et 
termina obscurément sa carrière. Aucun des deux ne laissa 
de postérité. 

Marie-Louise Hévin, leur sœur, née en Saint-Jean le 
30 septembre 1716, fut mariée deux fois : elle épousa en 
premières noces, à Saint- Aubin, le 7 avril 1739, Louis-Julien 
Fournier, seigneur d'AIlérac, dont le père était originaire de 
l'évêché de Vannes 2 -, restée veuve avec un enfant après deux 
ans d'union, elle se remaria en Saint-Germain, le 25 juillet 
1742, à Charles-Julien Le Mélorel, écuyer, seigneur de Tré- 
meleuc et de la Haichois 3 , devint de nouveau veuve en 1777, 



1 Jean Le Moyne, fils de Daniel Le Moyne et de Marie Bricel, né en 
Notre-Dame de Vitré le 14 mai 1647, est décédé à Rennes {en Saint- Jean) 
le 15 mai 1723. Sa femme, baptisée en Saint -Germain le 13 Juillet 1651, 
est décédée en Saint-Jean et y a été inhumée le 17 mai 1715. 

3 Louit- Julien Fournier, fils de mess. Julien -Marin Fournier, chevalier, 
seigneur de Trélo, de la paroisse de Sain t- Jus t (évécné de Vannes), et de 
Jeanne-Françoise-Charlotle Le Mélorel, d lle de Trémeleuc, né en Saint-Ger- 
main le 15 Janvier 17*0, est décidé à Rennes le 8 avril 1741 et a été in- 
humé le lendemain en Saint-Étienne de cette ville. 

3 Charles -Julien Le Mélorel, cousin germain du premier mari de Marie- 
Louise Hévin, fils de Julien-Anne Le Mélorel, s* de Trémeleuc, écuyer, con- 
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et mourut dans un âge avancé. Elle vivait encore au moment 
de la Révolution *. 

Pierre Hévin devint veuf le 23 décembre 1722. Moins de 
deux ans après, le 14 mars 1724, il'convola à de secondes 
noces, en Saint-Étienne, avec Julienne -Agnès Le Vicomte, 
qui était née dans cette paroisse le 18 décembre 1688; elle 
était fille de Messire Jean -Pierre Le Vicomte, chevalier, sei- 
gneur de la Houssaye, conseiller au Présidial de Rennes, et 
de Françoise Gourtoys. Il entrait par ce mariage dans une 
des bonnes et anciennes familles de la noblesse bretonne, qui 
a fourni au xviii* siècle deux conseillers et un président à 
mortier au Parlement de Bretagne; mais il n'eut pas le temps 
de tirer de cette alliance tous les avantages qu'il en atten- 
dait-, il mourut à Gévezé, près de Rennes, le 23 août 1725, 
et fut inhumé le lendemain dans l'église de cette paroisse, 
dont il était un des principaux seigneurs 2 . 

Sa seconde femme, dont il n'avait pas eu d'enfants, se 



seiller au Présidial de Rennes, et de Ursule -Catherine Langlé, né en Saint- 
Germain le 1 er janvier 1713, est décédé dans la même paroisse le 13 juillet 
1777 et a été inhumé le 14 à Mordelles. 

4 Nous n'avons pu découvrir à Rennes l'acte d'inhumation de Marie-Louise 
Hévin : le 4 mars 1791, elle a tenu sur les fonts baptismaux de Saint-Jean 
son arrière-petite-fille Hyacinthe- Marie-Louise, fille de Edouard -Hyacinthe- 
Marie Fournier d'AUérac, son petit-fils, et de Geneviève -Marie -Thérèse Le 
Gouvello de Rosméno. Nous ignorons si elle a eu des enfants de son second 
mariage. 

3 Pierre Hévin était seigneur de la Thébaudaye, en Gévezé ; il tenait cette 
terre des héritiers de Charles -René Gouyou de Launay-Gomats, son beau- 
frère ; nous ignorons s'il l'avait acquise ou si elle lui était venue par succes- 
sion ou à litre de restitution de dot. Une chapelle, qui dépendait de cette 
terre, était depuis longtemps abandonnée. Pierre Hévin la fit restaurer, la 
dota de 60 livres de rente {par acte de Rarbier et Le Breton, notaires à 
Rennes, en date du 12 juillet 1718), et y fonda une chapellenie pour y avoir 
une messe basse les dimanches et fêtes gardées. Consacrée sous l'invocation 
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remaria le 20 janvier 1729 à Joseph -Hyacinthe de Boilesve, 
seigneur de Chamballan, conseiller au Parlement, et décéda à 
Rennes le 26 décembre 1740; elle fut inhumée le 28 à Saint- 
Etienne. 

IL — Jacques-Jean Hévin, fils aîné de Pierre, né en Saint- 
Jean le H août 1705, y fut baptisé le lendemain. Reçu avo- 
cat au Parlement, il releva l'office de conseiller au Présidial 
de Rennes devenu vacant par la mort de son père et tombé 
dans les revenus casuels du Roi ; il en fut pourvu par lettres 
royales du 24 août 1730. D'autres lettres, du 5 du même 
mois, lui avaient accordé des dispenses à cause de sa parenté 
avec un des magistrats du même siège 1 . 

Le 18 juin 1727, il épousa à Saint-Étienne Anne-Marie 
Jamoays, de quelques mois plus âgée que lui, née en Saint- 
Aubin le 21 mai 1705, fille de Jacques Jamoays, sieur de là 
Musse, conseiller du Roi, receveur des fouages et autres im- 
positions extraordinaires de l'évêché de Rennes, et de Char- 
lotte de Lourmel. Cette famille, de condition bourgeoise, 
s'était beaucoup développée à Rennes au xvn c siècle, et y 
avait acquis une position honorable, sans préjudice sans doute 
d'une excellente situation pécuniaire. L'une de ses branches, 
celle de la Lande et du Hil, s'était établie dans la paroisse 
de Toussaints; deux autres branches, celle des Fontaines 



de saint Pierre et de sainte Anne, cette chapelle fat solennellement rendue 
au culte par le recteur de Gévezé le 1 er août 1718. (Registres paroissiaux 
de Gévezé.) 

1 Registres des enregistrements du Parlement, XXXVI, f* 87. — Il est à 
remarquer que les lettres de dispenses sont inexactes; elles mentionnent la 
parenté de Pierre Hévin avec Daniel Le Moyne, sieur de la Courbe, conseil- 
ler au Préûdial, frère de sa mère. Daniel Le Moyne était l'oncle et non le 
frère de M me Hévin ; en outre, il était décédé depuis le 30 août 1720, et de- 
puis longtemps remplacé au Présidial par son fils, Jean-François Le Moyne, 
sieur de la Courbe, oncle à la mode de Bretagne de l'impétrant. 
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et celle de la Musse, avaient fixé leur résidence dans la 
paroisse Saint-Aubin, à laquelle elles ont foujrni deux rec- 
teurs, et où elles ont contracté de belles alliances. Jean-* 
François Le Moyne, sieur de la Courbe, conseiller au Prési- 
dial, oncle à la mode de Bretagne de Jacques-Jean Hévin, 
épousa en 1716 Rose-Bénite Jamoays, sœur aînée d'Anne» 
Marie, et devint l'intermédiaire naturel entre son neveu et sa 
belle-sœur. 

Jacques-Jean Hévin fut quelques mois maire de Rennes en 
1743 et mourut le 29 août 1758; il fut inhumé le 30, en 
Saint-Jean. Sa femme lui survécut de peu; elle alla demeurer 
sur la paroisse Saint-Étienne, dans laquelle elle mourut le 
27 août 1760. Ils n'avaient eu qu'un seul enfant, qui fait 
l'objet de nos dernières lignes. 

III. — Jacques-Julien Hévin, fils des précédents, né en 
Saint-Jean le 27 septembre 1728 (y baptisé le lendemain), 
épousa en Saint-Germain, le 6 juillet 1756, Renée-Marie-Rose 
Bureau, née en la même paroisse le 4 septembre 1736, fille 
d'Augustin -François Bureau, avocat au Parlement, ancien 
bâtonnier de l'Ordre, et de Jeanne-Rose Barbereau. Nous 
n'avons pas de renseignements particuliers sur la famille 
Bureau, dont nous ignorons les origines, et qui ne s'est pas 
élevée au-dessus d'une condition moyenne; il n'est pas d'ail- 
leurs douteux qu'elle fût parfaitement honorable; le titre de 
bâtonnier conféré à Bureau par ses confrères en est une 
preuve certaine. 

Quelques semaines avant son mariage, Hévin avait acquis 
une charge de greffier en chef de la première chambre des 
enquêtes du Parlement de Bretagne, en remplacement et sur 
la démission du titulaire, Yves-René Courtoys, ancien allié de 
son grand-père 1 . En 1758, il acquit de Jean Bâillon, au 

1 Registre* des enreg. du Pari., XXXIX, t° 195, — Les lettres de pro- 
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prix de 70,000 livres, les deux charges de conseiller du Roi, 
Maire ancien mi-triennal et alternatif mi-triennal de la ville et 
communauté de Rennes, jointes par arrêt du conseil du 5 mars 
1743 à celle de sénéchal au profit de Bâillon, mais désunies 
de cette charge par un arrêt du 7 février 1758; seulement 
les lettres de provision (du 14 avril 1758) maintinrent au 
profit du nouveau titulaire les rétributions dues aux maires 
comme députés-nés aux États de Bretagne et les fonctions de 
lieutenant-général de police de la ville de Rennes 1 . 

La même année, Hévin, qui avait en outre le titre de 
colonel général des milices bourgeoises de Bretagne, occupa 
au Présidial le siège laissé vacant par la mort de son père; il 
en fut pourvu par lettres royales du 30 novembre 1758 2 . Ce 
cumul de fonctions judiciaires et administratives n'est plus 
dans nos mœurs-, on apprécie avec raison qu'il est difficile de 
satisfaire également bien à des obligations si diverses. Il n'en 
était pas de même autrefois; en multipliant, dans un intérêt 
fiscal, les charges et les offices, on ne demandait à chaque 
titulaire qu'une part minime de son temps; d'un autre côté, 
on était sous le régime de la confusion des pouvoirs, et la 
démarcation qui, depuis, a paru toute tracée entre les juges 
et les administrateurs, n'existait pas. 

Il n'entre pas dans notre plan de retracer les difficultés 
que J.-J. Hévin rencontra dans l'exercice de sa charge de 
maire ni les luttes qu'il eut à soutenir contre les représen- 
tants du pouvoir central; interdit deux fois de ses fonctions 
par le Roi, il dut les abandonner en 1766; on ne lui par- 



visioD sont du 3 Juin 1756. Yves -René Coartoys était cousin germain de 
Julienne-Agnès Le Vicomte, deuxième femme de Pierre Hévin. 

4 Registres des enreg. du Pari. , XL, tp 53. 

2 Reg. des enreg. du Pari., XL, f° 64. — Voir aussi Recherches sur les 
États de Bretagne, par M. du Bouëtiez de Kerorgueo, 1875, in-S°, tom. I. 
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donnait pas d'avoir pris parti pour son parent, le procureur 
général de la Chalotais, et pour les autres magistrats accusés 
de résistance aux ordres de la Cour ; mais la disgrâce d'Hé- 
vin cessa avec l'exil du Parlement; il fut réintégré dans ses 
fonctions, sur Tordre du Roi, le 23 février 1775. 

J.-J. Hévin mourut à Rennes deux mois après et fut trans- 
porté à Gévezé, ainsi que le constate l'acte d'inhumation * : 

Ecûier Jacques-Julien Hévin, seigneur de la Thébaudais, conseil- 
ler du Roi, Maire de Rennes, lieutenant général de police et con- 
seiller en la sénéchaussée et siège présidial de la môme ville, décédé 
à sa maison, veau S'-Germain à Rennes le 26 avril 4775, trans- 
porté dans cette paroisse le 27 et inh. le même jour dans le cime- 
tière de cette église. 

N.-J. Duliepvre 

recteur de Geieié. 

Il ne laissait pas d'enfants, n'ayant eu de son mariage 
qu'un fils mort-né le 7 octobre 1758, et inhumé le même 
jour dans le cimetière de Saint-Germain. Avec lui s'éteignit 
le nom d'Hévin, qui n'était plus porté que par une de ses 
tantes. Sa veuve, Renée-Marie-Rose Bureau, vécut encore 
plus de cinquante ans, et mourut à Rennes le 4 janvier 1826. 

La liquidation de sa succession donna lieu à une longue 
procédure suivie devant le juge de la juridiction de l'abbaye 
de Saint-Georges. Il avait pour héritier, du côté paternel, sa 
tante Marie-Louise Hévin, femme et peu après veuve de 
Charles-Julien Le Mélorel de Trémeleuc, et du côté mater- 
nel, Charles-Jacques-Auguste de Guerrif, seigneur de Kero- 
zay, Sénac, etc., tant en son nom que comme tuteur des fils 
de Jacques-Marie-Anne de Guerrif, ancien officier au régi- 
ment de la Tour-du-Pin, ses neveux, Jean-François de Guer- 

1 Registres paroissiaux de Gévezé. 
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rif, ancien officier an régiment du Yivarais, et Marguerite de 
Guerrif, femme de Louis-Bertrand Rolland du Rocher du No- 
day, enfants et descendants d'une grand'tante d'Hévin *. Sa 
succession fut acceptée sous bénéfice d'inventaire et réglée 
avec le concours de sa veuve et de nombreux créanciers. La 
vente des immeubles produisit 140,000 liv.; la terre de la 
Thébaudais, notamment, fut adjugée le 21 novembre 1780 
à Louis-Cyr de Robien, vicomte de Robien, ancien officier 
des vaisseaux du Roi, au prix de 79,400 liv., et à la charge 
de payer à la veuve d'Hévin une rente viagère de 400 liv. 
pour la moitié de son douaire 2 . 

Quant à l'office de conseiller au Présidial, il fut cédé d'a- 
bord, pour la forme, à François-Anne-Louis Phélippe de 
Tronjoly, et définitivement à Jean-François-Marie Dénouai 
de la Houssaye, avocat au Parlement, qui en fut pourvu par 
lettres royales du 29 avril 1778 3 . 

Ainsi disparut, avec le dernier descendant mâle de Pierre 
Hévin, un nom qui serait oublié s'il n'était intimement lié à 
l'histoire du droit breton. On ne lit plus guère le vieux 
jurisconsulte rennais du xvn e siècle-, on le consulte encore 
avec fruit cependant, et ceux qui ne le consultent pas savent 
au moins qu'il a eu son temps d'illustration et d'éclat. Cela 
suffira, nous l'espérons, pour donner quelque intérêt aux 
pages arides que nous avons consacrées à l'histoire de cette 
famille. 

F. SÀULNIER. 

* La parenté venait de Jeanne-Françoise Jamoays, soeur d'un des recteurs 
de Saint-Aubin, mariée en cette paroisse le 7 Janvier 1716 à Charles de 
Guerrif, seigneur de Launay. 

3 Registres d'audience de la juridiction de Saint-Georges (archives dé- 
partementales d'Ille-et~ Vilaine, 2 H, 77). 

3 Registres des enregistrements du Parlement, XLIII, P 45. 

xiv — -^^^ ^ 
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EXTRAIT 

D'une relation manuscrite de l'Entrée et Couronnement du Duc 
FRANÇOIS III e de ce nom en la Ville de Rennes, capitale du 
Duché de Bretagne. — 4532. 



Dans le tome III des Mémoires pour servir de preuves à 
ï Histoire de Bretagne, imprimé en 1746, dom Morice publia 
une relation contemporaine des cérémonies de l'entrée et 
couronnement à Rennes, en 1532 (12, 13 et 14 août), du 
Dauphin de France, duc de Bretagne, François, fils aîné du 
roi de France François I er et de la reine Claude de Bretagne, 
morte en 1524. 

Par le décès de sa mère et aux termes du testament de 
cette princesse, le jeune dauphin lui succédait en qualité de 
duc et souverain seigneur propriétaire du duché de Bretagne, 
dont l'usufruit et l'administration étaient réservés au Roi son 
père. 

Ledit d'UniQn de la Bretagne au royaume et couronne de 
France venait d'être porté sur la requête, en date du 4 août, 
des États de Bretagne assemblés à Vannes. En même temps 
les États demandaient que leur nouveau duc vint à Rennes 
faire son entrée solennelle et prendre possession de sa dignité 
ducale. Le roi François I er se rendit à ce vœu des Bretons -, 
il envoya son fils à Rennes, accompagné d'une suite brillante 
et nombreuse, pour procéder aux cérémonies traditionnelles 
de la joyeuse entrée du souverain dans sa capitale. 
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La ville de Rennes avait fait avec empressement de grands 
préparatifs pour recevoir dignement son nouveau duc, Fran- 
çois III e du nom. Aussi est-il naturel qu'on tînt à en consi- 
gner par écrit et à en garder le souvenir. 

L'auteur du récit des fêtes publié par dom Morice est 
Maître Michel Champion, seigneur de Chartres, procureur des 
nobles bourgeois de la ville de Rennes. Il avait rédigé cette 
relation pour obéir, dit-il, a au commandement et ordonnance 
« de noble et puissant Regnault de Montbourcher, chevalier, 
« seigneur du Bordage, etc., lieutenant de hault et puissant 
« seigneur Guy comte de Laval, de Monfort et de Quintin, 
« en sa capitainerie de Rennes, etc. » 

C'était, en effet, comme capitaine-gouverneur de Rennes 
et au nom de la Communauté des Bourgeois que Messire 
Regnault de Montbourcher chargea Maître Michel Champion 
de cette commission. Car on voit dans le compte des miseurs 
des deniers communs de la ville, Michel Brossart et Jehan 
Dubot, pour l'année 1533, l'article suivant : 

« Poyé à Mestre Michel Champion, Seigneur de Chartres, Procu- 
reur des Bourgeois, pour le recompansez des peines et labeurs par 
luy du commandement des susditz prinses pour rédiger par escript 
l'Entrée qui fut faicte en ladicte Ville de Rennes, de très hault et 
illustre prince Franczois, Duc de Bretaigne, Daulphin de France....: 
lvi liv. v s. » 

Dom Morice a emprunté le texte qu'il a publié à un manus- 
crit conservé, avant 1789, dans la Bibliothèque du Roi (au- 
jourd'hui faisant partie du fonds de la Bibliothèque nationale), 
manuscrit qui avait appartenu à François Doublart, notaire à 
Rennes au xvi e siècle. Il existait certainement plusieurs copies 
de l'œuvre du digne Procureur des bourgeois. Ces copies 
comportent des variantes. 
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Communication m'a été donnée par M- le comte Ferdinand 
de Langle d'un manuscrit de la relation de Michel Champion, 
qu'il tient de la famille de Montbourcher. Ce manuscrit est 
celui qui avait été transcrit par les soins et peut-être de la 
main même de Michel Champion pour le sire du Bordage, 
Regnault de Montbourcher. J'y ai trouvé des détails qui ne 
figurent pas dans la relation imprimée. 

Ces détails, dans leur naïveté, sont curieux et présentent 
de l'intérêt au point de vue local -, ils complètent la descrip- 
tion des fêtes de l'entrée du dauphin François à Rennes. 

Je les ai communiqués à la séance du il juillet 1879 de la 
Société Archéologique; ils ont paru à la Commission de pu- 
blication mériter de prendre place parmi les documents iné- 
dits. En conséquence de cette décision, les fragments qu'on 
va lire sont insérés dans le présent volume comme accessoires 
et additions à la relation imprimée dans les Preuves de dom 
Morice. 

C'est, comme je l'ai dit, au tome III, colonnes 1001 à 
1010, que dom Morice a placé le récit de Michel Champion, 
Procureur des bourgeois. Le lecteur se reportera au texte des 
Bénédictins pour suppléer aux lacunes de la présente publi- 
cation. 
^ A la colonne 1003, ligne 45, la relation imprimée dit : 

« Et à l'endroit dudit esehaffault fit (Messire Regnault de 
Montbourcher) sonner les trompettes et mit pied à terre avec 
lesdits Connestables et Procureur desdits Bourgeois pour faire 
révérence audit Seigneur et le haranguer... » 

Ici se place le fragment suivant du manuscrit inédit : 

Et à l'endroit par ledit Champion Procureur desdits Bourgois fut 
fait la harangue dont la teneur suit : 

« Très hault, très puissant et très excellent Prince, les loix tant 
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divines que humaines nous admonestent, à la joyeuse et désirée 
entrée que un Roi, un Duc ou Prince faict en sa terre, à le révérer, 
servir et aymer; et me voyans en cest endroict incomber la charge 
de faire propos devant vostre Majesté, pour vos très humbles et 
très obéissants subjects et vassaulx les Cappitaine, Connestables, 
Officiers et Nobles Bourgeoys, manans et habitans de Rennes en la 
triuraphante et magnifique compagnie des Cardinal et Evesques 
assistants qui sont les vrois et radiantes columnes de l'Eglise mili- 
tante, des Princes de vostre sang vrois simulachres des Dieux ter- 
restres, m'a de prime face semblé entrer les labeurs d'Hercules, et 
me soubshaictaye en cest endroict une éloquence Julianne, une fa- 
conde Démos thenicque, ou pour le moins quelque bon esprit Ulixien, 
pour capituler et réduire à mémoire les héroïcques faicts de vos pré- 
décesseurs Roys et Ducs de ceste Armorique Bretaigne, pour y trou- 
ver matière correspondante à la présante; et ainsi augustié, pour 
m'en tirer hors, se offre à mémoire ce que escript un chevalier de 
Loix, Debalde 4 , en son traicté « De prohibita feudi aliénations 
per Fredericum, » parlant du Roi Très-Chrestien, que le Roy entre 
tous les Roys et Princes du monde excelle ou reiuist comme l'Es- 
toille méridionale au milieu de la nue, lequel a aujourd'hui envoyé 
le grant fleuron et escarboucle de France qui en jeune et florent âge 
a mérité faire hostaige et restauracion de la République Gallicane, 
qui nous cause foy indubitable que vous serez pour Tadvenir le 
vroy myrouer et exemplaire de vertu, et, comme recite Plutarche 
d'Alexandre-le-Grand, fils de Philippe de Macedone, de paternelles, 
vertus vroy imytateur. félice et trop heureuse Nation, qui as mé- 
rité du Souverain Modérateur des humains, avoir un prince qui 
tous aultres précelle, ainsy que le Souleil ses inférieures Estoilles, 
auquel je rends grâces de m'avoir réservé en ce temps de le pou- 
voir veoirs couronné en la Ville vierge et en la Ville Royale et 
cappitalle de ce pays et Duché; Illustrissime Prince, il me suffira, 
pour le présent, à partie des dons de grâce de Vostre Majesté avoir 



4 Pierre Balde de Ubaldis, célèbre Jurisconsulte italien né à Pérouse en 
1824, + en 1400, disciple de Bartole, le plus fameux Juriste du xiv* siècle. 
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voulu seulement atempter, doubtant d'être taxé et reprins, ainsy que 
fut l'orateur par Claudius Albinus surnommé Auguste, disant que 
louer César en prince est encourir vice et adulation; aussy que à 
parler de vostre haulte et sublime condition, me pourroit occourir 
ce que à Formion dit Linius quant, présent Annibal, de chose mili- 
taire voulloit faire parolles, aussy que Vostrç Majesté ne requiert 
si bas laudateur que je suis qui, en toutte ma force ne pourroye 
apporter chose de louenge digne; et touttesfoiz par le comandement 
que ont mes citadins sur moy, n'ay peu ny deu récusez ceste charge, 
estimant que par l'anticque sentence du grand Caton, par obédience 
s'esteindra la note de mon insufûzance. Et, sur ce propos, après 
vous avoir presanté de vos très humbles et très obéissants vassaulx 
fidelles et subjects les Nobles Bourgeois, manans et habitans de 
Rennes, corps, biens et services, et qui pour ladvenir désirent 
soubs vostre umbre et tutelle vivre et mourir, diray en leurs per- 
sonnes ce que est escript au Livre des Canticques : (Cant. VI ) 
a Venit Dilectus meus in hortum suum. » -— Dm. » 

Laquelle harangue finie, se leva par commandement dudit Sei- 
gneur noble homme Maistre Louis des Déserts, Président de ce 
pays, etc., lequel en grande facundité et fleur de rhétorique donna 
réponse à ladite harangue, etc. (Voir D. Morice, Preuves, III, 
col. 4003, jusqu'à ces mots : « ce qu'il promit et jura faire, d 

• [Le manuscrit poursuit alors la description de rentrée dans 
l'intérieur de la ville dans les termes suivants, et avec des 
détails inédits :] 

« Et incontinent marcha sur le Pont aux Foulons au bout duquel, 
à l'entrée du portail de ladicte Ville, y avoit un hault eschaffault 
tout tapissé de damaé cramouesy au devant duquel avoit escript en 
lettres d'or : « lnvenerunt me vigiles qui custodiunt civitatem » 
(Cant. IIP), duquel sortoit par un engin secret ung chair 1 en forme 

4 Charriot, char. 
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de char triomphant ouquel séoient deux belles pucelles, Tune ao 
coustrée richement d'an beau damas cramouesy à italienne, cou- 
verte de pierreries orientales, qui representoit et désignoit que la 
Ville de Rennes a esté auparavant cette heure appelée Ville Rodgb, 
ot disoit ce qu'ensuilt adreczant ses parolles audict Seigneur : 

Rennes voyès, Rouge aultresfoiz nommée, 
Ville de grant loyaulté renommée. 
En temps de guerre, paix ny aultre saison 
N'a eu le bruict de faire mesprison ' . 

La seconde pucelle qui estoit accoustrée de satin blanc aussi à l'i- 
talienne de pareilles richesses, denotoit la loyaulté dlcelle Ville et 
pronuncza adressant ses parolles audit Seigneur ce que ensuilt, te- 
nant les clefs de la Ville en sa main : 

Je suys Vierge et de Reaulté antée 
Ou ennemy jamais n'a fait entrée; 
Vierge me rens par les clefs; obéissance 
Je voys faire au Daulphin, fils de France. 

Ce faict, au dedans de laditte porte, et à la sortie d'i celle estoint 
lesdicts Sires de Maure, de Molac, du Plesseix Rordage et de Tour- 
nemyme procureur pour la Dame de Roczac, tenant un riche paesle 
qui estoit de damas bleu et satin blanc semé tout de fleurs de lis 
d'or et" d'hermines soubz lequel estoit ledit sieur de Quebriac, 
monté sur un coursier noir, ayant l'espée saincte en escharpe fort 
triumphautement, esmaillée de fleurs de lis d'or; auquel lieu arrivé 
ledit Seigneur, se retira ledit sieur de Quebriac, pour lui faire place 
et marcha davent. 

En cest ordre fut conduict mondict Seigneur ovecq grant numbre 
de gros Seigneurs dudit pays qui précédoint et marchoint devant 

1 « Mesprison, » signifie : faute, erreur, tort, délit. Gela veut dire que 
Rennes... n'a Jamais été accusée d'avoir failli à l'honneur. 
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luy à mont la rue aux Foulions toutte tapicée et richement estendue 
à ciel, et consécutivement toute la Ville ; et arrivée jusqu'auprès de la 
maison du Cheval Blanc ', où y, avoit un eschaffault dressé et tout 
tapicé des couleurs de la Ville, audavant duquel il y avoit escript 
en lettres d'or : « Venit Dilectus meus in hortum suum » (Cant. VI ). 
Et aux boutz y avoit deux grans escuczons, l'un des armes de Bre- 
taigne touttes pleines et l'autre des armes dudit Seigneur. Sur le- 
quel eschaffault y avoit grant numbre de rochers faictz et painctz 
auprès du viff, et d'une grosse et anxienne souche sortoit une her- 
myne que une pucelle accoustrée à l'italienne de satin blanc tout 
semé d'hermynes conduisoit ovecq une cordelière jucques audavant 
d'une escaphe pleine d'eau qui baptoit contre lesdictz rochers; et la 
dedans volutoit et nageoit un daulphin couronné auprès du viff, la- 
quelle hermyne, sitost que ledict Seigneur eut jecté son regard sut 
ledict eschaffault, se approcha de ladicte scaphe et se joignit ovecq 
le daulphin; et ce faict, ladicte pucelle pronunça ce que ensuilt : 

BRETAGNE. 

C'est au Daulphin, le premier Filz de France 
A qui l'Ermyne presante de grant cueur 
Pour luy faire à jamais obeyssance 
Car de Bretaigne est souverain Seigneur. 

Et passant et tirant oultre, descendant au carrefour Sainct Ger- 
main y avoit pendant sur la rue une orloge faicte à la semblance de 
celle de la Ville, et y avoit une image de sainct Michel qui frappoit 
une efflgye de diable estant soubz ses pieds, et sonnoit continuelle- 
ment ladicte orloge; au bas de laquelle y avoit tout à l'entour un 
pavement garny de marchecouliz et de ponts levis, par lequel pave- 



* La maison du « Cheval Blanc » devait être située au by de la me aux 
Foulons, qni inclinait en se recourbant vers la place actuelle du Palais, et où 
venaient aboutir les mes de la Charbonnerie, du Paravis Saint-François et 
de la Bourcerie, dite plus tard du Puits du Mesnil. 
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ment passoit sans cesse grant numbre de gens de pied habillez et 
accoustrez au plus près de ceulx cy dessus describez, qui donna 
grant passe temps audit Seigneur et aux Princes et Seigneurs de sa 
compaignie. 

Et au carrefourg de Sainct Germain ' y avoit un eschaffault tapicé 
des couleurs dudit Seigneur au bas duquel il y avoit escript en 
lettres d'or : « Ecce tu pulcher es, dilecte mi, et decorus » (Cant. P). 
Et deux grans escussonz l'un des armes plaines du Roy et l'autre 
des armes dudit Seigneur environnez de' chappeaulx de triumphe. 

Au milieu dudit eschaffault estoit assis en un char de triumphe 
le Dieu Mars représentant la personne du Roy, et audavant de luy 
son filz qui estoit de l'aage de Monseigneur le Daulphin accoustré 
d'une robe de damas bleu semé de fleurs de lis d'or, et aux deulx 
costez y avoit deux philosophes richement accoustrez à l'anticque ; 
et en lendroict que mondict Seigneur pass$, le premier desdictz 
philosophes qui estoit à dextre de Mars, dit ce qu'en suilt : 

Le grand Dieu Mars des rebelles dompteur, 
De nous Rretons regardant la nature 
Nous a donné de sa progéniture 
Son premier filz d'armes vroy armateur 2 . 

Et le second philosophe : 

De paternelles vertus est sectateur 
En fleurent aage aux lectres a mis cure 
Tant qu'il passe en tout savoir Mercure 
Et sur les preulx sera triumphateur. 

MARS. 

Et en suivant tous les progéniteurs 

4 Le carrefour de Saint-Germain était a peu près au bas de la rue de 
Bourbon actuelle et à rentrée du Vau Saint-Germain. 
3 Sic; il faut lire « amateur. « 
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Qui en mon règne ont prins leur nourriture 

Aussi qu'en toi rien n'oublia Nature 

Te donne l'heur de vaincre les vaincueurs. 

Subsecutivement et après au carefour de la Laicterie ' y avoit un 
grand eschaffault tapicé des coulleurs de mondict Seigneur, au 
hault duquel y avoit une Eternité et à l'entour les Hiérarchies des 
Anges qui par art tournoit sans cesse et procédoit de l'Eternité. 
Ce que ensuilt estoit escript en lettres d'or : « Labia ejus disiillan- 
tia myrram » (Cant. V°), — et au bas dudit eschaffault y avoit 
aussy escript en lettres d'or : « Dilectus meus michi et ego Mi qui 
pascitur inter lilia. » 

Et au bouz dudit eschaffault y avoit deux grants escuczons envi- 
ronnez de chappeaulx de triumphe, lun des armes plaines de Bre- 
taigne et lautre de mondit Seigneur. 

Au dedans dudit eschaffault y avoit quatre jeunes pucelles assises 
en riches chaires au milieu desquelles estoit assiis, un semblant 
plus hault, un jeune Prince représentant la personne de mondit 
Seigneur, lequel estoit tout accoustré de satin blanc semé d'her- 
mynes et couronné d'une couronne d'or, et tenoit un sceptre en sa 
main. Lesdictes pucelles accoustrées richement à l'italienne, savoir 
de toille d'or, damas et satin cramouesy et taffetas cramouesy, 
appropriez selon les personnaiges , lesquelles représentaient les 
quatre Vertus Cardinales, savoir Justice, Force, Prudence et Tem- 
pérance. Et passant ledit Seigneur un audavant dudict eschaffault, 
Justice commença à parler et dist en regardant le jeune Prince : 

JUSTICE. 

C'est mon cher fils, pour estre à sa venue 
A Rennes suys de lassus descendue. 

4 La me de la Laiterie correspondait a peu près à la rue actuelle de Beau- 
manoir. Le carrefour dont il est ici question était situé fers le haut de notre 
rue de Rohan, où venait aboutir du côté de l'Est la rue de la Haute-Bau- 
drairie. 
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FORCE. 

De la couronne je suis le hault fleuron, 
De Justice sœur suis, qui Force ay nom. 

prudence. 

Prudence suis, son sceptre regardant 
Par moy sera son règne triomphant. 

TEMPÉRANCE. 

Puisque Prudence vous a la foy prestée 
Vostre je suis, Tempérance nommée. 

Et signifient ce que dessus que ledit Seigneur par influance et 
grâce divine estoit nourri entre les Vertus dessus dittes. 

Ce faict, montant toujours ledit Seigneur par la rue Neuffve *, au 
bout d'icelle trouva un grand eschaffault richement orné de vexelle 
d'or et d'argent et en grant numbre, sur lequel avoit esté dreczé 
deux pippes de vin, savoir blanc et clairet, qui descendoit en bas 
par pompes e tuyaulx, et sur iceluy y avoit d'un costé la Déesse 
Gerès nue, assise sur une gerbe de bled, et d'aultre costé le Dieu 
Bacchus tout nud, couronné de ses pampremens, qui disoint ce que 
ensuilt, passant ledit Seigneur audavant. 

BACCHUS. 

A bon droyt suis transmis en ceste terre 
Puisque la Paix a mis dehors la Guerre 
Qui a osté les Bretons de souffrance. 



4 La rue « NeuflVe » suivait une direction presque parallèle a la rue actuelle 
de l'Horloge; son emplacement est couvert par les bâtiments modernes de 
l'Hôtel-de-Ville. 
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Leur présentant le premier Fils de France, 
Congratulons la venue du Daulphin, 
Faisons festin, meptons à nos pleurs fin ! 

céaÈs. 

Se au temps passé j'ai esté révoquée, 
De l'horizon Britannique et ostée, 
De tous les Dieulx j'ai eu commandement 
De me trouver à cest couronnement, 
Pour recouvrer du pays l'antique perte . 
Semant mes fruitz à plaine main ouverte. 

Tirant oultre, ledit Seigneur passant au Grand Bout de Cohue \ 
vis-à-vis du Pillory 2 y avoit un aultre eschaffault tapicé des coul- 
leurs de la Ville blanc et noir, garny de paroilz escuczons que les 
aultres, et sur iceluy y avoit un grand géant représentant la per- 
sonne de Flolo 3 , Romain Proconsul en France, et auprès de luy un 
Roy représentant le petit roy Artus de Bretaigne, tous deux en armes 
se combatans; et en l'endroict que ledit Artur eut desconfit ledit 
Flolo et rué par terre, par une nue artificiellement faicte soudai- 
nement descendit une représentation de la Vierge Marie accompai- 
gnée de numbre d'Anges qui chantoint mélodieusement, qui laissa 

+ La Cohue, ou marché clos et couvert, occupait presque tout le pâté de 
maisons circonscrit aujourd'hui par les rues Duguesclin au Midi, de Châ- 
teau renaull à l'Est, de Toulouse au Nord, de Clisson à l'Ouest. — Le Grand 
Bout de Cohue était un placis situé à l'angle Nord-Ouest, près de l'intersec- 
tion des rues de Toulouse, Rallier, de la Monnaie et de Clisson. 

2 Le Pilori était un pilier ou poteau planté sur la place du marché : on y 
attachait les criminels condamnés par la Justice, pour les eiposer aux regards 
du public, ayant de leur faire subir leur peine. \ 

8 C'est ici la mise en scène de la légende qui avait cours au moyen-âge 
sur l'origine des armoiries de Bretagne, légende adoptée et reproduite par les 
chroniques, fabliaux et romans bretons. Voir à ce sujet V Armoriai Breton de 
Guy Le Borgne. 
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choirs un manteau d'ermynes sur le Roy Artur, démonstrant que 
les armes de Bretaigne a voient esté divinement aportées; et y avoit 
escript en lettres d'or ce que ensuilt : « Egredimini filiœ Syon, et 
videte Regem in diademate quo coronavit eum Mater sua. » (XXX.) 
Passant oultre, ledit Seigneur tirant au Manoir Episcopal' où 
estoit dressé son logeix, au devant dudict Manoir y avoit un eschaf- 
fault dressé tapicé des coulleurs de ladicte Ville et garny de escuo 
zons des armes plaines de Bretaigne. Sur lequel eschaffault estoit 
assis Brutus a accoustré à la tureque d'une robe de toille d'argent 
semée d'hermines, et à costé de luy estoit assis Ignogen aussy habil- 
lée de mesme; et arrivé ledit Seigneur audict eschaffault parla Bru- 
tus : 

D'honneur et los, de grâces et de vertus, 
Soint tes esprits décorez et vestus, 
Enfant Royal, afûn qu'en Toi apaire 
Les grans vertus de ton trop eureulx père 
Premier Franczois et le segond Artus. 

IGNOGEPT. 

Tes pères vieulx, tant Clovis qye Brutus 
Ont observé des armes les status 
Aussi feras et myeulx, comme je espère, 

4 Le manoir épiscopal at tenait à la cathédrale de Saint-Pierre de Rennes, 
qui occupait le même emplacement que l'église métropolitaine aujourd'hui. 
Le manoir avec ses dépendances, son Jardin, ses cours et sa chapelle, conte- 
nait tout l'espace compris entre l'église cathédrale, la rue actuelle de la Mon- 
naie et la rue Saint-Guillaume. On a démoli récemment de vieilles construc- 
tions contiguës au mur latéral Nord de la cathédrale et qui couvraient 
l'emplacement de l'ancien tribunal de l'OQlcialité épiscopale. 

a Allusion à la légende des origines bretonnes mise au Jour par le fabuleux 
Geoffroy de Mon mou th, et sur laquelle on peut consulter Y Histoire de Bre- 
tagne de Pierre Le Baud, chap. II, p. 20, 21, 22, 23 et 24. On y verra les 
hauts faits de Brutus et de ses Troyens, avec sa femme Ignogen ou Ynoguena, 
fille de Pandrase. 
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Et fleuriras par fortune prospère 

Trop plus que Seipion, Hector ny Titus ! 

Et au bault dudict eschaffault y avoit un grand tableau attaché 
escript en lettres d'or le vroy langaige de Troye ainsique ensuilt : 

4 Ma haon frescq mescq tut heytubut en Brutus 
Orgynal Ytaly many vir Julius 
Fortun importuns so doctus he usaig 
Ygnogen dre bresel grant cher a conqueriz 
Houest en he guiffye he tolis à visaig 

Flam dre amo...ez Deus em couraig 
Me ha ma groec mouet huec a gregaig 
De conqueriff an Breitz man hep marquet 
Equip mep so a ha nouff disquenet 
Père a comps a Troye guyr languaig 
Hac avez ou bet anfin en usaig. 

Translation dudit langaige Troyen qui est Breton bretonnant en 
langaige franczois : 

Je suis Brutus des Bretons la Mont-Ioye 
Qui par fortune mis à déconfiture 
En Italie ma vroye progéniture, 
Puis Ygnogen en Grèce fut ma proye. 
Lors propose yci prendre la voye 
Et y finir les miens ans de nature. 
Lors printes vous tous, Bretons, géniture 
En mes cendres et reliques de Troye. 

4 Je n'ai pas cm devoir supprimer cette tirade en Jargon impossible, qui 
n'est certainement pas du bas-breton correct. Reste à savoir si quelque éru- 
dit Breton n'y pourrait pas démêler quelque chose de compréhensible. Je 
laisse le problème a résoudre aux hommes compétents. 
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Et adonc mint pied à terre mondict Seigneur, et fut incontinent 
le paesle que disoit lui appartenir le sire de Maure « pris par les 
laquais dudit Seigneur et desrompu. » 

[La suite du récit se lit à partir de la dernière ligne de la 
colonne 1004, du tome III des Preuves.] 

Pour copie conforme du Manuscrit inédit : 

P. db la BÏGNE VILLENEUVE. 
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JEAN THUREL 

ÉPISODE DU SÉJOUR À RENNES DU. RÉGIMENT DE TOURA1NE 



4788 



I 



En 1787, le régiment de Touraine (infanterie), qui tenait 
alors garnison à Àvesnes, Tut envoyé en Normandie. Après 
un court séjour à Bayeux, il reçut ordre de passer en Bre- 
tagne, et alla caserner à Saint-Servan, où il ne resta que peu 
de temps : la ville de Rennes venait de lui être assignée 
comme lieu de garnison. 

Une réputation justement méritée de discipline, de cou- 
rage et de bravoure précédait à Rennes le régiment de Tou- 
raine. On savait que partout où il avait vu l'ennemi, il s'é- 
tait couvert de gloire : en 1627, au blocus de la Rochelle ; 
en 1630, à l'armée de Savoie ; de 1631 à 1635, aux campagnes 
de Lorraine et d'Alsace; de 1636 à 1660, dans la Valteline, 
le Milanais, le Piémont, la Catalogne-, en 1669, à l'expédition 
de Candie; en 1674, à la campagne de Flandre, sous le 
prince de Condé; en 1675, sous le maréchal de Créqui, puis 
sur les bords du Rhin, sous le maréchal de Turenne, en 
1676; en 1677 et 1678, aux sièges de Yalenciennes, de 
Saint-Omer, de Fribourg; en 1684, au siège de Luxembourg, 

XIV 21 
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de 1688 à 1691, aux prises de Philippsbourg, Manheim, 
Frankenthal-, au combat de Walcourt, sur la Meuse, avec 
Boufflcrs; au siège de Mayence, à la prise de Brûcksaal, à la 
bataille de Fleurus, où il prit six canons à l'ennemi; au 
siège de Mons; de 1693 à 1697, en Piémont, en Catalogne; 
de 1701 à 1744, dans la Flandre espagnole, à l'armée d'Al- 
lemagne, en Italie, aux Pyrénées, à l'armée du Rhin, à celle 
du Danube; en Alsace, en Flandre, aux sièges de Menin, 
d'Ypres et de Fumes; en 1745, au siège de Tournay et à la 
bataille de Fontenoy; de 1747 à 1761, à la bataille de Law- 
feld, aux sièges de Berg-op-Zoom et de Maëstrich; en Ha- 
novre, sous le maréchal d'Estrées; à Mînden, à Munster, à 
Warbourg, à Schaffhausen, à Schedingen, etc. 

Il nous faudrait des pages pour retracer les fastes glorieux 
qui marquent toutes les élapes du régiment de Touraine, 
mais forcé de rentrer dans notre sujet, nous ne pouvons que 
renvoyer nos lecteurs à l'excellent ouvrage dans lequel nous 
avons puisé les renseignements qui précèdent 1 . 

L'annonce de l'arrivée à Rennes d'un régiment qui avait 
de si beaux états de service ne pouvait manquer de causer 
aux habitants une vive satisfaction ; d'autres raisons, cepen- 
dant, devaient faire acclamer l'apparition dans la capitale de 
la Bretagne du drapeau aux quatre quartiers 2 . Touraine 
était déjà un peu connu à Rennes; il avait traversé cette 
ville neuf ans auparavant, alors qu'il changeait sa garnison 
d'Arras pour celle de Hennebon. Puis, ce que les Bretons ne 
pouvaient guère oublier, c'est que Touraine avait combattu 



4 Histoire de V Infanterie française, par le général Susane. Paris, Do- 
maine, 1876. — X. III, p. 363 et suir. 

2 Les drapeaux d'ordonnance du régiment de Tonraine avaient un quartier 
bleu, un quartier rouge, le troisième vert et le quatrième aurore. (Général 
Susane, Hist. de l'Infanterie française.) 
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naguère sous les ordres d'un de leurs plus illustres compa- 
triotes. Lorsqu'en 1780 le comte de Guichen 1 appareilla à 
Brest à la tête de son escadre pour se rendre à la Martinique 
avec 4,000 hommes de troupe, il avait à son bord le régi- 
ment de Tou raine, qui prit part aux trois combats livrés 
par le marin breton aux vaisseaux anglais de l'amiral Rod- 
ney 2 . 

A la glorieuse réputation, si solidement établie, du régi- 
ment de Touraine, venaient s'ajouter divers récits quasi- 
légendaires : on parlait notamment d'un vieillard, simple 
soldat, que Touraine comptait dans ses rangs ; ce vétéran, 
disait-on, avait 72 ans de service et était âgé de 88 ans. On 
parlait aussi d'un jeune invalide du régiment, âgé de 17 ans, 
qui s'était coupé lui-même un bras pour ne pas interrompre 
un service qui lui était commandé. 

La curiosité des habitants de Rennes était vivement surex- 
citée. Les uns doutèrent de la véracité de ces récits, et c'é- 
tait le plus grand nombre; les autres allèrent aux renseigne- 
ments et acquirent bientôt la certitude que le vieux soldat 
presque nonagénaire existait tout aussi bien que l'héroïque 
invalide de 17 ans. 

Le vétéran était Jean Thurel. Nous en reparlerons plus 
longuement. 

Le jeune invalide était Claude Thiou. Voici en quelques 
mots son histoire. 

4 Luc-Urbain du Booeiic, comte de Guichen, était né à Fougères le 
SI Juin 1712. (Levot, Biographie Bretonne.) 

a Le régiment de Touraine était à Saint-Domingue, lorsqu'il reçut l'ordre 
d'aller renforcer la petite armée que Rochambeau commandait sur le conti- 
nent d'Amérique; il prit part à la prise d'York-Town, au siège de Bristone- 
Hill, dans Plie Saint-Christophe, aux combats livrés en 1781 par le comte 
de Grasse a l'amiral Roduey, et rentra en France en 1783. (Général Susane, 
Met. de V Infanterie française.) 
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Au moment du départ de l'expédition commandée par le 
comte de Guichen, le jeune Claude Thiou, un enfant, prit 
du service dans le régiment de Touraine. Le 20 janvier 
1782, le régiment se trouvait de service de tranchée au siège 
de Bristone-Hill, dans l'île Saint-Christophe. La compagnie 
où servait Claude Thiou Tut chargée de transporter des 
bombes du dépôt de tranchée aux batteries. Thiou avait déjà 
fait plusieurs voyages et revenait à la batterie, portant une 
bombe sur l'épaule, lorsqu'un boulet de la place lui coupe le 
bras droit, qui ne tenait plus que par un tendon. Le soldat 
et la bombe roulent à terre; Thiou se relève, emprunte le cou- 
teau d'un camarade, coupe le tendon qui retient son bras 
mutilé, se fait charger la bombe sur l'épaule gauche et la 
porte tranquillement à la batterie avant de se rendre à l'am- 
bulance 1 . 



II 



Lorsque le régiment de Touraine vint tenir garnison à 
Rennes, il avait depuis peu de temps pour colonel André- 
Boni Face -Louis Riquetti, vicomte de Mirabeau. C'était le 
frère du célèbre tribun. « Homme d'esprit, mais insensé et 
très-mauvais militaire, si l'on en juge par les notes qui lui 
ont été données par les inspecteurs généraux de 1785 à 
1789 2 , » querelleur, violent, ivrogne et débauché, il avait 
cependant montré quelque bravoure pendant la guerre d'A- 

4 Général Sasane, Hist. de VInfanterie française, t. III, p. 380. — 
Adrien Pascal, Iiistoire de V armée et de tous les régiments. Paris, A. Bar- 
bier, 8. d., t. II, p. 78. 

L'acte d'héroïsme de Clande Thiou fut célébré par les poêles et les peiotres 
de l'époque. A sa rentrée en France, Thiou fut admis aui Invalides; il y 
était encore vers 1825. 

2 Général Susane, Hist. de V Infanterie française, t. III, p. 380. 
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mérique. Ses excès de table et son obésité grotesque l'a- 
vaient fait surnommer Mirabeau-Tonneau, et rayaient désigné 
comme point de mire aux poètes satiriques et aux caricatu- 
ristes de son temps. 

Pendant son court séjour à Rennes, le colonel de Mirabeau 
ne démentit pas sa triste réputation. Lajssons ici la parole à 
un de nos compatriotes 1 , qui a consigné ses souvenirs de 
jeunesse dans un livre publié il y a une vingtaine d'années 2 . 
Après avoir, dans un intéressant chapitre intitulé : Le Col- 
lège de Rennes, rappelé ses impressions d'écolier, notre au- 
teur raconte ce qui suit : 

« La discipline militaire consistait à battre les soldats à coups de 
canne, de courroies, de plat de sabre, de baguettes de fusil, de 
verges d'osier ou clandestinement avec la savate, et ces châti- 
ments tuaient aussi sûrement et avec bien plus d'atrocité que le 
gibet. J'ai vu sur le rempart de Rennes, derrière les Carmes, le 
vicomte de Mirabeau, colonel du régiment de Touraine, le fils 
de l'Ami de l'homme et le frère du grand orateur, présider lui- 
même au supplice des militaires qu'il faisait passer par les verges. 
Il les suivait pas à. pas, pour s'assurer de leurs effroyables souf- 
frances, et criait aux soldats : Frappez fort, donnant des coups de 
plat d'épée à ceux dont le cœur faiblissait dans ces barbares exécu- 
tions. 

« Témoins de ces eruautés, nous donnâmes au collège, à ce mé- 
chant homme, le surnom de Carnifex, qu'il méritait bien, et nous 
vouâmes classiquement sa tête aux dieux infernaux. Il s'écoula 
quatre ans avant l'accomplissement de nos vœux 3 ; mais, dès le 

* Alexandre Moreau de Jonnès, membre de l'Institut, né près de Rennes 
en 1778, mort à Paris en 1870. 

a Aventures de guerre au temps dé la République et du Consulat, Paris, 
Pagnerre, 1858, 2 vol. in-8°. 

3 Le vicomte de Mirabeau mourut en t792 à Fribonrg en Brisgan, où il 
avait émigré. 
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lendemain, sa honte commença. Il avait épousé, pour sa riche dot, 
une demoiselle portant l'un des plus beaux noms parlementaires du 
pays, et digne à tous égards de cette illustration. En rentrant demi- 
ivre d'un repas de corps, le colonel rudoya sa femme et la battit. 
Mais il avait affaire à une Bretonne de vieille race. Pendant qu'il 
cuvait son vin, la mariée appela sa femme de chambre, grande fille 
de Guérande, forte coAme un muletier. Toutes deux le roulèrent 
dans ses draps, et comme il était monstrueusement gros, elles l'en- 
tortillèrent si bien qu'il ne put s'en dépêtrer. Alors prenant tout 
ce qui leur tomba sous la main, elles le battirent sans pitié, 
comme il faisait à ses malheureux soldats. En apprenant ce fait hé- 
roïque, le collège voulut aller donner un charivari au colonel et 
féliciter sa femme ; il fut fort dificile de l'en dissuader 4 . » 

On trouvera peut-être que je me suis occupé trop long- 
temps de ce brutal et de cet ivrogne, mais le lecteur voudra 
bien me pardonner une digression qui n'a d'autre but, en 
retraçant la silhouette du colonel dont la cruauté et les dé- 
bauches avaient excité l'indignation et le mépris des Rennais, 
que de faire mieux ressortir la belle et vénérable figure du 
brave Jean Thurel, le glorieux vétéran du régiment de Tou- 
raine, le doyen des soldats de France. ' 



III 

f 

Jean Thurel naquit en Bourgogne, à Orain, près Dijon, le 
8 septembre 1699. A l'âge de dix-sept ans, le 17 septembre 
1716, il s'engagea dans le régiment de Touraine. A partir de 
cette époque il servit presque sans interruption, jusqu'au mo- 
ment où nous le rencontrons à Rennes (1788), toujours simple 
soldat, ayant constamment refusé de l'avancement. 

4 Aventures de guerre, t. I, p. 7. 
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Partout Jean Thurel s'était fait remarquer par son audace 
et sa bravoure. Au siège de Kehl, en 1733, il avait reçu un 
coup de feu en pleine poitrine; à peine guéri de cette grave 
blessure, il avait rejoint son corps et repris sa place dans le 
rang. 

Le 1 er septembre 1738, il quittait le régiment de Touraine 
pour passer au régiment de Bauffremont (dragons) ; le 20 fé- 
vrier 1744, il contractait un nouvel engagement pour le régi- 
ment d'Anjou (cavalerie) ! . 

A la bataille de Fontenoy, le 11 mai 1745, Jean Thurel vit 
tomber morts à ses côtés ses trois frères, soldats comme lui. 

En 1747, son régiment, après avoir victorieusement pris 
part à l'assaut de Berg-op-Zoom, fut chargé d'occuper cette 
place. Un soir que Thurel était sorti de la ville, il s'aperçut, 
au moment d'y rentrer, que les portes étaient fermées. Il 
allait, pour la première fois, manquer à l'appel de sa compa- 
gnie; il n'hésita pas, et sans calculer le danger et les consé- 
quences de sa témérité, il escalada les fortifications, s'élança 
dans la ville, et au moment où l'officier de service appelait 
Jean Thurel, celui-ci répondait : Présent! Mais les sentinelles 
avaient signalé l'audacieux qui avait franchi le rempart, et la 
garde l'avait poursuivi et reconnu juste au moment où il re- 
joignait sa compagnie. La discipline était inflexible : Thurel 
fut puni, mais il n'avait pas manqué à l'appel. La punition 
légère qui lui fut infligée fut la seule qu'il eût encourue pen- 
dant sa longue carrière. 

A peine congédié du régiment d'Anjou, Jean Thurel reprit 
du service dans le corps où il avait fait ses premières armes : 
le 2 février 1750 il s'engageait au régiment de Touraine, 
dans lequel il avait déjà servi pendant vingt-deux ans, de 
1716 à 1738. 

1 Archives da ministère de U guerre. 
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Le 1 er août 1759, le régiment de Touraine déploya une 
grande valeur à la bataille de Minden : il se dévoua pour 
sauver la cavalerie qui avait été mise en désordre. Le chiffre 
de ses pertes indique assez la part qu'il prit au combat : il 
eut six capitaines et six lieutenants tués, dix-sept capitaines 
et dix-huit lieutenants blessés, soit quarante -sept officiers 
atteints, dont douze frappés mortellement et trente-cinq plus 
ou moins grièvement blessés. Malgré ses soixante ans, Jean 
Thurel se battit comme un lion : il reçut ce jour-là sept 
coups de sabre, dont six sur la tête. 

Le 12 avril 1782, pendant la campagne d'Amérique, Jean 
Thurel vit tuer à côté de lui un de ses fils, qui était caporal 
dans sa compagnie. 

Le 16 décembre 1783, Thurel fut admis aux vétérans; il 
resta néanmoins à son régiment et reçut alors la récompense 
militaire de 200 livres. En 1786 il fut décoré d'une seconde 
marque de vétérance 1 . 

Lorsque son bataillon, qui était à Avesnes, vint rejoindre 
à Rennes le reste du régiment, ses chefs engagèrent Jean 
Thurel à monter dans une des voitures qui accompagnaient 
la colonne; mais ce soldat de quatre-vingt-huit ans s'y refusa 
absolument, disant que depuis soixante-douze années qu'il 
était militaire il n'avait jamais fait une étape en voiture et 
qu'il ne commencerait pas. Il se mit donc en route à pied. 
Mais, en arrivant à Pontoise, Thurel reçut l'ordre de se 
rendre à Paris, où son colonel, M. de Mirabeau, qui était 
alors à la Cour, le faisait demander pour le présenter au 
Roi. 

Dans une lettre adressée le 19 novembre 1787 « aux au- 



4 La marque de vétérance cousistait en un médaillon ovale en cuivre, orné, 
sur un fond en étoffe de couleur, de deux épées en sautoir. Cet insigne se 
portait, comme une décoration, sur le côté gauche de la poitriue. 
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teurs du Journal de Paris, » el reproduite dans la feuille qui 
se publiait alors à Rennes 1 , le colonel Mirabeau écrivait : 

« Je suis persuadé, Messieurs, que vous voudrez bien rendre pu- 
bliques les bontés dont le Roi et ses augustes frères ont comblé 
hier le plus vieux soldat en activité de service de la France, et peut- 
être de l'Europe entière; c'est un encouragement bien honorable 
pour l'armée, et une preuve bien sensible du prix' que met notre 
Maître aux services qui lui sont rendus » 

Après avoir retracé en quelques lignes les principaux traits 
de la vie de Thurel, le colonel continue : 

« Il a encore un fils qui sert avec honneur au même régi- 
ment Cet homme rare en tous points [Jean Thurel], a une fille 

âgée de quatorze ans, de sa femme qui est au corps, et qui en a 

soixante-trois 2 Sa famille est digne de lui, sage, respectable et 

respectée J'ai cru que cet homme pouvoit prétendre à l'honneur 

d'être présenté à son Maître. L'ayant amené ici de Pontoise, où son 
régiment a passé, je l'ai conduit hier à l'audience de M. le Comte de 
Brienne, qui Ta accueilli avec une bonté rare, lui a promis de solli- 
citer auprès du Roi une augmentation de pension pour lui, et quel- 
que grâce pour sa femme et son fils. Je lui demandai la permission 
de le faire voir au Roi. Fort bien, me répondit-il avec la même 
bonté, Sa Majesté saura de qui je lui parle. M. le Prince de Luxem- 
bourg voulut bien en effet le placer sur le passage du Roi, et le lui 
montrer. Sa Majesté s'arrêta, le regarda, demanda de quel régiment 
il étoit, et parut satisfaite. Monsieur et Monseigneur le Comte d'Ar- • 
tois le traitèrent avec la même bonté, et M. le Prince de Luxem- 
bourg lui remit cent écus de la part du Roi, et cinquante de la part 
de chacun de ses augustes Frères, lui annonçant que le Roi avoit 
fait passer son Mémoire à M. le Comte de Brienne. 

4 Affichés de Rennes, 4« année, n° 22, du mercredi 19 décembre 1787. 
2 Lorsque naquit cette fille, Jean Thurel était âgé de près de soixante- 
quatorze ans, et sa femme de quarante-neuf ans. 
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« Une remarque particulière est que ce brave homme a eu six 
Montmorency de suite pour colonels 1 , depuis M. le Maréchal de 
Luxembourg, dernier mort, jusqu'à M. le Duc de Laval, qui est au- 
jourd'hui son Inspecteur, et qu'il a été présenté au Roi par M. le 
Prince de Luxembourg. 

« Je jouis, comme de droit, Messieurs, du succès de mon soldat; 
mais j'ai été inquiet sur son sort hier au soir. Le spectacle imposant 
qui l'avoit frappé Tavoit fort ému, et il étoit malade; mais il est 
bien portant aujourd'hui. J'imagine que le public peut prendre inté- 
rêt à la santé de ce vieillard respectable. » 

Le 44 décembre 1787, Thurel reprit du service au régi- 
ment de Touraine 2 . 

Le 26 décembre 1787, les Affiches de Rennes publiaient, 
sous la rubrique Nouvelle, et avec la mention finale Note 
communiquée, les lignes suivantes : 

« Le Roi a accordé au nommé Thurel, soldat au régiment de 
Toumoe, dont nous avons fait mention dans notre dernière feuille, 
300 livres de pension sur le Trésor Royal, et 400 livres à son fils; 
la première pension réversible à sa femme, et par égale portion i 
ses deux filles, après sa mort. M. le comte de Brienne a adressé à 
M. le chevalier de Mirabeau la troisième marque de vétérance, avec 
ordre de la lui attacher devant les drapeaux. Ce vénérable vieillard 
a été présenté par M. le comte de Brassac à Mesdames, qui lui ont 
fait donner vingt-cinq louis. Il a été applaudi à tous les spectacles, 

4 Ces six colonels furent : 1° en 1718, Charles-François de Montmorency, 
duc de Luxembourg, devenu maréchal de France en 1757; 2° en 1738, 
Cbarles-François-Christian de Montmorency-Luxembourg, prince de Tingry; 
3° en 1744, Cbarles-Anne-Sigismond de Montmorency-Luxembourg, duc 
d'Olonne; 4° en 1749, Anne-François, duc de Montmorency; 5° en 1761, 
Louis-François-Joseph, comte de Montmorency; 6° en 1770, Anne-Alexandre-» 
Marie-Su Ipice- Joseph de Montmorency, marquis de Laval. 

a Archives du ministère de la guerre. 
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avec an enthousiasme aussi rare que bien justifié, et M. de la Rire ' 
a trouvé le moyen de le complimenter samedi dernier, et Ta cou- 
ronné dans la tragédie de Gaston et Boyard. MM. les maréchaux 
de Richelieu, de Biron et de Contades l'ont accueilli avec bonté et 
admis à leur table. Ce vieillard vient de recevoir Tordre de re- 
joindre son corps,, et dans peu de jours nous le verrons à Rennes 3 . » 

Quelques jours après, en effet, les habitants de Rennes 
assistaient à une cérémonie aussi inusitée que curieuse et in- 
téressante. Le jeudi 17 janvier 1788, les vétérans du régiment 
de Touraine, précédés de la musique du corps, traversaient 
les rues de la ville et se rendaient au-devant de Jean Thurel, 
qu'ils conduisirent à sa demeure au son des fanfares et aui 
acclamations de la foule. Mais ce n'était là que le prélude du 
triomphe du vénérable soldat. Laissons encore parler les 
Affiches de Rennes : 

« Le lendemain [le vendredi 48 janvier 4788], selon Tordre du 
Roi, le régiment de Touraine a pris les armes en grande parade, et 
M. le chevalier de Mirabeau, Mestre de Camp en second, comman- 
dant le régiment, lui a attaché le troisième médaillon. L'affluence 
du peuple étoit si considérable, que les commandements ne pou- 
voient être entendus, et que le régiment n'a pu même défiler. Tous 
les ordres des citoyens se sont empressés de féliciter, sur le théâtre 
môme de sa gloire, le triple vétéran, et sa présence d'esprit Ta 
assez bien servi pour remarquer qu'entouré d'un brillant cercle de 
femmes, il pourroit tirer un parti agréable de la circonstance. 
Toutes les Dames ont bien voulu se laisser embrasser par le vieil- 
lard, qui compte ce jour comme le plus beau de sa vie. Un homme 

1 Jean Mandait de Larive, acteur tragique, occupa pendant quelques an- 
nées le premier rang sur la seine du Théâtre-Français, après la mort de 
Lekain. A l'époque de la Révolution, il (ut éclipsé par Talma, auquel il céda 
la place en se retirant du théâtre. 

3 Affiches de Rennes, *• année, n° 33, du mercredi 36 décembre 1787. 
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qui a bien servi sa patrie pendant soixante-douze ans, qui a cimenté 
plusieurs fois de son sang les services qu'il lui a rendus pendant ce 
long espace de temps, ne pouvoit en recevoir la récompense dans un 
lieu plus propre à lui donner de l'éclat, que dans la capitale d'une 
• nation aussi énergiquement patriote que la nation bretonne. 

« Le brave vétéran nous prie de présenter au public l'hommage 
de sa reconnoissance, et de l'assurer qu'après l'honneur d'avoir été 
présenté à son Souverain, celui qui l'a le plus flatté entre tous ceux 
qu'il a reçus, est l'accueil qu'on a bien voulu lui faire à Rennes 4 . » 

Ce ne fut pas tout. Il est probable que des personnages de 
distinction tinrent à honneur de recevoir à leur table Jean 
Thurel, comme l'avaient fait à Paris les maréchaux de Con- 
tades, de Biron et de Richelieu, et si Ton n'avait pas, pour 
le couronner en public, les éminents comédiens. du Roi, on 
pouvait se contenter des acteurs qui jouaient à Rennes en ce 
moment. 

Jean Thurel fut conduit « au spectacle » avec ses enfants. 
La troupe donnait ce soir-là le Jugement de Midas, cette 
charmante et ingénieuse comédie de d'Hele, dont Grétry avait 
composé la musique. Pendant la pièce, M me de Saint-Servant, 
l'actrice qui jouait le rôle de Lise, vint gracieusement, au 
milieu des applaudissements et des vivats de l'assistance, 
déposer une couronne sur les cheveux blancs du vieux soldat. 

Cet incident ne manqua pas d'exciter la verve des rimeurs, 
et l'un d'eux composa V impromptu suivant, que nous a con- 
servé la feuille locale déjà citée : 

« Conduit par la Sagesse aux fêtes de Thalie, 
Dans un jour de gaieté, Thurel, brave Guerrier, 

De ses accords admiroit l'harmonie, 

Et sourioit à l'ombre du laurier. 

1 Affiches de Rennes, n° 27» du mercredi 33 Janvier 1788. 
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Ce jour l'Olympe avoit eu des débats, 
Et Jupiter, soit raison, soit caprice, 
Crut à Junon faire acte de justice 
Eu exilant Apollon ici-bas. 
Ce grand coup fait, on présente sur table 
Autre projet; c'étoit de couronner 
Du grand Thurel le chef si respectable. 
Une couronne?... Qui pourra la donner? 
Allons, Mercure... Il ne Ta jamais vu. 
Mars s'y refuse, un peu par jalousie; 
Apollon... est absent... Bacchus avoit envie... 
L'Amour l'arrête, et d'un ton résolu 
Dit : Je pourrois réclamer préférence, 
Thurel est mon ancienne connoissance; 
Il m'a servi jadis assez gaiement; 
Je veux vers lui m'acqùitter doublement; 
Il fut galant; il est Guerrier, bon père; 
Il faut qu'il soit couronné par ma mère '. » 

Les dessinateurs et les peintres voulurent avoir leur tour; 
l'un de ces derniers, nommé Loyer, qui n'était pas sans 
talent, et qui professait à Rennes depuis peu de temps, pei- 
gnit le portrait de Jean Thurel revêtu de son uniforme blanc 
et portant sur la poitrine les trois médaillons de vétérance. 

Le régiment de Touraine quitta la garnison de Rennes 
dans le courant de 1788 pour se rendre à Perpignan ; il vint 
à Rayeux et à Cherbourg en 1791. A ce moment, Thurel 
était encore en activité, et « l'Assemblée nationale décréta 
unanimement, le 30 janvier 1791, qu'il lui serait accordé, en 
considération de ses longs services, la somme de 600 livres 

1 Affiches de Rennes, 4 e année, n° 28, du mercredi 30 ]an?ier 1788. 
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par an 1 . » {Coll. Baudouin, p. 287.) Le 29 janvier 1792, il 
fut retraité 2 , et « le 1 er février suivant, dans la répartition 
des sommes accordées pour secours aux anciens pension- 
naires, l'Assemblée nationale le comprit encore, en ajoutant 
"à sa pension 300 francs de plus 3 . » {Coll. Baudouin, p. 1.) 
Il avait alors quatre-vingt-douze ans. 

En possession de sa modique pension de retraite, Jean 
Thurel se retira à Tours. 

Au moment de la création de la Légion-d'Honneur, Napo- 
léon I er le nomma chevalier de l'Ordre et lui accorda une 
pension de 1,200 fr. 

Lors de la translation des cendres du général Meusnier, 
Thurel « fut un des quatre commissaires nommés pour cette 
cérémonie, et appelé alors comme le plus ancien soldat de 
l'Europe 4 . » 

Enfin, le 10 mars 1807, il termina « sa très-longue car- 
rière, ayant jusqu'au moment de sa mort conservé sa tête 
saine et joui d'une très-bonne santé 5 . » En effet, il n'avait 
été malade que quelques jours. 

Nous reproduisons ici la copie de son acte de décès, telle 
qu'elle nous a été obligeamment fournie par la mairie de 
Tours : 

« L'an mil huit cent sept, le onze mars, à neuf heures du matin, 
par-devant nous, adjoint du maire de Tours, officier de Pétat-civil, 
soussigné, dûment délégué, sont comparus : Jean Cousin, garde au 

4 A. André, Catalogue raieonnè du Mutée d'Archéologie de la ville de 
Renne*, 2* édition, p. 327. 

2 Archives do ministère de la guerre. 

3 A. André, loeo citalo. 

4 Gazette Nationale (moniteur Universel) du lundi 16 mars 1807. 
» Ibid. 
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corps impérial du génie, âgé de cinquante-sept ans, demeurant en 
cette ville, au Château, et Charles Guérinet, militaire retraité, âgé 
de soixante-six ans, demeurant à Tours, rue Du Cluzel, n° 6, qui 
ont dit être voisins et amis du deffunt ci-après dénommé. Lesquels 
ont déclaré que Jean Theurel (sic), soldat au cy-devant régiment de • 
Touraine, âgé de cent huit ans, membre de la Légion d'Honneur, 
époux de Anne Rabier, né en la paroisse Saint- Bénigne d'Orain 
(Doubs) (sic), fils de Denis Theurel, laboureur, et de Anne Gouget, 
son épouse, est décédé hier, à sept heures du soir, en son domicile, 
situé en cette ville, caserne dite du Château. — Et nous avons 
dressé acte que le premier témoin a signé avec nous; le second a 
dit ne le savoir, après lecture faite. » 

Le registre est signé : « Cousin; Balzac; et pour M. l'adjoint, 
Compagnon, V* commis 4 . » 

Le jour même où cet acte était inscrit sur les registres 
de l'état civil avaient lieu, avec une grande solennité, les 
funérailles du vétéran centenaire; la Gazette Nationale nous 
a conservé en ces termes le récit de la cérémonie :* 

« Tours, le 14 mars. 

« Les obsèques du plus ancien soldat de l'Europe, Jean Thurel, 
décédé à Tours le 40 de ce mois, à l'âge de cent huit ans, ont été 
célébrées le lendemain avec une pompe militaire digne de ce res- 
pectable vieillard. Tous les membres de la Légion-d'Honneur, dont 
il était le doyen par son âge, ont assisté, avec un détachement de 
la garnison de Tours, à son convoi. MM. les officiers de la garnison 
se sont fait un devoir de se trouver tous à la cérémonie. Le corps 
avait été déposé à la caserne; de là il a été transporté à l'église, au 
son d'une musique funèbre. Les quatre coins du drap étaient sou- 
tenus par M. le général Bapnard 3 , M. le général Chabert, M. le gé- 

1 Registres des actes de décès de la ville de Tours pour Tannée 1807, 
n° 154. 
* Singulier rapprochement. En 1188, lorsque Jean Thurel faisait la cam- 
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néral Linch, inspecteur aux revues, et par M. Deslandes, maire de 
la ville, membre de la Légion- d'Honneur. Une foule de citoyens 
suivait le cortège; ils s'étaient empressés de venir honorer, par leur 
présence, celui qui pendant tant d'années avait servi sa patrie dans 
la carrière militaire. Le corps, au sortir de l'église, a été transporté 
au cimetière et inhumé avec tous les honneurs militaires. Le lende- 
main, un service solennel a été célébré dans l'église de sa paroisse, 
où se sont trouvées les mêmes personnes qui avaient assisté au 



Les recherches que nous avons fait faire tant aux Archives 
de la Côte-d'Or qu'à la Bibliothèque publique de Tours, sont 
restées infructueuses, et nous n'avons pu, à notre regret, 
nous procurer sur Jean Thurel d'autres renseignements que 
ceux que Ton vient de lire. 

Quant au portrait du vieux soldat, exécuté par le peintre 
Loyer, ce tableau appartenait au marquis de Pire, qui en fit 
don au Muséum de Rennes le 18 fructidor an II (4 septembre 
1794). Il' est actuellement exposé dans une des salles du 
Musée d'archéologie de la ville de Rennes, et porte le n° 1150 
du Catalogue raisonné. 

Lucien DECOMBE. 



pagne d'Amérique, un Jeune volontaire de vingt-quatre ans, simple soldat an 
régiment d'artillerie d'Auxonne, combattait vaillamment auprès de lui : c'é- 
tait Ennemond Bonnard, que nous retrouvons, vingt-cinq ans après, devenu 
généra', et conduisant Tburel à sa dernière demeure. 
* Gazette Nationale (Moniteur Universel) du lundi 23 mars 1807. 
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Bureau pour l'année 1890-80* 



Président, 

Vice-Président, 

Secrétaire, 

Trésorier, 

Bibliothécaire, 



— M. Pinczon du Sel (père), 

— M. A. DE LA BORDBRIE. 

— M. Philippe-La vallée. 

— M. Du Breil Le Breton. 

— M. Decohbe. 



Membres composant, avee le Bureau, 
le Comité de publication, 

MM. l'abbé Guillotin de Corson, l'abbé Hamard, de la Bignb 
Villeneuve, de Monthuchon et Saulnier père. 
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Membres honoraire*. 



MM. Lb Febvre, 0. ^, ancien préfet d'Ille-et-Vilaine. 

Aodren de Kerdrel, sénateur, ancien élève de l'École des 
Chartes, membre fondateur de la Société Archéologique. 
M< r Charles-Philippe Place, archevêque de Rennes. 



Membres titulaires fondateurs. 

MM. 

Brune (l'abbé), chanoine de la Métropole, ancien professeur d'ar- 
chéologie au Grand-Séminaire, à Rennes (rue du Chapitre, 3). 

Danjou de la Garenne, membre de la Société française d'archéolo- 
gie, à Rennes (rue Beaumanoir, 4). 

De Genodillac (vicomte Paul), membre de l'Institut des Provinces 
et de la Société française d'archéologie, à la Chapelle-Chaussée 
(par Bécherel). 

De la Bigne Villeneuve (Paul), membre de plusieurs Sociétés sa- 
vantes, à Rennes (rue de la Palestine, 5). 

De la Borderie (Arthur), ancien député, archiviste paléographe, 
membre de l'Institut des Provinces et de la Société française 
d'archéologie, à Vitré et à Rennes (rue Saint-Louis, 22). 

De Langle (comte Ferdinand), membre de la Société française d'ar- 
chéologie, au château des Tesnières (Torcé, par Argentré). 

De Langle (vicomte Augustin), ,au château de la Baratière (près 
Vitré). 

Langlois (Charles), architecte, conservateur des bâtiments de l'Etat, 
membre de la Société française d'archéologie, à Rennes (rue 
Louis-Philippe, A A). 

Maupille' (Léon), conservateur de la Bibliothèque publique, à Fou- 
gères. 
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MM. 

Pinczon du Sel père, $S, ancien vice-président du Conseil de Pré- 

• fecture, à Rennes (rue Trassart, 6). 
Vatar (Hippolyte), imprimeur, ancien bibliothécaire de la ville de 
Rennes, à Rennes (rue Saint-François, 8). 



Membres titulaires agrégés depuis 
la fondation* 

MM. 

4855 Philippe-Lavallïe (Louis), contrôleur des hospices de Rennes, 
ancien bibliothécaire de la ville de Quimper, à Rennes 
(place du Bas-des-Lices, 4). 

4857 Goupil (Théophile), à Rennes (rue de Nantes, 87). 

4858 Quernest, docteur en droit, juge de paix, à Saint -Brieuc 

(Côtes-du-Nord). 

4859 Quesnet, officier de Y Université, archiviste-inspecteur du dé- 

partement d'Ille-et- Vilaine, correspondant du ministère de 

l'instruction publique pour les travaux historiques, à Rennes 

(rue Louis-Philippe, 9). 
Sacher j>e Launai, docteur en médecine, à Rennes (faubourg 

de Redon, 22). 
Db Palys (comte Élie), à Rennes (rue Saint- Yves, 3). 
De Monttessut (comte Hippolyte), membre de la Société 

française d'archéologie, à Rennes (rue de Bourbon, 8). 

4862 Aubrée, chanoine honoraire, curé de Notre-Dame de Vitré. , 
Trophée, curé de Sainte-Croix de Vitré. 

4863 Anne du Portal, à Hédé. 

4864 Guiixotin de Corson (l'abbé), chanoine honoraire de la Mé- 

tropole, à Rennes (rue Saint-Mclaine, 34) ou au château de 
la Noë, en Bain. 
Paris (Pabbé), vicaire à Notre-Dame de Vitré. 
4866 Des Buffards, à Rennes (rue Motte-Fablet, 2). 
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MM. 

4866 Des Orières, à Rennes (rue de Bourbon, 8). 

Guillot (l'abbé), aumônier du Lycée, à Rennes (rue Ma- 
genta, 3). 

Paillard (Aristide), artiste peintre, à Rennes (rue de Tou- 
louse, 7). 

Pinczon no Sel fils (Thomy), à Rennes (rue Trassart, 6). 

Hamard, avocat, à Rennes (rue Louis-Philippe, 42). 

4867 Le Hknaff, peintre d'histoire, à Rennes (rue St-Melaine, 63). 
Leroy fils, imprimeur lithographe, à Rennes (rue des Carmes). 

4868 Boullet, inspecteur de la voirie municipale, à Rennes (boule- 

vard Sévigné, 34). 
Mallet, notaire, à Bréal-sous-Montfort. 
Moisan (rue Albert). 

4869 Des Bouillons, à Rennes (rue Ghâteaurenault, 6). 
Léofanti, dessinateur, peintre, à Rennes (quartier de l'Abat- 
toir). 

4874 Du Breil Le Breton, à Rennes (quai Saint- Yves, 22). 

4872 De Cheffontaines (vicomte), au château de la Mollière, en 

Saint-Senoux (par Guichen). 

4873 De la Grimaudière, àAennes (rue Louis-Philippe, 43). 

4874 Decombe (Lucien), chef de bureau à la Mairie de Rennes, 

membre correspondant de la Société nationale des Anti- 
quaires de France (faubourg de La Guerche, 43). 
Valleray, juge honoraire, à Rennes (rue de l'Horloge, 3). 

4875 De Monthuchon, à Rennes (rue de l'Horloge, 7). 

P. Martin, 2$, ancien maire de Rennes, officier d'Académie, 
(vau Saint-Germain, i). 

Cocar, avoué à la Cour, à Rennes (rue de Belair, 8). 

Gérard, photographe, à Rennes (faubourg de Nantes). 

Robiou (Félix), professeur d'histoire à la Faculté des Lettres, 
membre correspondant de la Société nationale des Anti- 
quaires de France, à Rennes (quai Chateaubriand, 45). 

Charil des Mazures, sous-inspecteur des forêts, à Rennes 
(boulevard de la Liberté, 30). 
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MM. 

4875 àubrée (Jules), contrôleur principal des contributions directes, 

à Rennes (boulevard de la Liberté, 30). 
Reuzë', marchand tailleur, à Rennes (rue de Bordeaux, 4). 

4876 Galles (René), intendant militaire, 0. $£, correspondant du 

ministère de l'instruction publique pour les travaux histo- 
riques, à Rennes (rue du Champ-de-Mars, 8). 

Plihon, libraire, à Rennes (rue de la Visitation, 44). 

Hamard (l'abbé), prêtre de l'Oratoire, à Rennes (rue des 
Dames, 42).' 

BéziBR, inspecteur primaire, (rue Saint-Malo, 24). 

Charil-Villanfraï, à Rennes (boulevard Sévigné, 46). 

4877 Gautier (l'abbé), vicaire de Toussaints, à Rennes. 
Ch. Le Bodteiller, à Fougères. 

Baunier, employé à l'administration de la Maison Centrale, à 

Rennes (rue de Vol vire, 5). 
Regnault (Arthur), architecte, à Rennes (quai Saint- Yves, 28). 
Harscouet de Keravel (Jean), à Rennes (rue Châteaure- 

nault, 6). 
Jouon (Frédéric), ancien élève de VÉcole des Chartes, à Rennes 

(rue du Griffon, 4). 
Plaixe (le Père), prêtre de l'Oratoire, à Rennes (rue des 

Dames, 42). 
Thomas (l'abbé), vicaire de Toussaints, à Rennes. 

4878 F. Saulmer, conseiller à la Cour, à Rennes [quai S*-Yves, 44). 
Salmox-Lauboorgère, président du tribunal de Dinan (Côtes- 

du-Nord). 
Alph. Vétault, bibliothécaire de la ville de Rennes (rue du 

Pré-Botté, 7). 
L'abbé Dover, curé de Saint-Germain de Rennes. 
Danays, agent- voyer (rue aux Foulons,. 4 4). 

4879 L'abbé Bossard, vicaire de Cesson. 
De Cintré (René), rue Bertrand, 46. 

Dartige du Fourhet, inspecteur de l'Enregistrement (quai 
Saint-Yves, 48). 



Digitized by V^OOQlC 



— 342- 

MM. 

4879 Étassb, percepteur de Saint-Grégoire (rue Saint-Malo, 24). 
Saulnier fils (quai Saint-Yves, 44). 

4880 Du Pojtavicb (Paul), à Rennes (rue Bertrand, 7). 

D r Martt, médecin aide-major, professeur à l'École de Méde- 
cine (rue de la Monnaie, hôtel de France). 
Bakkat (Paul), avocat (place du Palais, 2). 
Du Suau de la Croix (comte), à Rennes (rue de Corbin, 44). 



Membre* eerreepondante* 

MM. 

De Sailli, 0. 2$, colonel -directeur d'artillerie, à Chalons-sur- 

Marne. 
Bougodin (Charles), membre de la Société Archéologique de Nantes, 

à Nantes (Loire-Inférieure). 
Doplbssix, 2$, vétérinaire principal à l'École de Cavalerie, à 

Saumur. * 
Kbrviler (René), ingénieur des Ponts-et-Chaussées, membre de la 

Société Archéologique du Finistère, à Saint-Nazaire. 
Maillard (l'abbé), curé de Thorigné-en-Charnie (Mayenne), membre 

de la Société d'Anthropologie de Paris. 
Mowat, 0. 2$, chef d'escadrons d'artillerie en retraite, président 

de la Société de Linguistique, membre résidant de la Société 

nationale des Antiquaires de France, à Paris. 
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LISTE DES SOCIÉTÉS CORRESPONDANTES 



4 Aisne. — Société historique et archéologique de Château-Thierry. 

2 — Société académique de Saint-Quentin. 

3 — Société archéologique historique et scientifique de Soissons. 

4 Allier. — Société d'Émulation de l'Allier, à Moulins. 

5 Alpes- Maritimes. — Société des Lettres, Sciences et Arts des 

Alpes-Maritimes, à Nice. 

6 Ardèche. — Société des Sciences naturelles et historiques de 

l'Ardèche, à Privas. 

7 Aude. — Société des Sciences et Arts de Carcassonne. 

8 — Commission archéologique de Narbonne. 

9 Avmoif. — Société des Lettres, Sciences et Arts de PAveyron, 

à Rodez. 
40 Bouches-dtj-Rhône. — Société de Statistique de Marseille. 
\\ — Commission archéologique d'Arles. 

42 — Académie des Sciences, Arts et Belles-Lettres d'Aix. 

43 Calvados. — Société des Antiquaires de Normandie, à Caen. 

44 — Société d'Agriculture, d'Industrie, des Sciences et des Arts 

de l'arrondissement de Falaise. 

45 — Société des Beaux-Arts de Caen. 

46 Charente. — Société archéologique et historique de la Cha- 

rente, à Angoulême. 

47 Charente-Inférieure. — Société historique et scientifique de 

Saint-Jean-d'Angély. 

48 — Commission des Arts et Monuments de la Charente-Infé- 

rieure, à Saintes. 

49 — Société d'Agriculture, des Belles-Lettres, Sciences et Arts 

de Rochefort. 
20 CMtb-b'Or. — Société d'Histoire, d'Archéologie et de Littérature 
de l'arrondissement de Beaune. 
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24 — Académie des Sciences, Arts et Belles-Lettres de Dijon. 

22 — Commission des Antiquités de la Côte-d'Or, à Dijon. 

23 Côtes-du-Nord. — Société d'Émulation des Côtes-du-Nord, à 

Saint-Brieuc. 

24 — Bibliothèque de la ville de Saint-Brieuc. 

25 — Bibliothèque de la ville de Dinan. 

26 Creuse. — Société des Sciences naturelles et archéologiques de 

la Creuse, à Guéret. 

27 Dordogne. — Société historique et archéologique du Périgord, 

à.Périgueux. f 

28 Doubs. — Société d'Émulation de Montbéliard. 

29 Finistère. — Société archéologique du Finistère, à Quimper. 

30 — Bibliothèque de la ville de Brest. 

34 — Bibliothèque de la ville de Quimper. 
32 — - Société académique de Brest. 
- 33 Gard. — Académie du Gard, à Nîmes. 

34 Garonne (Haute). — Société archéologique du Midi de la 

France, à Toulouse. 

35 — Académie des Sciences, Inscriptions et Belles -Lettres de 

Toulouse. 

36 Gironde. — Société archéologique de Bordeaux. 

37 — Ihstitut des Provinces de France (secrétariat général à Bor- 

deaux, boulevard de Candéran, 473). 

38 Hérault. — Société archéologique, scientifique et littéraire de 

Béziers. 

39 Ille-et- Vilaine. — Association bretonne (classe d'archéologie), 

M. le vicomte Hersart de la Villemarqué, membre de 
l'Institut, directeur). 

40 — Archives départementales, à Rennes. 
44 — Bibliothèque de la ville de Rennes. 

42 — Bibliothèque de la ville de Fougères. 

43 — Bibliothèque de la ville de Sa in t- M al o. 

44 — Bibliothèque de la ville de Vitré. 

45 Indre-et-Loire. — Société d'Agriculture, Sciences, Arts et Belles- 

Lettres du département d'Indre-et-Loire, à Tours. 
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46 — Société française d'Archéologie pour la conservation et la 

description des monuments historiques, à Tours. 

47 Isère. — Académie delphinale, à Grenoble. 

48 Loir-et-Cher. — Société archéologique, scientifique et littéraire 

du Vendômois, à Vendôme. 

49 Loire. — La Diana, Société historique et archéologique du Fo- 

rez, à Montbrison. 

50 Loire-Inférieure. — Société académique de Nantes. 

54 — - Société archéologique de Nantes et du département de la 
Loire-Inférieure. 

52 — Archives départementales, à Nantes. 

53 — Bibliothèque de la ville de Nantes. 

54 Lot. — Société des Études littéraires, scientifiques et artistiques 

du Lot, à Cahors. 

55 Maine-et-Loire. — Société académique de Maine-et-Loire, à* 

Angers. 

56 Manche. — Société nationale académique de Cherbourg. 

57 Marne. — Société d'Agriculture, Sciences et Arts du départe- 

ment de la Marne, à Châlons. 

58 Mayenne. — Société d'Archéologie, Sciences, Arts et Belles- 

Lettres de la Mayenne, à Mayenne. 

59 Morbihan. — Société polymathique du Morbihan, à Vannes. 

60 — Bibliothèque de la ville de Vannes. 
64 — Bibliothèque de la ville de Lorient. 

62 Nord. — Société des Sciences, de l'Agriculture et des Arts de 

Lille. 

63 — Société archéologique de l'arrondissement d'Avesnes. 

64 Oise. — Comité archéologique de Senlis. 

65 — Société historique de Compiègne. 

66 Pas-de-Calais. — Société des Antiquaires de la Morinie, à Saint- 

Orner. 

67 Ptrénées (Basses). — Société des Sciences, Lettres et Arts de 

Pau. 

68 Rhône. — Société littéraire de Lyon. 

69 Saône-et-Loire. — Académie de Mâcon. 
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70 — Société d'Histoire et d'Archéologie de Châlons-sur-Saône. 
n\ — Société éduenne, à Autun. 

72 Sabthe. — Société historique et archéologique du Maine, au 

Mans. 

73 Savoie. — Académie de la Val d'Isère, à Mou tiers. 

74 Seine. — Société parisienne d'Archéologie et d'Histoire, à Paris. 

75 — Société française de Numismatique et d'Archéologie, à 

Paris. 

76 — Société philotechnique, à Paris. 

77 — Société des Antiquaires de France, au Louvre, Paris. 

78 — Comité des Travaux historiques et des Sociétés savantes, 

au ministère de l'Instruction publique, Paris. 

79 — Société de Sphragistique, à Paris. 

80 Seine-Inférieure. — Société nationale havraise d'Études di- 

verses, au Havre. 
Si — Association normande pour les progrès de l'Agriculture, de 
l'Industrie et des Arts, à Rouen. 

82 Seine-et-Marne. — Société d'Archéologie, Sciences, Belles-Lettres 

et Arts du département de Seine-et-Marne, à Melun. 

83 Seinb-et-Oise. — Société archéologique de Rambouillet. 

84 Somme. — Société des Antiquaires de Picardie, à Amiens. 

85 — Conférence littéraire et scientifique de Picardie, à Amiens. 

86 Tarn. — Société littéraire et scientifique de Castres. 

87 Tarn-et-Garonne. — Société archéologique du département de 

Tarn-et-Garonne, à Montauban. 

88 Var. — Société des Sciences, Belles-Lettres et Arts du Var, à 

Toulon. 

89 — Société d'Études scientifiques et archéologiques de Dragui- 

gnan. 

90 — Société académique du Var, à Toulon. 

94 — Société d'Agriculture, de Commerce et d'Industrie du dé- 
partement du Var. 

92 — Société des Sciences naturelles, des Lettres et des Beaux- 

Arts de Cannes et de l'arrondissement de Grasse, à Cannes. 

93 Vienne. — Société des Antiquaires de l'Ouest, i Poitiers. 
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94 Vienne (Haute). — Société archéologique et historique du Li- 

mousin, à Limoges. 

95 Yonne. — Société archéologique de Sens. 

96 — Société des Sciences historiques et naturelles de l'Yonne, 

à Auxerre. 



97 Algérie. — Société des Sciences physiques, naturelles et clima- 

tologiques d'Alger. 

98 — Société archéologique du département de Constantine. 



99 Étranger. — Université royale de Norwège, à Christiana. 
400 — The Smitbsonian institution, à Washington (États-Unis). 
404 — Commission impériale archéologique de Saint-Péters- 
bourg. 
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LISTE DES OUVRAGES 

Adressés à la Société Archéologique dn département 
d'Ille-et- Vilaine pendant Tannée 1879. 



Séance du \h janvier. — Mémoires de la Société des Antiquaires 

de Picardie. 3 e série, t. IV. 
Bulletin de la Société des Antiquaires de Picardie. Année 4878, 

n°3. 
Mémoires de l'Académie des Sciences, Agriculture, Arts et 

Belles-Lettres d'Aix. T. XL 
Séance publique de l'Académie des Sciences, Agriculture, Arts 

et Belles-Lettres d'Aix. 47 juin 4878. 
Bulletin de l'Académie delpbinale. 3 e série, t. XIII, 4877. 
Romania. N° 28, octobre 4878. 
Annales de l'Académie ethnographique de la Gironde. Novembre 

et décembre 4878. 
Mémoires de l'Académie des Sciences, Belles-Lettres et Arts de 

Marseille. Années 4877 et 4878. 
Mémoires de la Société académique des Sciences, Arts, Belles- 
Lettres, Agriculture et Industrie de Saint-Quentin. 4 e série, 

t. I. 
Association bretonne. 20* session, tenue à Savenay en 4877. 

Comptes-rendus, procès-verbaux et Mémoires. 
Congrès international des Sciences anthropologiques. 4878. 

Rapport sur la Paléoethnologie. Période néolithique, ou de 

la pierre polie, par M. Emile Carthaillac. 
Sur les limites du Breton et du Français et les limites des dia- 
lectes bretons, par M. Paul Sébillot. (Don de l'auteur.) 
Bulletin de la Société historique et archéologique du Périgord. 

T. V, 6 e livraison. 
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Société archéologique de Bordeaux. T. IV, 3 6 et 4* fascicules, 
octobre-décembre 4877. 

Journal des Savants. Décembre 4878. 
Séance du 44 février. — Un chapitre inédit de l'histoire de Saint- 
Nazaire (Loire-Inférieure), du xv* au xyiu 6 siècle, par M. Reqé 
Kerviler. (Don de l'auteur.) 

L'âge du Bronze et les Gallo-Romains à Saint-Nazaire-sur- 
Loire, par M. René Kerviler. {Don de l'auteur.) 

Bulletin de la Société des Antiquaires de l'Ouest. 3 e trimestre 
dé 4878. 

Société d'Histoire, d'Archéologie et de Littérature de l'arron- 
dissement de Beaune. Suite et fin du « Pourpris de l'ancien 
Castrum belnense. » 

Revue des Sociétés savantes des départements. 6 e série, t. VII, 
janvier-février 4878, mars-avril 4878. 

Société d'Histoire, d'Archéologie et de Littérature de l'arron- 
dissement de Beaune. Mémoires, 4876-4877. 
Séance du M mars. — Journal des Savants. Janvier 4879. 

Dictionnaire topographique du département de l'Eure, par le 
marquis de Blosseville. 

Dictionnaire topographique du département de la Mayenne, par 
M. Léon Maître. 

Bulletin de la Société archéologique, scientifique et littéraire 
du Vendômois. T. XVII, 4878. 

Bulletin de la Société historique et archéologique du Périgord. 
T. VI, 4 "livraison. 

Bulletin de l'Académie du Var. Nouvelle série, t. VIII, 4877- 
4878. 

Bulletin de la Société d'étude des Sciences naturelles de Nîmes. 
Décembre 4878. 

Annales de l'Académie ethnographique de la Gironde. Janvier- 
février-mars 4879. 

Romania. N° 29, janvier 4879. 

Bulletin de la Société des Études littéraires, scientifiques et 
artistiques du Lot. T. IV, 3 e livraison. 
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Congrès archéologique de France. XLIV* session. Séances gé- 
nérales tenues à Senlis en 4877. Excursion archéologique 
dans le département du Lot. 

Mémoires de la Société d'Émulation de Montbéliard. 3 e série, 
2 e volume, 4 re partie. 

Examen de la Classification préhistorique de M. de Mortillet, 
par H. l'abbé Hamard. (Don de l'auteur.) 

La place de l'Homme dans la création, par M. l'abbé Hamard. 
(Don de l'auteur.) 

Bulletin de la Société archéologique, scientifique et littéraire 
de Béziers. 2 e série, t. IX, 2 e livraison. 

Table des matières contenues dans les publications de la So- 
ciété des Lettres, Sciences et Arts de l'Aveyron. 4838-4876. 

Exposition universelle de Paris en 4878. Catalogue de la sec- 
tion anglaise : 4 n partie (2 9 édition) ; 2° partie (2 e édition). 
Catalogue des colonies anglaises. 

Entre deux spectacles. Esquisses théâtrales. Arts, types et anec- 
dotes de théâtre, par M. Justin Bellanger. (Don de l'auteur.) 
Séance du 8 avril. — Album Caranda (suite). Les fouilles d'Arcy- 
Sainte-Restitue (Aisne). (Don de M. Frédéric Moreau père.) 

Journal des Savants. Février 4879. 
• Bulletin de la Société archéologique et historique du Limousin. 
T. XXVI. 

Bulletin de la Société archéologique de Nantes et de la Loire- 
Inférieure. T. XVI, 2 6 , 3« et 4 e trimestres de 4877. 

Bulletin de la Société historique de Compiègne. T. IV. 

Statuts de la Conférence littéraire et scientifique de Picardie. 

Bulletin de la Société des Antiquaires de l'Ouest. 4 e trimestre 
de 4878. 

Bulletin archéologique et historique, publié sous la direction 
de la Société archéologique de Tarn-et-Garonne. T. VI. 

Mémoires de l'Académie des Sciences, Inscriptions et Belles- 
Lettres de Toulouse. 7 e série, t. X. 

Société des Sciences naturelles et archéologiques de la Creuse. 
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Chartes communales et franchises locales du département de 
la Creuse, par M. Louis Duval. 

Catalogue d'une collection de livres et de manuscrits prove- 
nant de la bibliothèque de M. le comte de N**\ Paris, Schle- 
singer, 4879. 
Séance du 43 mai. — Journal des Savants. Mars 4879. 

Fibromes interstitiels de l'utérus, par M. le docteur Abeille. 

Bulletin de la Société des Beaux-Arts de Caen. 6 e volume, 
4 er cahier. 

Bulletin de la Société archéologique et historique de la Cha- 
rente. 5 e série, t. I er , année 4877. 

Bulletin de la Société archéologique de Nantes et du départe- 
ment de la Loire -Inférieure. T. XVII, 4 er et 2 e trimestres 
de 4878. 

Excursion à Saint- Briac (Me -et -Vilaine). L'alignement méga- 
lithique de la Croix-des-Marins, par M. Lucien Decombe. 
(Don de l'auteur,) 

Notice sur la vie et les travaux de M. Auguste André, ancien 
président de la Société archéologique d'IUe-et- Vilaine, par 
M. Lucien Decombe. [Don de l'auteur.) 

Notice sur la Patère d'or découverte à Rennes en 4774, par 
M. Lucien Decombe. (Don de l'auteur.) 

Société archéologique de Bordeaux. T. V, 4 re livraison, mars 
4878. 

Bulletin de la Société d'Études scientifiques et archéologiques 
de la ville de Draguignan. T. XI, 4876-4877. 

Renseignements photographiques, par M. Ch. Fabre. (Envoi de 
M. de Cartailhac.) 

Bulletin de la Société des Antiquaires de Picardie. Année 4878, 
n°4. 

Mémoires de la Société nationale des Antiquaires de France. 
4 e série, t. VIII. 
Séance du 40 juin. — Essai sur le Patois gallot, par M. Paul Sé- 
billot. (Don de l'auteur.) 
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Bulletin de la Société académique de Brest. 2 e série, t. V, 

4 877- 4 878. 
Société des Lettres, Sciences et Arts de PAveyron. 6 volumes. 
Mémoires de la Société nationale académique de Cherbourg. 
Bulletin de la Société linnéenne de la Charente- Inférieure. 

3 e et 4 e trimestres de 4878. 
Bulletin de la Société des Sciences historiques et naturelles de 

TYonije. 32 e volume, année 4878. 
Mémoires et documents publiés par la Société archéologique 

de Rambouillet. T. IV, 4877-4878. 
Romania. T. VIII, n° 30, avril 4879. 
Revue des Sociétés savantes des départements. 6* série, t. VII, 

mai-juin 4878. 
Bulletin de la Société historique et archéologique du Périgord. 

T. VI, 2 e livraison. 
Bulletins de la Société des Antiquaires de l'Ouest. 4 er trimestre 

de 4879. 
Rapport adressé à M. le ministre de l'instruction publique, des 

cultes et des beaux-arts sur les Archives nationales, pour les 

années 4876 et 4877, par M. Alfred Maury, membre de l'In- 
stitut, directeur général des Archives nationales. 
Notice sur les Émaux peints anciens et modernes. L'atelier 

d'émaillerie de M. Bourdery, à Limoges. Mémoire présenté 

à la Société archéologique et historique du Limousin, par 

M. Camille Jouhanneaud. 
Journal des Savants. Avril 4879. 
Séance du 8 juillet. — Rune-indskriften paa Ringen i forsa kirke 

i Nordre Helsingland udgivet og tolket, af Sophus Bugge. 
Norske oldsager i fremmede museer. En oplysende fortegnelse, 

af Ingvald Undset. 
Heilagra manna sogur. Fortœllinger og legender om hellige 

mœnd og Kvinder. Efter gambe haandsrifter udgivne, af 

D r C. R. Unger. 
Norske Myntfund fra det niende Aarhundrede, af 0. Rygh. 
Bidrag til /Egyptisk Kronologi, af J. Lieblein. 

XIV 23 
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Guldmenten fra Aak. Om. dens Forbillede, af C. A. Holmboe. 
Bidrag til en Oversigt over den skandinaviske Stenalder i 

Norge, af 0. Rygh. 
Om et lidet Fund af Mynter fra 44 te Àarhundrede fra Stange 

paa Hedemarken, af C. I. Schive. 
Om Brugen af de Pincetter, som jœvnligen findes i garnie nor- 

diske Gravhauge, af Holmboe. 
Om Indskuddene i « Fagrskinna, » af D r Gustav Storm. 
Om Tonefaldet (Tonelaget) i de skandinaviske Sprog, -af Joh. 

Storm. 
Om et Fund af 49 Mynter fra Harald Haardraade paa Gaarden 

Thjore i Haalands Prœstegjœld paa Jœderen, af Bredo Mor- 

genstierne. 
De œldste Forbindelser mellem den norske og den islandske 

historiske litteratur, af D r Gustav Storm. 
Om Forholdet i Middelalderen mellem den norske Mark Solv 

og den stedse forringede gangbare Myntmark, samt Vœr- 

dierne af fremmede Myntsorter, som til forskjellige Tider 

angfores i Oldbrevene som Betalingsmiddel, af C. J. Schive. 
Altitalische Studien von Sophus Bugge. [Envoi de l'Université 

royale de Norwège.) 
Journal des Savants. Mai 4879. 
Bulletin de la Société archéologique du Midi de la France. 

Séances du 26 novembre 4878 au 48 mars 4879. " 
Société d'Agriculture, des Belles- Lettres, Sciences et Arts de 

Rochefort. Travaux. Années 4877-4878. 
Bulletin de la Société des Études littéraires, scientifiques et ar- 
tistiques du Lot. T. IV, 4 e livraison. 
Comptes-rendus de la Société française de Numismatique et 

d'Archéologie. 2 e série, t. I, 2 e partie, 4878. 
Mémoires de la Société éduenne. Nouvelle série, t. VII. 
Bulletin de la Société des Antiquaires de Picardie. Année 4 879, 

n°4. 
Répertoire des travaux de la Société de Statistique de Marseille. 

T. XXXVIII, 2° partie. 
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Mémoires de l'Académie du Gard. Année -1877, 4 M et 2 e parties. 
Annales de la Société académique de Nantes et du département 

de la Loire-Inférieure. 4878, t. VIII de la 5 e série. 
Bulletin de la Société académique de Brest. 2 e série, t. V, 

4877-4878. 
Séance du 42 août. — Journal des Savants. Juin 4879. 

Bulletin de la Société historique et archéologique du Périgord. 

T. VI, 3 e livraison. 
Recueil des publications de la Société nationale havraise d'é- 
tudes diverses. 43 e année, 4876. 
Revue historique et archéologique du Maine. T. V, 2* livraison. 
Association bretonne. 24 e session, tenue à Auray en 4878. 

Comptes-rendus, procès-verbaux, Mémoires. 
Revue des Sociétés savantes des départements. 6 e série, t. VIII, 

juillet-août 4878. 
Bulletin de l'Académie delphinaie. 3 e série, t. XIV, 4878. 
Mémoires de la Société d'Agriculture, Commerce, Sciences et 

Arts du département de la Marne. 4877-4878. 
Séance du 44 novembre. — Mémoires de la Société d'Histoire et 

d'Archéologie de Chalon-sur-Saône. T. VI, 3 e partie. 
Journal des Savants. Juillet et septembre 4879. 
Revue historique et archéologique du Maine. T. I à V. 
Bulletin de la Société des Sciences, Lettres et Arts de Pau. 

4877-4878, 2 e série, t. VII. 
Bulletin de la Société des Études littéraires, scientifiques et 

artistiques du Lot. T. V, 4 re livraison. 
Mémoires de la Société des Arts et des Sciences de Carcassonne. 

T. IV, 4 Te partie. 
Bulletins de la Société des Antiquaires de l'Ouest. 2 e trimestre 

de 4879. 
Bulletin de la Société historique et archéologique du Périgord. 

T. VI, 4° et 5 e livraisons. 
Bulletin de la Société des Antiquaires de Picardie. Année 

4879, n° 2. 
Bulletin de la Conférence littéraire et scientifique de Picardie. 

4879, n 0i 4 à 4. 
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Bulletin de la Société archéologique, historique et scientifique 
de Soissons. T. VIII, 2* série. 

Mémoires de l'Académie des Sciences, Arts et Belles-Lettres de 
Dijon. 3 e série, t. V, années 4878-4879. 

Annuaire de la Société philotechnique. Année 4878, t. XXXIX. 

Entrée à Rennes et couronnement de François de Valois, dau- 
phin de France et duc de Bretagne. (Don de M. A. Leroy 
fils, imprimeur.) 

Notice sur quelques restes d'édifices romains trouvés dans le 
rempart vitrifié du Puy-de-Gaudy (Creuse), par M. J.-B. 
Thuot. (Envoi de l'auteur.) 

Prose et vers. Simples tirages à part, par M. Justin Bellanger. 
(Envoi de l'auteur.) 
Séance du 9 décembre. — Revue des Sociétés savantes des dépar- 
tements. 7 e série, t. 1, 4 re et 2 e livraisons. 

Journal des Savants. Août et octobre 4879. 

Bulletin de la Société des Études littéraires, scientifiques et 
artistiques du Lot. T. V, 2 e livraison. 

Bulletins de la Société des Antiquaires de l'Ouest. 3 e trimestre 
de 4879. 

Romania. N" 34 et 32, juillet et octobre 4879. 

Recueil des Notices et Mémoires de la Société archéologique du 
département de Constantine. 9° volume de la 2« série, 
t. XIX de la collection, année 4878. 

Anno biographico Brazileiro, por Joaquim Manoel de Macedo. 
Terceiro volume. 

Annual report of the Board of régents of the Smithsonian Insti- 
tution, showing the opérations, expenditures, and condition 
of the institutioafor the year 4877. 

Répertoire des travaux de la Société de Statistique de Marseille. 
T. XXXIX, 4 "partie. 

Les Troglodytes de la vallée de l'Erve, ou station préhistorique 
de Thorigné-en-Charnie (Mayenne), par M. l'abbé Joseph 
Maillard. (Don de l'auteur.) 
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TABLE 



Extrait des Procès ^Verbaux des Séances de la Société 
Archéologique d'ille-et- Vilaine , année 4879. 

PftfM. 

Séance du 14 Janvier i 

Séance du 11 février m 

Séance du 11 mars iv 

Séance do 8 avril vi 

Séance da 13 mai vin 

Séance da 10 Juin xii 

Séance du 11 juillet xvi 

Séance du 19 août xvn 

Séance du 11 novembre xix 

Séance du 9 décembre xxv 

Mémoires. 

Derniers Jours et obsèques de Jean II, duc de Bretagne (1305), par 

M. Arthur de la Bouderie t 

Répertoire alphabétique des Archives de l'Intendance de Bretagne, 

par M. É. Qubsnbt 75 

Notes et documents concernant la grosse Horloge de Rennes, par 

M. Lucien Decombb 175 

Note sur la Voie romaine d'Avranches A Corseul, par M. Chaeil 

des Mazuebs 923 

Découverte d'objets romains prés de Pontorson, par M. l'abbé 

Hamaed 997 

Verreries et Vitraux peints (additions et corrections A l'étude de 

M. André), par M. l'abbé Paul Pabis-Jalloiert 999 
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Ptgtt. 

Note relative A la démolition de l'ancienne église de Guignen, par i 

M. Pihczom du Sbl. . .• % 233 

François-Joachim Descartes et ses deux mariages (1690-1729), par 
M. Norbert Saulnier 945 

Les Comédiens A Rennes au xvu e siècle (1663-1685). Documents 

inédits, par M. F. Saulnibr 259 

La marquise de Créqui et ses origines bretonnes. Documents iné- 
dits, par M. F. Saulnier 271 

Pierre Hévin et sa famille à Rennes (1620-1775). Notice généalo- 
gique, par M. F. Saulnier 287 

Extrait d'une relation manuscrite sur l'entrée et couronnement du 
duc François III e de ce nom en la ville de Rennes, capitale du 
duché de Bretagne (1532), par M. Paul de la Bigne Villb- 
nbuve 307 

Jean Tburel, épisode du séjour A Rennes du régiment de Touraine 
(1788), par M. Lucien Decombb 321 

Liste des membres de la Société Archéologique 337 

Liste des Sociétés correspondantes 343 

Liste des ouvrages adressés à la Société Archéologique pendant l'an- 
née 1879 349 



Rennes. — Imp. Ch. Catel. 
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ANCIENNE ÉGLISE DE GUIGNEN (Ille-&-Vilaine). 




VUE EXTÉRIEURE DE L'ÉGLISE 

xAvant sa démolition 
(1878). 
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ANCIENNE ÉGLISE DE GUIGNEN (Ille-4-VUaine). 




VUE EXTÉRIEURE DE L'ABSIDE 

<Avant sa démolition 

(1879). 
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ANCIENNE ÉGLISE DE GUIGNEN (Ille-&-Vilaine). 
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Tombeau de JEAN DE SAINT-AMADOUR, 

CHŒUR ET INTÉRIEUR DE L'ABSIDE, 

L'autel étant supposé enlevé. 
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ANCIENNE ÉGLISE DE GUIGNEN (Ille-&- Vilaine). 
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Statue de JEAN DE SAINT-AMADOUR, 



VICOMTE DE GUIGNEN, 

Grand-Veneur , Chambellan & Grand-Maître des Eaux & Forêts de Bretagne , 
Mort en 1538. 
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